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FORMULAIRE GÉNÉRAL 


Guide pratique 


DU MÉDECIN, DU CHIRURGIEN 
ET DU PHARMACIEN, 


CONTENANT 


1° Mémorial thérapeutique médico-chirurgical ; 
2° Classification méthodique des agents thérapeutiqués d’après leur 
mode d'action ; 
3° Notions posologiques ; 
4° Formes et modes d'administration des médicaments ; 
5e Art de formuler : 
6? Formulaire raisonné, ou choix de formules empruntées à la 
pratique dés médecins et chirurgiens français et étrangers. 


Avéc 
Les poids métriques en-regard des poids anciens. 


1 PAR P.L. COTTEREAU, 


Docteur en médecine et Pharmacien, Professeur agrégé de la 
Faculté de Médecine dé Paris, Chirurgien des dispensaires de 
la Société philanthropique, Expert chimiste près la cour royale 
de Paris, Chevalier de la légion-d’honneur , eic. 
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HISTORICAL 
MEDICAL 


PRÉFACE. 


» 


Un Formulaire n'est point, comme quelques per- 
sonnes paraissent le croire et comme beaucoup de 
critiques l'ont faussement avancé, un livre qui a pour 
but de fournir aux médecins un recueil de formules 
appropriées à chacune des indications qui peuvent se 
présenter dans la pratique. Qui ne sait, en effet, que 
ces indications sont en nombre infini, puisqu'elles 
sont nécessairement modifiées à la fois, et par des 
circonstances indépendantes des sujets, par exemple, 
le climat, les localités, les saisons, les constitutions 
atmosphériques, etc., et par les conditions si variables 
qui sont propres à chaque individu, telles que l’âge, 
le sexe , le tempérament, l'idiosyncrasie , la prédomi- 
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nance exagérée de tel ou tel autre organe, etc., et 
enfin par la nature, le caractère, le degré d'intensité; 
l'époque, etc., de La maladie : F 

Le véritable, le seul objet que l’auteur d’un Formu- 
Jaire ait en vue, est de venir en aide au praticien € 
jui offrant l’énumération des divers agents qui COm- 
posent l'arsenal thérapeutique, en rappelant à sa 
mémoire les doses auxquelles on peut les employer 
ainsi que la manière de les appliquer, et en lui pro+ 
posant, comme modèies d'associations médicamen-. 
teuses, des formules choisies avec soin parmi celles 
des médecins qui se tiennent au niveau de la sciences 

Nous avons divisé notre travail en six parties diss 
tinctes. 

La première consiste dans un Mémorial thérapeu 
tique médico-chirurgical, € 'est-à-dire dans l'indication 
des diverses médications à employer dans le traitemen: 
des maladies internes et externes. | 

Cette indication est très succincte sans doute, mail 
elle est toujours suffisante pour permettre de voir d'us 
seul coup d'œil toute la série des moyens variés qui 
ont été conseillés dans un cas donné, et pour met{rr 
un praticien expérimenté à même de choisir imméé 
diatement celui ou ceux qui sont le mieux approprié 
au cas présent. 

Parmi les maladies dont nous avons parlé, il s'er 
trouve plusieurs qui ne sont en réalité que des sympr 
tômes d'autres affections; mais nous avons dû en agi 
ainsi à leur égard parce que ces symptômes sont di 
nature telle que, par leur gravité ou par la gên 
incessante à laquelle ils donnent lieu, ils attirer: 
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nécessairement l'attention du médecin et réclament 
impérieusement l'emploi de moyens spéciaux. 

Notre seconde partie comprend la CZassification 
methodique des agents thérapeutiques rangés d’après 
leur mode d'action. Cette classification est, à quelques 
changements près, celle que nous avons proposée, il 
ya cinq ans, dans notre Traité de Pharmacologie (A), 
Nous avons cru d'autant plus utile de la placer ici que, 
dans le Mémorial, nous nous sommes souvent contenté 
de désigner un certain nombre de moyens par le nom 
du genre, de l’ordre ou même de la classe auxquels ils 
appartiennent. Ci 

La troisième partie, consacrée aux Notions posolo- 
giques, présente d’abord une instruction détaillée sur 
les poids et mesures, et aplanit toutes les difficultés 
que peut offrir dans la pratique, et surtout au lit du 
malade ,la réduction instantanée des poids de marc 
en poids métriques, dont l'emploi est actuellement 
obligaloire dans la rédaction des ordonnances médi- 
cinales. 

Elle traite ensuite de la Posographie ou du meilleur 
mode qu'il y ait à suivre pour écrire les quantités des 
substances qui entrent dans la composition des médi- 
caments. 

Enfin elle se termine par un Wemento posologique. 
Sous ce titre, nous avons donné un tableau général 
des doses suivant les différents âges, puis une indi- 
cation sommaire des doses auxquelles on peut admi- 


. (4) TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE PHARMACOLOGIE. Un volume 
An-8 de 818 pages, prix : 9 fr. 
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nistrer chacun des divers agents thérapeutiques simples 
et composés, et spécialement de ceux que renferme le 
nouveau Codex. Nous avons eu le soin de noter par 
des signes particuliers (le guillemet, le double guil- 
lemet, le point d'exclamation) ceux de ces agents qui 
sont portés au Codex, ceux que tous.les pharmaciens 
sont obligés d’avoir dans leur officine, et ceux qui 
sont vénéneux ou qui peuvent, au moins, oCcasionnek 
des accidents lorsqu'ils sont administrés à trop fortes 
doses. En parcourant ce Memento, on s'assurera faci- 
lement que nous n'avons rien négligé pour le rendre 
aussi complet que possible, car on y rencontrera desi 
substances qui ne sont encore mentionnées dans aucum 
des traités de matière médicale. 


Dans notre quatrième partie, nous faisons connaître 
les formes variées que les substances médicamenteuses: 
sont susceptibles de recevoir pour leur plus grande 
appropriation aux usages médicinaux, et nous indi 
quons tout ce qui est relatif aux divers modes d'admi -- 
nistration. | 

Dans la cinquième partie, nous exposons d'une 
manière Concise, et cependant claire et complète, les 
principes qui doivent présider à la construction des 
formules, et nous donnons l'indication et la valeur 
des différents signes abréviatifs qui ont été ou qui sont 
encore usités aujourd’hui dans leur rédaction. 


La sixième partie constitue le Formulaire pro. 
prement dit. Au milieu des formules si nombreuses: 
qui ont été publiées jusqu'ici, nous avons dû nous: 
trouver embarrassé pour déterminer celles qui méri- 
taient d'être choisies. Mais, après avoir réfléchi ques 
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les formules des praticiens français sont, pour ainsi 
dire, répétées dans tous les livres de thérapeutique ou 
de pharmacologie parus depuis une vingtaine d’an- 
nées, et que, par conséquent, elles sont déjà connues 
de nos confrères, nous avons été naturellement 
a à penser qu ’il conviendrait de donner la 
- préférence à celles des médecins étrangers. Ces der- 
+ nières, en effet, ont été trop peu recherchées jusqu'ici, 
ou en général elles ne nous ont été transmises qu’en- 
tachées d'erreurs dues à la différence de valeur des 
poids médicinaux adoptés dans les diverses contrées 
de l'Europe , différence ignorée des traducteurs ou 
mal appréciée par eux. Nous avons donc emprunté à 
la pratique des hommes distingués que compte l’art 
de guérir à l'étranger un choix des associations mé- 
dicamenteuses les plus remarquables, en nous effor- 
çant de remonter toujours à la source même, pour être 
plus sûr de l'exactitude, et en opérant les réductions 
posologiques nécessaires avec une scrupuleuse at- 
tention. 

Toutefois, nous sommes loin de nous être interdit 
absolument la reproduction des formules des médecins 
français, et les noms de Dupuytren, Boyer, Chaussier, 
Laeñnec, Biett, Alibert, Marc, Récamier, Cruveilhier, 
Chomel, Marjolin, Magendie, Ricord, Bally, Ranque, 
Jolly, Gajfin, Parent, Lhéritier, Toirac, etc., etc., 
viennent attester que nous les avons mis aussi à con- 
tribution pour une notable part de notre travail. 


Nous ne devons pas oublier d'ajouter que, partout, 
nous avons exprimé les quantités des substances en 
poids nouveaux, mais en les faisant suivre des équiva- 
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lents en poids anciens, afin de faciliter l'intelligence 
du système métrique et de mieux familiariser avec s0 
usage ceux qui, depuis longues années, se sont exclu- 
sivement servis des subdivisions de la livre. 

Enfin, l'ouvrage est terminé par des modèles d 
certificats et de rapports médico - légaux, et pa 
une table des matières. 
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TABLEAU DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES 
DANS LE COURANT DE L'OUVRAGE. 
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doses et modes d'administration. 

faire. 

faire suivant art. 

indications. 

mêler. 

moyens généraux. 

moyens locaux. 

mêler suivant art. 

parties égales. 

prendre. 

parties usitées. 

quantité suffisante. 

quantité voulue. 

suivant art. 

voir. 

livre. 

once. 

gros. 

scrupule. 

demi. 

médicament porté au Codex. 

médicament qui doit se trouver 
dans toutes les officines. 

médicaments vénéneux, ou qui, 
du moins,peuvent occasionner 
des accidents lorsqu'ils sont 
donnés à trop fortes doses. 
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Un Formulaire n'est point, comme quelques per- 
sonnes paraissent le croire et comme beaucoup de 
critiques l’ont faussement avancé, un livre qui a pour 
but de fournir aux médecins un recueil de formules 
appropriées à chacune des indications qui peuvent se 
présenter dans la pratique. Qui ne sait, en effet, que 
ces indications sont en nombre infini, puisqu'elles 
sont nécessairement modifiées à la fois, et par des 
circonstances indépendantes des sujets, par exemple, 
le climat, les localités, les saisons, les constitutions 
atmosphériques, etc., et par les conditions si variables 
qui sont propres à chaque individu, telles que l’âge, 
‘le sexe , le tempérament, l'idiosyncrasie , la prédomi- 
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pance exagérée de tel ou tel autre organe, etc., et 
enfin par la nature, le caractère, le degré d'intensité, 
l'époque, etc., de fa maladie ? 

Le véritable, le seul objet que l’auteur d’un Formus 
Jaire ait en vue, est de venir en aide au praticien em 
Jui offrant l’'énumération des divers agents qui com- 
posent l'arsenal thérapeutique, en rappelant à sa 
mémoire les doses auxquelles on peut les employer 
ainsi que la manière de les appliquer, et en lai pro+ 
posant, comme modèies d'associations médicamens 
teuses, des formules choisies avec soin parmi celles 
des médecins qui se tiennent au niveau de la sciences 

Nous avons divisé notre travail en six parties dis 


tinctes. 
La première consiste dans un Mémorial thérapeu* 


tique médico-chirurgical, c'est-à-dire dans l'indication 
des diverses médications à employer dans le traitemeni 
des maladies internes et externes. 

Cette indication est très succincte sans doute, mail 
elle est toujours suffisante pour permettre de voir d'un: 
seul coup d'œil toute la série des moyens variés qui 
ont été conseillés dans un cas donné, et pour mettre 
un praticien expérimenté à même de choisir immé# 
diatement celui ou ceux qui sont le mieux appropriéf 
au cas présent. 

Parmi les maladies dont nous avons parlé, il s'er 
trouve plusieurs qui ne sont en réalité que des symp 
tômes d’autres affections; mais nous avons dû en agi 
ainsi à leur égard parce que ces symptômes sont di 
nature telle que, par leur gravité ou par la gênn 
incessante à laquelle ils donnent lieu, ils atliremr 
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nécessairement l'attention du médecin et réclament 
impérieusement l'emploi de moyens spéciaux. 

Notre seconde partie comprend la Classification 
methodique des agents thérapeutiques rangés d’après 
leur mode d'action. Gette classification est, à quelques 
changements près, celle que nous avons proposée, il 
y a cinq ans, dans notre Traité de Pharmacologie (1), 
Nous avons cru d'autant plus utile de la placer ici que, 
dans le Mémorial, nous nous sommes souvent contenté 
de désigner un certain nombre de moyens par le nom 
du genre, de l’ordre ou même de la classe auxquels ils 
appartiennent. F 

La troisième partie, consacrée aux Notions posolo- 
giques, présente d’abord une instruction détaillée sur 
les poids et mesures, -et aplanit toutes les difficultés 
que peut offrir dans la pratique, et surtout au lit du 
malade ,la réduction instantanée des poids de marc 
en poids métriques, dont l'emploi est actuellement 
obligaloire dans la rédaction des ordonnances médi- 
cinales. 

Elle traite ensuite de la Posographie ou du meilleur 
mode qu'il y ait à suivre pour éerire les quantités des 
substances qui entrent dans ia composition des médi- 
caments. 

Enfin elle se termine par un Wemento posologique. 
Sous ce titre, nous avons donné un tableau général 
des doses suivant les différents âges, puis une indi- 
cation sommaire des doses auxquelles on peut admi- 
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nistrer chacun des divers agents thérapeutiques simples : 
et composés, et spécialement de ceux que renferme le 
nouveau Codex. Nous avons eu le soin de noter par! 
des signes particuliers (le guillemet, le double guil-- 
lemet, le point d'exclamation) ceux de ces agents qui! 
sont portés au Codex, ceux que tous.les pharmacienss 
sont obligés d’avoir dans leur officine, et ceux qui 
sont vénéneux ou qui peuvent, au moins, ocCcasionner? 
des accidents lorsqu'ils sont administrés à trop fortess 
doses. En parcourant ce Memento, on s'assurera faci-- 
lement que nous n’avons rien négligé pour le rendre 

aussi complet que possible, car on y rencontrera des: 
substances qui ne sont encore mentionnées dans aucun: 
des traités de matière médicale. 


Dans notre quatrième partie, nous faisons connaître - 
les formes variées que les substances médicamenteusess 
sont susceptibles de recevoir pour leur plus grande: 
appropriation aux usages médicinaux, et nous indi-- 
quons tout ce qui est relatif aux divers modes d'admi-- 
nistration. 

Dans la cinquième partie, nous exposons d’une: 
manière concise, et cependant claire et complète, less 
principes qui doivent présider à la construction dess 
formules, et nous donnons l'indication et la valeurr 
des différents signes abréviatifs qui ont été ou qui sont 
encore usités aujourd’hui dans leur rédaction. 


La sixième partie constitue le Formulaire pro-- 
prement dit. Au milieu des formules si nombreuses ; 
qui ont été publiées jusqu'ici, nous avons dû nous: 
trouver embarrassé pour déterminer celles qui méri- 
taient d'être choisies. Mais, après avoir réfléchi que 
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les formules des praticiens français sont, pour ainsi 
dire, répétées dans tous les livres de thérapeutique ou 
de pharmacologie parus depuis une vingtaine d’an- 
nées, et que, par conséquent, elles sont déjà connues 
de nos confrères, nous avons élé naturellement 


0 à penser qu’il conviendrait de donner la 


préférence à celles des médecins étrangers. Ces der- 


 nières, en effet, ont été trop peu recherchées jusqu'ici, 


ou en général elles ne nous ont été transmises qu'en- 
tachées d’erreurs dues à la différence de valeur des 
poids médicinaux adoptés dans les diverses contrées 
de l'Europe , différence ignorée des traducteurs ou 
mal appréciée par eux. Nous avons donc emprunté à 
la pratique des hommes distingués que compte l’art 
de guérir à l'étranger un choix des associations mé 
dicamenteuses les plus remarquables, en nous effor- 
çant de remonter toujours à la source même, pour être 
plus sûr de l'exactitude, et en opérant les réductions 
posologiques nécessaires avec une scrupuleuse at- 
tention. 

Toutefois, nous sommes loin de nous être interdit 
absolument la reproduction des formules des médecins 
français, et les noms de Dupuytren, Boyer, Chaussier, 
Laeñnec, Biett, Alibert, Marc, Récamier, Cruveilhier, 
Chome}, Marjolin, Magendie, Ricord, Bally, Ranque, 
Jolly, Galfin, Parent, Lhéritier, Toirac, etc., etc., 
viennent attester que nous les avons mis aussi à con- 
tribution pour une notable part de notre travail. 


Nous ne devons pas oublier d'ajouter que, partout, 
nous avons exprimé les quantités des substances en 
poids nouveaux, mais en les faisant suivre des équiva- 
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lents en poids anciens, afin de faciliter l'intelligence 
du système métrique et de mieux familiariser avec son 
usage ceux qui, depuis longues années, se sont exclu- 
sivement servis des subdivisions de la livre. 

Enfin, l'ouvrage est terminé par des modèles de: 
certificats et de rapports médico + légaux, et par? 
une table des matières, 
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prendre. 
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quantité suffisante. 

quantité voulue. 
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voir. 
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once. 
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MÉMORIAL THÉRAPEUTIQUE 
Médico-Chirurgienl 


oÙU 


INDICATION 


DES DIVERS MOYENS 


À METTRE EN USAGE 


DANS LE TRAITEMENT 


DES MALADIES MÉDICALES ET CHRURGICALES. 


ABCES. 


À. Idiopathiques. 


a. PHLEGMONEUX. — M. G. 
Repos. Diète. Boissons délayan- 
tes. Lavements émollients. — 
M. L. Cataplasmes émollients. 
Cataplasmes et emplâtres matu- 
ratifs. Ouverture par incision ou 
par ponction. Pansement avec 
l’onguent de la mère ou le basi- 
licum. Compression expulsive. 


. D. FROIDS. — M. G. Boissons 
. toniques , amères, excitantes. — 
M. 1. Douches. Liniments réso- 
lutifs. Emplâtres fondants. To- 
piques rubéfiants. Vésicatoires 
volants. Cataplasmes émollients 
et maturatifs. Ouverture par 
ponction ou par cautérisation. 
Anjections stimulantes avec un 
soluté alcalin ou du vin aroma- 
tique. 


B. Symptomatiques , 
ou par congestion. 


M. G. Repos au lit. Régime 
analeptique. ‘Toniques amers, 
excitants. — M.'L. Vésicatoires. 
Cautères. Moxas. Ouverture par 
ponction oblique. Pansement 
avec charpie sèche et cataplasmes 
émollients. 
ACCOUCHEMENTS 

LABOQRIEUX, 


A. Par inertie de la matrice. 


Ergot de seigle, Infusé et dé- 
cocté de Stearns. Layement 6h- 
stétrical. Mixture de Dufrénoy. 
Potion obstétrique. Potion ocy- 
tique. Sirop d’ergot de seigle. 


B. Par rigidité du col utérin’ 


M. G. Bains généraux et demi- 
bains tièdes. —- M. L, Pommade 


1 


de belladone appliquée sur le 
col. 


AGHORE. 
A. Lactumineux. 


Frictions sèches. Lotions avec 
l’infusé de sureau ou de mélilot. 


B. Muqueux. 


M. G. Poudre dépurative. — 
M. L. Lotions avec Veau tiède 
pure ou amylacée, et même avec 
feau d’Enghien ou celle de Ba- 
règes factice. Onctions avec le 
beurre frais. Fomentations émol- 
lientes. Cataplasmes adoucis- 
sants. Application de feuilles 
très fraîches de poirée , de lai- 
tue ou de chou. 


ACHROME:. 

A. Congénial. 
incurable. 

B. Vrtilique. 


M. G. Diaphorétiques. Sucs 
d'herbes. — M. L. Douches et 
bains excitants. 


ACIDITÉS DES 
PREMIÈRES VOIES. 


V. Aigreurs. 
ACNÉ. 
A. Simple. 


M. G. Régime adoncissant. 
Abstinence des alcooliques et du 
café. Boissons délayantes. Sang- 
sues à Vanus. — M. L. Lotions 
avec l’eau de savon légère, l’eau 
de son, l'émulsion d'amandes 


amères, le lait tiède, le décocté|q 


de semences de coings , etc. 


y) 


B. Indure. 


M. G. Régime adoucissar 
Boissons rafraichissantes. Sa 
gnées locales ougénérales.Baint 
Eaux minérales  sulfureuse 
à lintérieur et à lextérieu 
Laxatifs légers. Vésicatoires. : 
M. I. Lotions, soit avec des h 
drolats de plantes aromatiquu 
additionnés d'alcool, solt avec à 
liqueur de Van-Swiéten ou la 1 
queur de Goulard. Friclions ave 
la pommade de preoto-chloruW 
ammoniacal de mercure, et su 
tout avec la pommade d'iodu 
de soufre. 

C. Couperose. 

M. G. Régime adoucissan! 
Boissons délayantes, laxatived 
Emissions sanguines s’il y a pli 
thore. — M. L. Laver, pendañ 
un quart d'heure chaque jou 
la partie malade avec de lea 
sulfureuse (ou de Baréges chan 
de, puis la lotionner pendant ü 
temps pareil avec un méla gi 
parties égales d’alcoo!l rectifié : 
d’eau, aussi chaud qu’on pe 
l'endurer. Continuer ce traitil 
ment jusqu’à parfaite guérison 
en y joignant de temps en mr 
quelques purgatifs.—ELotion su 
furée camphrée. | 


ACRODYNIE., 


Saignée. Bains tièdes. Pédili 
ves avec de l’eau chargée d# 
cétate de plomb. Boissons aq 
dules. Laxatifs légers. Linimeri 
narcotiques et stimulants sur} 
membres douloureux. Sangsués 
ventouses et vésicatoires le lo 
du rachis et sur le trajet dd 
gros troncs nerveux. Purgatifss 
narcotiques associés. Sudori 
ues. Essence de térébenthine 
l'intérieur. Galvanisme. 


a 


ADYNAMIE. 


Boissons acidulées et limonade 
vineuse d’abord; puis, toniques 
(spécialement quinquina en dé- 
coction et en extrait hydroalcoo- 
lique),vin généreux pur, potions 
fortifiantes avec camphre et al- 
coolés). Krictions spiritueuses 
sur toute la surface du corps. 


AGACEMENT DES 
DENTS. 


Feuilles d’oseille en mastica- 
tion. Soluté aqueux de sel ma- 
rin en gargarisme. 


AGALACTIE. 


M. G. Soins hygiéniques, An- 
tispasmodiques et stimulants ti- 
rés de la famille des ombellifè- 
res. Poudre de Rosen. — M. 1. 
Frictions sèches. Fomentations 
toniques. Cataplasmes aromati- 
ques. Ventouses sur les ma- 
melles, Succion. 


AGE CRITIQUE. 


Soins hygiéniques. Saignées 
générales et locales. Exutoires 
(Spécialement les cautères). Pur- 
galifs salins. 


AGRYPNIE. 
V. Insomnie. 


. AIGREURS. 


Magnésie décarbonatée. Car- 
bonate de magnésie. Poudre de 
magnésie composée. Tablettes 
de magnésie. Tableltes de ma- 
gnésie au chocolat. Poudre de 
Rosen. Carbonate de chaux. 
Yeux d’écrevisses. Eau de chaux. 


Carbonate de potasse, Bicarbo-|. 


mate de potasse. Potion absor- 


D 2 
bante. Bi-carbonate de soud 
Tablettes de d’Arcet, Sabchare 
kali. Ammoniaque liquide. Po- 
tion antiacide. 


ALBINISME. 
V. Achrome congénial. 


ALBUGO. 


Antiphlogistiques. Résolutifs. 
Collyre ammoniacal. Colyre 
astringent opiacé. Colliyre bary- 
tique. Coliyre de Gimbernat. 
Collyre ioduré. Collyre mercu- 
riel huileux. Collyre mercuriel 
laudanisé. Collyre mou. Collyre 
de Newmann. Collyre potassé. 
Gollyre résolutif. Collyres secs. 
Collyre stibié. Pommade de bi- 
oxide de mercure. Pommade de 
Janin. Pommade  mercurielle 
opiacée. Pommade de Régent. 
Pommadede St.-Yves. Pommade 
stibio-ricinique. Pommade zin- 
cée. Alcoolé de galbanum. Huile 
volatile de citron. Nitrate d’ar- 
gent. Poudre antiophthalmique 
résolutive. Laudanum de Sy 
denham. Teinture d’opium fuli- 
gineuse. 


ALBUMINURIE. 

V. Reins 
leuse des }), 

ALIÉNATION 
MENTALE. 


Isolement. Exercice (en pleim 
air surtout), Distractions va- 
riées. Régime doux. Entretierm 
de la liberté du ventre. Sai- 
gnées. Bains. Douches, 


ALOPÉCIE. 


Décocté de bardane alcooiisé. 
Soluté émétisé. Pommade aclde. 


(Afection granv- 


Pommade balsamique. Pommade 
cinchonique. Pommade de Du- 
po Pommade de Berton. 
ommade sulfureuse. Onguent 
kino-balsamique. 


AMAUROSE. 


M. G. Soins hygiéniques. Apé- 
ritifs, Incisifs. Antiphlogistiques. 
Toniques (spécialement les fer- 
rugineux). Révulsifs (émétiques, 
purgatifs, pédiluves irritants, 
frictions et douches excitantes, 
yentouses sèches ou scarifiées, 
masticatoires irritants, sternu- 
tatoires , vésicatoires , Cautères, 
séton , moxas à la nuque). Mix- 
ture mercurielle, Mixture de 
pulsatille stibiée. Pilules anti- 
amaurotiques.— M. L. Vapeurs 
ammoniacales. Vapeurs alcoo- 
liques balsamiques. Collyres sti- 
mulants ( particulièrement col- 
lyre de Gérard, collyre de Hen- 
derson , collyre de Newmann, 
collyre sec ammoniacal). Lini- 
ment stimulant balsamique. 
Pommade de strychnine. Elec- 
trisation par pointes. Galvani- 
sation. 


AMBLYOPIE. 


Même traitement que pour 
YAmaurose (V. ce mot). 


AMÉNORRHÉE. 


Suivant la constitution des in- 
dividus et les causes occasion- 
nelles, et encore suivant que la 
suppression est survenue subite- 
ment ou graduellement , pres- 
crire : — M. G. liégime hygié- 
nique approprié. Distractions 
variées. Exercice en plein air. 
Equitation. Pédiluves irritants. 
Saignée du pied. Bains généraux. 
Sédatifs. Emménagogues aro- 
matiques, Préparations d’icde. 


Strychnine. Fer. Carbonate, c# 
trate, acétate, iodüre et bromur! 
de fer. Eaux minérales ferrux 
gineuses. Ergot de seigle. Bièrt 
de raifort. Mélange emménagos 
gue. Pilules emménagogues. Pot 
tion emménagogue.—M. L. Bains 
locaux. Sangsues à la vulve, Fu! 
migations stimulantes. Vapeur! 
d’aloës. Injection ammoniacale 
Electrisation. Galvanisation. 


AMNÉSIE. 


. Saignées générales et Sn. 
Sternutatoires. Masticatoires ir: 
ritants. Purgatifs. Pédiluves sis 


napisés.  Vésicatoires. Séton) 
Cautères. Arnica. 
AMYGDALITE, 


A. Aiguë. 


M. G. Repos des organes maa 
lades. Air calme et tempéré 
Boissons adoucissantes. Bains 
généraux. Manuluves et péditu 
ves irritants. Lavements purgaa 
tifs. Ventouses. Sinapismes. Vék 
sicatoires sur les membres infé4 
rieurs.—M.1.. Cautérisation ave 
le nitrate d'argent fondu, linis 
ment mercuriel, au début. Ins 
jections, collutoires, gargarismei 
émollients et opiacés. Inspira 
tion de vapeurs aqueuses. Fou 
mentations , Cataplasmes muciA 
lagineux et opiacés sur le cou 
Ouverture de l’abcès. 


B. Chronique. 


Gargarismes astringents et stil 
mulants. Gargarisme cuivreux 
Rescision des amygdales. 


ANAPHRODISIE. 


Exercice modéré. Distractionn 
variées. Bains froids. Aliments 


Er 


ture. Méthode de Valsalva ( re- 
pos, diète sévère et saignées ré- 
pétees ). 

b. INTERNES. — Repos ab- 
solu. Digitale. Méthode de Val- 
salva. 


succulents. Quinquina. Aphrodi- 
siaques. Tablettes de Genseng. 
Alcool! camphré. Ether sulfuri- 
que phosphoré, Urtication. 


ANASARQUE. 


À. Essentielle. 


&. ACTIVE.— M. G. Laxatifs. 
Antiphlogistiques. — M. L, Ku- 
migations aquenses. 


b. PASSIVE. — M. G. Sudori- 
fiques aromatiques. Diurétiques 
(spécialement la digitale, la scil- 
le, le colchique, le caïnça et 
Vurée ). Hydrolé de vératrine. 
Purgatifs résineux. Mixture anti- 
hydropique. Mixture diurétique 
Opiacée. — M. L. Fumigations 
séches et stimulantes. Frictions 
avec les alcoolés diurétiques. 
Acupuncture. Scarifications. Ap- 
plications de pommade stibiée, 
de pommade de vératrine. Vé- 
sicatoires, 


C. SANS EXCÈS NI DIMINU- 
TION DES FORCES.— Diapho- 
rétiques. Diurétiques. Purgatifs, 


B. Symptomatique. 
Traitement de l'affection pre- 
mière. Emploi des moyens ci- 
dessus, suivant les cas. 
(V. Hydropisies.) 


ANÉMIE. 


tégime analeptique et re- 
medes {oniques amers, spéciale- 
ment Je quinquina , associés aux 
préparations ferrugineuses. 


ANÉVRISMES. 
À. Artériels. 


&. EXTERNES. —Applications TT 
réfrigérantes , astringentes et C. Générale. 
toniques. Compression. Liga-| Même traitement, en insistant 


B. Du Cœur. 


V. Cœur (lésions organiques 
du ). 


C. Des Corps caverneux. 
Applications réfrigérantes . as- 
tringentes ei toniques. Amputa- 
tion de la verge. 
D. Faux consécutifs. 
Ligalure de l'artère. 
E. Faux primitifs. 
Ligature de l'artère. 


F. Variqueux. 


Compression douce et méthe- 
dique. 


ANGINE. 


A. Pharyngée 
et OEsophagienne. 


Même traitement que pour 
PAmygdalite aiguë (N.ce mot). 


B. Laryngée et Trachéale. 


M, G. Position assise. Silence 
absolu. Boissons adoucissantes. 
Saignées générales et locales. 
Maruuluves et pédiluves irritants. 
Ventouses , sinapismes sur les 
membres abdominaux. Lave- 
ments purgatifs. —m. 1. Fomen- 
tations et Cataplasmes émol- 
lients sur le cou. Inspirations de 
vapeurs aqueuses, Trachéoto- 
mie. 


ax : “hou 


davantage encore sur les émis-[Liniment sédatif. Inspiratiow 
sions sanguines et les révulsifs.|des hydrolats d'amandes amère 


et de laurier-cerise en vapeurs 
ANGINE Cigares de jusquiame, de bellal 
COUENNEUSE. done, de stramoine. 
V. Diphthérite. ANGINE PULPEUSE, 
ANGINE ANGINE PULTACÉE. 
GANGRÉNEUSE. V. Diphthérite. 
V. Scarlatine  angineuse ANGINE 
adynamique. TONSILLAIRE. 
ANGINE V. Amygdalite. 
GUTTURALE. ANKYLOSE. 
V. Amygdalite. A. Complète ou vraie. 


ANGINE MALIGNE. Incurable. 
V. Scarlatine angineuse| B. Incomplète ou fausse. 


adynamique. Exercice gradué de Particulas 

ANGINE er + has émollienteg 

nctions huileuses. Linimen 

PR stimulant anglais. Eau de Goua 

V. Diphthérite. lard. Eaux minérales d'Aix eh 

ANGINE Savoie , de Barèges, de Batht 

4 de Bourbonne-les-Bains, du 

- ŒDEMATEUSE. Spa, etc. (en bains. douches 

V. Glotte ( OEdème dela ). |fumigations ). | 
ANGINE ANOREXIE. 

PELLICULAIRE. (par atonie des voies digestivesk 

V. Diphthérite. É Toniques amers. Ca ae 

lixir balsamique. Elixir fortit 

ANGINE fiant. Elixir de Mithié. Elixi 

DE POITRINE. stomachique. Elixir  viscérah 


Fluins : nd TR ét " Rhubarbe, Aloës. Pilules anté 
Saignées généraies. Antispas-| cjbum. Grains de santé. Teinturs 
modiques. Opium el ses prépa-|sacrée. Teinture stomachiqne.s 
rations. Extraits ( hydralcooli- , 
ques ou par évaporation dans le ANTEVERSION 
vide) et teintures alcooliques ou Ip dons 
éthérées de jusquiame, de bel- de l'Utérus. 
ladone, de stramoine , + digi-| V. Utérus (Maladies de l). 
tale, de laitue vireuse. Mixture 
sédative. Potion anticardialgi- : ANTHRAX, 
que. Pilules antispasmodiques.| V. Charbon. 


ITS, Des 


ANTHRAX BENIN, 
| ANTHRAX 
NON CONTAGIEUX. 


V. Furoncle. 


ANUS. 


.V.Constriction spasmodique, 
Fistule et Fissure de l'anus. 


B. Des Enfants ou Muguet. 


&. BENINS Où DISCRETS. — 
M.G. Eau deriz, Lait coupé 
dun tiers de petit-lail et sucré. 
Bains généraux tiédes, Lave- 
ments émollients. — M. TL. Dé- 
cocte d’orge avec miel rosat et 
quelques gouttes d’acide sulfu- 
rique, pour loucher les aphthes, 
à l’aide d’un pinceau de charpie, 
5 ou6 fois par jour. 


b. MALINS ou CONFLUENTS: 
— M. G. Petit-lait, Eau de pou- 
let. Eau de veau. Grands bains 
tièdes. Lavements émollients. 
Magnésie calcinée. Hydrolats 
aromaiiques édulcorés avec les 
Sirops d’æillet: ou d’écorce d’o- 
range.—M. 1. Gargarisme déter- 
sif additionné d’eau de chaux ou 
de sirop de quinquina vineux. 
Collutoire antiseptique. 


APOPLEXIE. 
A. Cérébrale. 


G. PAR HÉMORRHAGIE. — 
Air frais, Position assise, Immo- 
bilité. Absence de tout vêtement 
qui , par sa compression , gène 
la circulation. Saignées géné- 
rales. Sangsues à anus. Appli- 
cations froides sur la tête, Epi- 
thème rubéfiant Sinapismes sar 
les extrémités inférieures. Lave- 
ments purgatifs. Alcoolé, soluté, 
pilules et pommade de véra- 
trine, Limonade tartarisée, Po- 
tion antiapoplectique. Vésicatoi- 
res. Cautères. 


b. NERVEUSE.—1. Avec excès 
des forces. — Saignée générale 
ou locale. Laxatifs. Rafraîchis- 
sants. Pédiluves sinapisés — 2. 
Avec diminution des forces. — 
Ether, camphre et autres sti- 
mulants diffusibles à l'intérieur. 


AGRTITE. 


Repos absolu. Saignées géné- 
rales et locales abondantes et 
répétées. Pédiluves irritants. 
Boissons délayantes et acidules. 
Emulsions camphrées et nitrées. 
Préparations de digitale. 


APHONIE. 


M. G. Potion de Mongenot. 
Électuaire antiaphonique. Éli- 
xir pectoral anglais. Mixture an- 
Lispasmodique. — M. 1. {nspira- 
tion de teinture éthérée de Tolu 
_ en vapeurs. Gargarisme alumi- 

neux. Liniment de HBennati, 
Frictions avec la pommade sti- 
biée, la pommade de chlorure 
de zinc . ou l’huile de croton-ii- 
glium. Vésicatoire à la partie 
antérieure du cou. Cautérisation 
du Jarynx avec Je nitrate dar- 
gent fondu. 


APHTHES. 


A. Des Adultes. 


M. G. Boissons acidulées, toni- 
ques. Laxatifs, — M. L. Cauté- 
risalion au début avec acide 
chlorhyärique affaibli, ou le ni- 
trate d'argent. Collutoires adou- 
&issants. Collutoire boraté. Gar- 
garisme astringent, Gargarisme 
boraté. Gargarisme chlorique. 
Gargarisme de quinquina boraté. 
Liqueur antiaphtheuse. Mixture 
alumineuse. Mixture verte. 


ARR 


Vésicatoire à la nuque. Sina- 
pismes aux pieds. — 3. Sans 
excés ni diminution des forces. 
— Stimulants. Eméto-catharti- 
ques. Rübéfiants, 


B. Pulmonaire. 


Saignées générales abondan- 
tes. Révulsifs sur les extrémités 
inférieures. Lavements purga- 
tifs. Repos absolu. 


APOPLEXIE SÉREUSE. 
V. Hydrocéphale des vieil- 
lards. ; 
ARACHNITIS. 

V. Méningite. 


ARACHNITIS 
SPINALE. 


A. Aiguë. 


M. G. Repos absolu. Diète. 
Boissons délayantes. Saignées 
générales et locales, Bains tie- 
des. Ventouses. Révulsifs sur les 
membres et sur le tube digestif. 
— M. LH. Applications froides sur 
le rachis. 


B. Chronique. 
Stimulants à l’intérieur. Vé- 


sicatoires volants. Moxas. Cau-|Electuaire antihydropique, Mil 


tères. Galvanisme. 
ARACHNOIDITE. 
V. Méningite. 
ARDEURS 
D'ENTRAILLES. 


Boissons émollientes acidulées. 
Julep  rafraîchissant. Grands 
bains et demi-bains tiédes. La- 


ARDEURS D'URIN 


Boissons  mucilagineusé 
Emulsion camphrée et nitré 
Bains de siège et grands bai 
tièdes. 
lients. 

ARTERITE 


Mèmes moyens que por 
l’Aortite. ( V.ce mot. ) 
ARTHRITE, 
ARTHRITIS, 


Demi-lavements éme 


ARTHRODYNIE. 
V. Goutte. 
ASCARIDES. 
V. Vers intestinaux. 
ASC1TE. 


A. Essenuelle. 


d. ACTIVE. — Antiphlogisis 
ques. Saignées. Diurétiques. 


b. PASSIVE.— Purgatifs drat 
tiques. Calomel. Sudorifique 
Diurétiques ( seuls ou associés 
Vopiumi).Toniques. Prêle d’hiv 
ou des bourbiers. Caïnça. Madä 
Digitale, scille. colchique d’ak 
tomre (à l’intérieur, ouent 
piques par la voie des frictiont 


ture antihydropique. Mixtut 
diurétique opiacée. Potion ann 
hydropique. Potion excitann 
Liniment antihydropique. À! 
coolé. soluté, pilules, pommaë 
de vératrine. Vésicatoires 54 
Vabdomen. Compression gr 
duée, Electropuncture.Ponctid 


B. Symplomatique. 
Traitement de la maladie qé 


yemeuts émollients. Cataplasmes!|a déterminé lascite. Ponctiou 


de farine de lin. 


(V. Hydropisies). 


ASPHYXIE, 


A. Des nouveau-nés. 


Enlever, avec le doigt ou une 
barbe de plume , les mucosités 
qui peuvent remplir la gorge. 
Laisser couler une certaine 
quantité de sang par le cordon. 
si Penfant est fort et sa peiu 
violacée; au contraire, si l’en- 
fant est faible et pâle, lier le 
cordon immédiatement apres sa 
section, et verser dans la bouche 
quelques gouttes de vin généreux 
et chaud. Frictions stimulantes 
sur toute la surface du corps. 
Bain de vin tiède, pur ou animé 
avec l'alcoo! faible. Insufflation 
bien ménagée de l'air dans les 
poumos. 


B. Par strangulation. 

Saignée de la jugulaire. Fric- 
tions sèches, alcooliques, am- 
moniacales , etc., sur toute la 
surface du corps. Introduction 
de sternutatoires dansles cafités 
nasales Lavementsirritants (soit 
de fumée, soit de décocté de ta- 
bac ). Titillation de la luette, 
Électropuncture (aux parois du 
thorax et au diaphragme).Insuf- 
flalion pulmonaire bien ména- 
gée, Ingestion de potions exci- 
tantes aussitôt que la déglutition 
peut s’opérer, 


C. Par submersion. 


Transport,sans secousse, dans 
uplieu chaud, Vêtements mouil- 
lés remplacés promptement par 
des linges ou mieux par une 
couverture de laine sans aucune 
humidité et d’une bonne chaleur. 
Position couchee, sur le côté, et 
la tele elevée avec un ou deux 
oreillers un peu durs. Frictions | 
avec une flanelle sèche, puis avec! 
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des liqueurs stimulantes. Brique 
ou bouteille d’eau très chaude 
sous Ja plante des pieds. Vin 
chaud, eau-de-vie où alcoolat 
de mélisse composé, versés dans 
la bouche,par gouttes seulement. 
Insufflation pulmonaire ména- 
gée. Electropunceture (aux pa- 
rois du thorax et au diaphrag- 
me). Titil'ation de la pituitaire 
et de la luette avec les barbes 
d’une plume, la fumée de tabac, 
le gazammoniac, etc. Lavements 
irritants. Saïgnée générale, si 
la face est rouge violette, et le 
corps très chaud et souple. In- 
gestion d’une potion alcuolique, 
lorsque la déglutition devient 
possible. < 


D. Par le gaz acide 
carbonique. 


Exposition au grand air. In- 
gestion d’eau vinaigrée, d’eau 
bicarbonatée sucrée, s'il est pos- 
sible. Lavements purgatifs et ir- 
ritants. Aspersions froides sur la 
peau. Frictions séches ou am- 
moniacales, etc., sur toute Ja 
surface du corps. Titillation de 
la pituitaire et de la luette. In- 
sufflation pulmonaire ménagée. 
Electropuncture ( aux parois 
thoraciques et au diaphragme ). 
Saignée générale. 


E. Par les gaz des fosses 
d'aisances , etc. 


Exposition au grand air. In- 
sufflation ménagée d’un mélange 
d'air atmosphérique et de chlore 
gazeux, Linge imbibé d’un chlo- 
rure d’oxide concentré, placé 
sous le nez.Ingestion, lorsqu'elle 
est possible , de dix à vingt gout- 
tes d’un chlorure d’oxide dans 
une tasse d’eau. 


M res 


F. Par défaut d'air 
respirable. 

Exposition à l'air libre. In- 
sufflation pulmonaire ménagée. 
Electropunciure (aux parois tho- 
raciques et au diaphragme ). 
Frictions stimulantes.  Rubé- 
fiants cutanés. Lavements pur- 
salifs. Saignée, s’il y a dessignes 
de congestion. 


ASTHEÈNIE. 
Analeptiques. Vin genéreux. 


Toniques (spécialement le quin-|ra 
quina, le fer et leucs prépara-|su 


tions). Elixir vitriolique. Tein- 


lure nervino-tonique.Thé-tunke.|ments purgatifs. Pédivules ed 
ns aromaliques.|manuluves ircitants. Ventousess 


Bains froids. Bai 
Electrisation. 


ASTHME. 


A. Convulsif. 


Air frais. Position assise. Ab- 
sence de vêtements ou de cou- 
vertures qui chargent la poitrine. 
Saignées générales et locales 
sil y à pléthore. Dérivatifs a 
Pextérieur. Antispasmodiques à 
l'intérieur ( Casloréum , muse, 
camphre, éther, opium, asse- 
fœtida, safran, valériane, am- 
moniacum, carbonate d’ammo- 
niaque pyro-huileux, etc. l: 
Teinture de lobélie reuflée.Feuil- 
les de stramoine, de belladone, 
de jusquiame, fumées en guise 
de tabac. Inspiration de chlore 
gazeux, Ligalures circalaires 
des membres. Galvanisme. Lini-! 
ment sédatif. Mixlure sédative. 
Pastilles de pyréthre. Pilules! 
autiasthmatiques. Pilules et po- 
tion de cyanure de polassium. 
Potion hydrocyanique iodurée. 
Potion de Mongenot. Potion 
pectorale. Poudre calmante. 
Peudre autiasthmatique. Poudre 


{Bains généraux tièdes. Sai 


de rhubarbe belladonisée, Siro! 
de cyanure de potassium. Tein: 
ture d’ipécacuanha anisée.Teins 
ture de phellanüre, Digital! 
pourprée.Colchique. Jusquiame 
Belladone. Laitue vireuse.Lnfus. 
de tabac alcoolisé. Flanelle su 
la peau. Exercices doux. Voya 
ges sur mer. Aliments de facil! 
digestion. Eviter les émotions 
vives. 


B. Aigu de Millar. 
Boissons adoucissantes. Inspis 
tion devapeurs aqueuses.Sanga 
es au Cou. Saignées généralesk 
Voruitifs. Laxatifs doux. Lav 


sinapismes, épithème rubéfian: 
sur les membres inférieurs. Vésis 
catoires sur le thorax. Mixture 
el potion antispasmodiques. 


ATAXIE. 


A. Avec exaltation 
des forces. 


Eau de veau ou de poulet! 
Petit-lait nitré.Emulsions nitréeé 
ei légèrement camphrées. Ether 
sulfurique alcoolisé. Hydrolat dé 
laitue. Antispasmodiques douxx 

gnéesi 
générales. | 


B. Avec diminution 
des forces. 

Antispasmodiques associés aux! 
toniques et aux excitants (quin- 
quina et autres amers, teinture 
de cannelle, éthers. etc.). Ven: 
touses sèches. Sinapismes. Vési4 
catoires. É 

ATHEROME. 


V. Loupe. 
ATONIE GÉNÉRALE. 
V. Asthénie. 
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ATONIE 
DES ORGANES 
GENITAUX. 


V. Anaphrodisie. 


ATONIE 
DES VOIES 
DIGESTIVES. 


V. Dyspepsie. 
ATROPHIE 
MÉSENTÉRIQUE. 


V. Carreau. 


ATROPHIEPARTIELLE 
DES MEMBRES, 
M. G. Noix vomique, Strych- 


nine. Brucine. — M, L. Lini- 
ment phosphoré. 


ATROPHIE 
DU TESTICULE. 
Incurable, 
AVORTEMENT 
(Menaces d'). 


Repos absolu. Saignées gé- 
nérales ou locales, s'il y a con- 
gestion sanguine. Lavements 
émollients ou laxatifs, sil y à 
constipation. Boissons délayan- 
tes. Régime diététique doux. 


B. 


BALANITE. 
A. Aiguë. 


M. G. Boissons délayantes. — 
M. L. Bains locaux. {njections 
émollientes et calmantes entre 
le prépuce et le gland. 


B.f Chronique. 


Bains iocaux avec l’eau chlo- 
rurée ou des décoctés astringents. 
Lotions avec un soluté aqueux 
excessivement faible de nitrate 
d'argent fondu. 


BEC-DE=LIÈVRE. 


Arracher les dents qui gênent. 
Aviver les bords de la division 
avec un bistouri ou des ciseaux; 
puis, à l’aide de ligatures pla- 
cées sur deux ou trois aiguilles, 
suivant l’âge des sujets, les rap- 
procher et les maintenir en con- 


tact pendant le temps que la 
nature emploie à leur aggluti- 
nation. Nourriture consistant en 
aliments liquides. 


BÉGAYEMENT. 


Faire une profonde inspira- 
tion avant de commencer à par- 
ler, puis porter la langue vers 
le palais, et prononcer lentement 
et en séparant bien les syllabes 
les unes des autres. 


BLENNOPOTHALMIE, 


V. Ophthalmie blennorrha- 
gique , Ophthalmie purulente. 


BLENNORRHAGIE. 
A. Aiguë, 


M, G. Tisanes mucilagineuses 
(de guimauve, de lin ) et émul- 
sives (avec les amandes, le chè- 
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nevyis ). Abstinence de boissons BLEPHARITE. 
stimulantes et d'aliments épicés. tre 222 
Saignées générales et Jocales.|, M: G. l'railement général € 
Bains et demi-bains tièdes. Sé- Inflammations (Y. ce mot 
datifs (opium , camphre, ete.).| Boissons laxalives. — M. 1. C 
Lavements émollients. Copahu.|lyres émollients et narcotiqu 
Cubèbes. Térébenthine. Bols de| d’abord ( surtout, le collyre 
styrax.Mixture de sulfate de zine.| CYanure de zint), puis astr 
Pilules  antiblennorrhagiques. | 8ents et résolutifé ( spécialeme 
Pilules astringentes alunées. di-|le Collyre zincique alcoolisé). 
lules toniques astringentes. Pou-| ( V: Ophthalmiès. ) 

dre aniblénnorrngigne ps BLÉPHARHORHEÉ E : 
tement mercuriel?—M. L. Injec- 

tions émollientes et narcçotiques. SCROFULEUSE. 
Injection potassée. Pommade Collyre barytique 

de belladone en frictions sur le ( V. Ophthalmie scrofil 


trajet de l’urètre. De plus, chez! leuse. ) 
Vhomme , usage du suspensoir 
et position inclinée de la verge. BLESSURES. 
B. Chronique, V. Plaies. 
BORBORYGMES. 


M. G. Abstinence du coït et 
des a gazeuses. Régime] Mixture absorbante. 
fortifiant. Toniques ( surtout le 
quinquina ; et les martiaux ). BOULIMIE. 
Purgatifs résineux. Copahu Cu- Régime diététique bien dirifi 
bébes. Pipérin. Electuaire anti- et proportionné aux exercice 
blennorrhagique. Mixture brési- que fait le malade. 
lienne. Mixture antiblennorrha- | 
gique. Pilules antiblennorrhagi- BOUTON DE BAGDAXI! 
ques Pilules astringentes. Potion 7 , 
de Choppart. Exuloires.—m. I. V. Pustule d'Alep. 


Injections stimulantes (avec le BRONCHITE. 
gros vin rouge miellé, elc.), as- 


/ 


tringentes (avec le pyrothonide | V: Catarrhe pulmonaire. 
V’alun . le sulfate de zine. l’ex- BRONCHOCELE. 
trait de Saturne, etc.), (cathéré-| 

tiques (avec [e nitrate acide de! V. Goître. 


mercure , le nitrate d'argent 
fondu , etc.). Injection de Wha- j  BRONZÉE 
tely. Cautérisation de la fosse ( T'einte de la peau ). 
naviculaire avec le nitrate d'ar- Incurable 
gent, £ 
BRULURE. | 
BLENNORRHÉE. M. G. Repos. Diète. Antipiriéi 


{ À gistiques. Boissons  rafraichis 
V. Blennorrhagte. santes. 


| 


M. L. 
A. Premier degré. 


Applications réfrigérantes (eau 
à la glace, éther sulfurique, 
éther chlorhydrique, etc.), ré- 
percussives ( eau blanche , eau 
 végélo-minérale, soluté d’alun, 
etc.) , narcotiques. Hydrochlore. 
Alcoolé de benjoin composé. 
Bandage compressif. Bain astrin- 
gent. ; 

B. Deuxième degré. 

Sangsues. Fomentations et ca- 
taplasmes emollients et narcoti- 
ques. Eau créosotée. Soluté chlo- 
ruré. Eau blanche. Coton ouaté. 
Duvet de typha.Liniment astrin- 
gent. Onguent de zinc myrrhé. 
Onguent blanc-rhasis. Cérat de 
Turner. Cérat saturné, opiacé, 
camphré. 

C. Troisième degré. 

Sangsues. Soluté chloruré. 

Liniment astringent. Onguent 


de zinc myrrhé. Onguent dAl- 
thæa. Onguent d’Arcæus. 


D. Quatrième degré. 


Enlever les parties détruites. 
Liniment astringent. Onguent 
de zinc myrrhé. Onguent d’Al- 
thæa. Onguent d’Arcæus. 

BUBON. 
A. Simple. 

&. INDOLENT.— M. G. Pur- 
gatifs (sels neutres, émétique en 
Javage, pilules savonneuses aloé- 
tiques, calomel, pilules de Bé: 
loste, etc.). — M. 1. Cataplasmes 
résolutifs. Emplâtres 


t 


‘palme, diachylon , mercuriel, 
etc.). Frictions sur la tumeur 
avec la pommade chrysochrome, 
la pommade mercurielle double, 


fondants|} 
(fondant ioduré, de ciguë , dia-=| 
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b. INFLAMMATOIRE. — M, €, 
Repos absolu. Emissions sangui- 
nes, Boissons délayantes et ra- 
fraîchissantes. Bains généraux 
et demi-bains tièdes. Purgatifs 
légers ( sels neutres .tamarins , 
etc ).—M. 1. Fomentations et ca: 
taplasmes émollients (simples où 
Opiacés ). Cataplasmes matura- 
tifs. Ouverture. (avec Finstru- 
ment ou avec la pierre à cautère, 
suivant l’état de la peau). 


B. Pestilentiel. 


M. G. Traitement général de 
la peste. — M. L. Vésicatoires , 
s’il est profond et obscur. Cata- 
plasmes émollients, sil est sail- 
lant, rouge, douloureux. Topi- 
ques maturalifs, s’il affecte une 
marche lente. 

C. Syphilitique. 

&. INDOLENT. — M. G. Bois- 
sonsamères, Purgatifs. ‘Traite- 
ment mercuriel interne. (V. Sy- 
philis ). — m. 1. Cataplasmes 
excitants. Emplâtres fondants. 
Frictions avec les pommades 
chrysochrome, ou mercurielle , 
ou résolutive, ou encore avec 


l'onguent résolutif. Douches. 
Ventouses. HRubéfiants. Vési- 
cants. 


b. INFLAMMATOIRE. — M. G. 
Boissons déla yantes etrafraîchis- 
santes., Emulsion. Petil-lait. Sai- 

igaées générale et locale. Bains, 
|Vomitifs. Purgatifs. — M. 1. Ap- 
plication de la glace. Compres- 
sion. Topiques émollients, d’a- 
bord, puis maturatifs. Ouverture 
iyvec l'instrument ou le causti- 
e, suivant l’état de la peau). 


& BUBONOCÈLE, 
V. Hernie inguinale. 


x 


GACHEXIE. 


Vins générenx. Aliments ana- 
leptiques. Toniques ( spéciale- 
ment les préparations de quin- 
quina et celles de fer). Pilules 
ferrugineuses. Sirop chalyhé. 
Sirop vineux cardiaque. Ta- 
blettes ferrugineuses. 


CALCULS. 
A. Biliaires. 


&. MOYENS DISSOLVANTS ? 
— Chlorhydrate d’ammoniaque. 
Chlorures de potassium, de so- 
dium.Savon amygdalin. Sucs ex- 
primés et extraits de saponaire, 
de pissenlit, de chicorée sau- 
vage ,etc. Lait d’ânesse. Petit- 
lait. Fiel de bœuf, Ether nitrique 
térébenthiné. Mixture de Du- 
rande. Mixture de Whitt. Pilules 
de Tronchin. 


b. MOYENS EXPULSIFS. — 
Vomitifs ? Purgatifs ( aloès sur- 
tout } Saignées. Fomentations 
émollientes. Bains tièdes. Aunti- 
spasmodiques. 


B. Intestinaux. 
Bains tiédes.Laxatifs,purgatifs- 
C. Pulmonaires. 


Repos des organes respiratoi- 
res. Boissons adoucissantes , re- 
làchantes. Potions huileuses. 
Potions calmantes Loochs. In- 
cisifs, 

D. Salivaires. 


Extraction, à l’aide de Vinci- 
sion. pratiquée, s’il est possible, 
dans l’intérieur de la bouche. 


E. Urinaires. 


&. DES REINS (GRAVELL! 
—- 4° Avant leur expulsiok 
Boissons mucilagineuses , ém: 
sionnées, nitrées. Liqueur an 
néphrétique.,KFomentations ém 
lientes. Lavements adoucissan 
Grands bains et bains de siéget 
des.Saignées générales et locak 
Potions calmantes.Laxatifs dot 
Révulsifs non irritants..—2°Ap 
leur expulsion : Diurétiques to 
ques (racine de fraisier, bus) 
role, aunée, elc., eaux min 
rales de Bussang, Contrexevill 
Luxeuil, Spa,ete.). Eau alcalil 
gazeuse.Bicarbonate de soude 
de potasse. Teinture lixiviellee 
Vogler. Savon amygdalin. F# 
de chaux coupée avec l’eau 
le lait. Diète végétale. Exerce 
modéré à pied, à cheval ou! 
yoiture. 

b. DES URETÈRES. — 40 ? 
début : Boissons mucilagineun 
et diuréliques. Saignées genék 
les et locales. Bains tièdes. Æ 
mentations et lavements ve 


lients. Préparations opiacé 
— 2° Après la disparition € 
symptômesinflammatoires:Ex1 
cice du cheval. Purgatifs. | 


C. DE LA VESSIE. — Reégill 
doux. Tisanes mucilagineusu 
Pilules anticalculeuses. Poti 
sédative huileuse. Injectic 
calmantes. Lavements et bas 
émollients, Lithotritie. Cystow 
mie. 


d. DE L'URÉTHRE. — Injél 
tions huileuses, puis extractic 
soit avec une anse de fil d’ 
Igent ou la pince à gaine 


CRUE 5 TRE 


J. Hunter, soit à Paide de lin-| ments flatulenis. 


cision du canal sur le calcul. 
CALLOSITÉS. 


A. Des mains. 


Bains locaux d’eau de son et 
de pavot. 


B. Des plaies. 


Cataplasmes. Compression lé- 
gèreet soutenue. Pâte caustique. 
Scarifications. Ablation. 


CANCER. 


A. Du cerveau. 
&. AU DÉBUT. — Saignées gé- 
_nérales et locales: Révulsifs sur 
la peau et le conduit intestinal, 


b. À UNE ÉPOQUE AVANCÉE. 
— Cataplasmes émollients, nar- 
cotiques. Préparations d’opium. 


B. De l'estomac. 


Dié!e blanche. Abstinence de 
boissons alcooliques. Eloigne- 
ment des affections trisies. Ab- 
sence de toute pression sur 
lépigastre. Tisanes amères. Su- 
dorifiques. Eau à la glace, Eaux 
gazeuses de Seltz et de Vichy. 
Antispasmodiques aromaliques. 
Magnésie calcinée. Extraits de 
plantes vireuses. Préparations 
opiacées. Lavements émollients. 
Laxatifs. Exutoires. 


C. Du foie. 

Boissons mucilagineuses.Bains. 
Cataplasmes. Narcotiques à l’in- 
térieur ou en lavements. Pédilu- 
yes irritants. Exutoires. ‘ 


D. Des intestins. 


Mème traitement que pour le 
cancer de lPestomac, mais sur- 
tout abstinence complete d’ali- 


PME Sangsucs à 


E. De la langue. 


_Lisature. Ablation, puis cau- 
térisation avec le fer rouge, 


F. De la mamelle. 

@. AU DÉBUT. — Ciguë. Plan- 
tes vireuses. Jode, brome et 
leurs préparations. Pilules anti- 
cancéreuses, 


bd. CONFIRMÉ. — Lotion cal- 
mante. Anfusé anticancéreux. 
Mélange anticancéreux. Mélange 
désinfectant. Cataplasme anti- 
cancéreux. Pommade chryso- 
chrome. Cautérisation. Com- 
pression. Ablation. 


G. De l'œil. 
Extirpalion. 
EH. De l'œsophage. 
Préparation de ciguë, d’o- 
pium , d'iode, de brome (en 
frictions ou en layements ). Ali- 


mentation par le moyen des 
layements. 


L De la peau. 


Ciguë, belladone , aconit, ma- 
dar, iode, brome, arsenic, et 
leurs diverses préparations. Ca- 
taplasmes de jonbarbe âcre. Ca- 
taplasme narcotique. Lotion cal- 
maänte. Hnfusé anticancéreux. 
Acide pyroligneax.Compression. 
Cautérisation, spécialement avec 
la pâte arsénicale, la poudre de 
chlorure de zinc, le caustique de 
Vienne ou le nitrate acide de 
mercure. 


3. Du pharynx. 


Ciguë, iode, brome, et leurs 
préparalions. Gargarismes opia- 
cés. Alimentation à Paide d’une 
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sonde œsophagienne ou de lave- 
ments nutrilifs, 


K. Du rectum. 


@. AU DÉBUT. — Mercuriaux. 
Ciguë, iode, brome, et leurs pré- 
parations. Compression. 

b. AUNE ÉPOQUE AVANCÉE. 
— Préparations narcotiques à 
intérieur ou portées dans le 
rectum. Dilatation à laide de 
bourdonunets de charpie, Extir- 
pation. 


L. Du testicule. 
V. Sarcocèle. 


M. De l'utérus. 

@. AU DÉBUT. — Saignées 
locales, Ciguë, plautes vireuses. 
lode, brome, et leurs prépa- 
rations. 


b. CONFIRMÉ.—Injections va- 
ginales narcotiques. Lavements 
calmants. Bains de siége émol- 
lients. Pansement avec la pom- 
ruade chrysochrome opiacée. 
Cautérisation avec le caustique 
de Vienne ou le nitrate acide de 
mercure. Résection du cof, sil 
est seul affecté. 


N. De la verge. 
Amputation. 
O. De la vessie. 


Narcotiques à l’intérieur et en 
lavements, Topiques froids sur 
lV’hypogasitre et boissons astrin- 
gentes , dans le cas d’hémorrha- 
gie. Cathétérisme, s’il y a réten- 
tion d'urine. 

CANCROIDE. 


V. Kéloïde. 


CARATE. 
Traitement mercuriel. 


| CARCINOME. 
V. Cancer de la peau. 


CARDIALGIE. 


A. Symptomatique. 


Traitement dela maladie pri: 
cipale. 


B. 1Idiopathique. 


Adoucissants. Antispasmodil 
ques. Oxide de bismuth. Pÿ 
lules anticardialgiques. Pilule 
calmantes résolulives. Poudr 
anticardialgique. Poudre cal 
mante. Poudre d’Odier. Potios 
anticardialgique. Teinture vds 
lalile de gayac. Liniment séda 
tif, Emplâtre anticardialgique 
Grands bains tiédes. Révulsihl 
sur les membres et lépigastré 


CARDIPÉRICARDITE? 


Méme traitement que pour | 
Cardite et la Péricardite. ( N 
ces muls ) 


CARDITE. 


Fepos absolu. Diète sévère 
Boissons délayantes et nitrées 
Saignées génerales et local 
abondantes el répétées. Apph 
cations froides sur la région pre 
cordiale. Révulsifs sur le gré 
intestinu et sur les membres ir 
férieurs. Potion diurétique s@l 
dative. Poudre diurétique rése 
lutive. 


CARIE. 


A. Par cause interne (scrofulll 
scorbut, syphilis, etc, ). 


Traitement de la cause. 
B. Par cause externe. 
M. G.—Toniques amers. Eaw 


En rs 


minérales ferrugineuses, Pilules 
contre la carie. — m. L. Appli- 
cation de poudres absorbantes 
(d’iris, d’aristoloche, de serpeu- 
taire de Virginie, etc.), de tein- 
lures ameres el aromatiques (de 
myrrhe, d’aloës , etc.) , de caus- 
tiques énergiques |créosole. pou- 
dre caustique, nitrate acide de 
mercure , Caulère actuel). 


CARIE DENTAIRE. 


Ablation de la partie cariée 
(avec la lime ou la rugine). In- 
troduction, dans la cavité de la 
dent, d’une feuille métallique ou 
de mastic pour les dents. Cau- 
térisation (avec le feu, les acides 
sulfurique ou nitrique, la créo- 
sote, etc. ). Piqûre du nerf, Ex- 
traction de la dent. 


CARIE VERTÉBRALE. 
V. Maladie de Puut. 


CARREAU. 


» 


Régime analeptique (féculies ; 
bœuf et mouton griilés ou rôtis : 
vin généreux). Exercice en plein 
air. Insolation. Frictions sèches. 
Bains froids. Bain aromatique. 
Antiscorbutiques. Amers ( gen- 
tiane, ményanthe, houblon. 
etc.). Toniques ( quinqguina, fer 
et leurs préparations), Vin toni- 
que amer. Potion excitante. 
jode , brome, et leurs prépara- 
tions. Lavement iodé, Soluté de 
Chlorure de calcium. Huile de 
foie de morue. Ammoniacaux. 
Mercuriaux. Purgatifs. 


CARSS. 


Même traitement que pour la 
Léthargie. (NV. ce mot.) 


| 


CATALEPSIE. 
À. Symplomatique. 


Traitement dela m 
cipale. 

B. 1diopathique. 

&. DANS L’INTERVALLE DES 
ACCES. — Observance de toutes 
les règles de l'hygiène. Repos de 
l'esprit. Absence d'émotionsvives. 
Distractions variées. Exercice 
modéré à pied, à cheval, en 
Voiture. Frictions sèches. Grands 
bains tièdes. Antispasmodiques 
légers. 


aladie prin- 


b. PENDANT LES ACCÈS. — 
Bains. Antispasmodiques. Musi- 
que. Frictions. Application du 
froid. Electricité. Vésicatoires. 
Potion anticataleptique. Poudre 
anticataleptique. 


CATARACTE. 


A. Au début. 


Saignées générales et locales. - 
Purgatifs. Vésicatoires. Sétons. 
Moxas. Cautérisation sincipitale 
avec le cautère actuel et la pom- 
made ammoniacale. Électricité. 
Collyre de Newmann. 


B. À une époque plus avancée. 


Opération par abaissement ou 
par extraction. 


CATARRHE, 
À. Guttural. 
V. Amygdalite. 
B. Inteshinal. 
V. Diarrhée. 
C. Laryngien. 
V. Angine laryngée. 


> 


NN ee 
3. Uréthral. 
V. Blennorrhagie. 
K. Utéro-vaginal. 
V. Leucorrhée. 
L. Vésical. 
G. AIGU. — V. Cystite. 
b. CHRONIQUE. — V. Cy4 
tirrhée. 


CAUCHEMAR. 


Alimentation légère. Boissow 
acidules. Distractions variée 
Bains tiedes. Antispasmodique 
Lait d'amandes. Pilules savon 
neuses aloétiques. 


CÉPHALÆMATOME.! 


Applications résolutives ( vif 
aromatique, vinaigre, hydralCot 
pur où camphré, chlorhydrat 
d’ammoniaque , chlorure de s@ 
dium, acétale de plomb, fomer 
tation résolutive, mélange rés 
lutif, etc.). Onguent mercurié 
en frictions. Compression gra 
duée. Application de pierre 
cautère. Ouverture à j’aide ue 
incision longitudinale, ou encor 
d’un séton. 


CÉPHALALGIE. 
A. Symplomatique. 


Traitement de l'affection prinn 
cipale. | 


B. idiopathique. | 


Traitement des Névroses er 
général (V. ce mot.). Pédiluves 
et manuluves simples ou irri4 
tants. Applications froides ou 
narcotiques. Douches sur la têtes 
Sangsues aux tempes et derrière 
les oreilles. Saignée de la veine 
jugulaire, de l’artère temporalez 
Vésicatoire, séton, moxa à Jé 


D. Nasal. 
V. Coryza. 
E. Ocularré. 
V. Ophthalmie. 
F. De l'oreille. 
V. Otite. 
G. Pharynatien. 
V. Angine pharyngée. 
H. Pulmonaire. 


@. AIGU. — Repos. Silence. 
Diète. Boissons émollientes. Po- 
tions et juleps pectoraux.Loochs. 
Emissions sanguines. Narcoti- 
ques (opium , belladone, jus- 
quiame, etc., et leurs prépara- 
tions). Digitale.Asperges, Potion 
anticatarrhale. Vésicatoires sur 
le thorax ou sur les membres. 


b. CHRONIQUE. — Tisanes de 
lierre terrestre, d’hysope, d’au- 
née. Boisson pectorale. Crême 
pectorale. Mixture sédative. Pou- 
dre calmante. Liniment sédatif. 
Gelée anticatarrhale. Mélange 
anticatarrhal. Mixture antica- 
tarrhale. Pilules anticatarrhales. 
Potion sédative. Poudre anti- 
catarrhale.Lichen. Carragaheen, 
Digitale.Belladone.lpécacuanha. 
Scille. Acide hydrocyanique. 
Eaux sulfureuses de Barèges, de 
Bonnes, d’Enghien. Eau de gou- 
dron. Opium fumé comme le 
tabac. Fumigations balsamiques 
et  résineuses. Inspiration de 
chlore gazeux. Vêtements de 
laine. Frictions sèches, alcooli- 
ques, balsamiques. Vésicatoires. 
Révulsifs portés sur l’estomac ou 
les intestins. Habitation dans un 
lieu sec et élevé. Exercice en 
plein air. Nourriture fortifiante. 


1. Trachéale. 
V. Angine trachéale. 
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fiüque ou sur le péricrâne. Fo- 
mentalions stibiées sur le front. 
Liqueur arsénicale de Fowler. 
Mixture anticéphalalgique. Pou- 
dre anticéphalalgique. Sternuta- 
toires. Section des Cheveux. 
Electricité. Aimant. 


CÉPHALÉE. 
V. Céphalalgie. 
CÉPHALITE, 


CÉRÉBELLITE, 
CEREBRITE. 


V. Encéphalite. 
CHAIRS 
FONGUEUSES. 


.Cautérisation avec l’alun cal- 
viné, le nitrate d'argent fondu, 
Vacélate de cuivre impur, le 
chlorure de zine, etc. 


CHAMPIGNONS. 


V. Empoisonnement par les 
champignons. 


CHANCRES. 
V. Ulcères vénériens. 
CHARBON. 
A. Idiopathique. 


Saignées locales. Onctionsavec!amers 


Ja pommade mercurielle double. 
Jncisions. Cautérisation avec la 
potasse caustique, le chlorure 
d’autimoine ou de zinc, les aci- 
des minéraux concentrés , le fer 
rouge. Topiques irritants, Anti- 
septiques (spécialement Je quin- 
quinà, l’écorce de chêne, l’alcoo!l 
camphré, l’onguent styrax ). 
Usage intérieur des toniques les 
plus puissants. 


PB. Symplomatique. 


Frictions avec l'huile dolives 
très chaude. Chlorures d’oxides- 
Camphre et préparations de quin- 
quina à Pintérieur et à lexté- 
rieur, 


CHAUDE=PISSE, 


V. Blennorrhagie. 
CHAUDE-PISSE 
BATARDE. 


V. Balanite. 


CHEMOSIS. 


Traitement antiphlogistique 
très énergique. Purgatifs. Pédi- 
luves irritants. Vésicatoires. Sé- 
tons. Moxas. Excision du bour- 
relet formé par la conjonctive 
boursoufflée. 

(V. Uphthalmie). 


CHIROPODALGIE. 
V. Acrodynie. 
CHLOROSE. 


Observance exacte des règles 
de l'hygiène. Alimentation for- 
tifiante. Distractions variées. 
Exercice à pied, à cheval, en 
voiture. Frictions sèches, alcooli- 
ques, aromatiques. l'oniques 
(camomille, armoise, ab- 
sinthe, safran, quinquina, etc.). 
Feretses préparations. Eaux mi- 
nérales ferrugineuses. Pilules 
antichlorotiques. Pilules anti- 
spasmodiques. Pilules ferrugi- 
neuses. Pilules de myrrhe ferru- 
gineuses. Poudre antichloroti- 
que. Sirop chalybé. Tablettes 
ferrugineuses. lode, brome et 
leurs préparations, spécialement 
Viodure et le bromure de fer. 


PE ee 


GHOLERA=MORBUS. 
A. Sporadique. 


Fomentations chaudes sur les 
membres. Tisanes délayantes (en 
petite quantité). Opium et ses 


préparations à forte dose, tant 


en potion qu’en lavement et en 
épithème. Potion anticholérique. 


Colombo. Larement amylacé as- 


tringent. Saignée. Antispasmo- 
diques. Mixture anticholérique. 
Ventouses. Sinapismes. 


B. Épidémique. 
Saignées générales et locales. 


Boissons Bazeuses et à la glace. 
Frictions avec l’eau glacée.Potion 


antiémétique. Sudorifiques (am- 
] elc.). Anti- 
spasmodiques (cajeput ? opiacés, 


moniaque liquide , 


£ther, etc.) 


> Purgatifs salins. 
Aloës. 


Astringents (ratanhia ; 


kino, Cachou, colombo), associés 
amylacé 
Sinapis- 


a l’opium. Lavement 
astringent. Ventouses. 
mes. Epithèmerubéfiant.Cautère 
actuel sur les côtés de la colonne 
vertébrale. 


CHOLÉRINE. 


N'est autre que le choléra à 
un degré très léger. Flanelle sur 
la peau. Repos. Diète sévère. 
Boissons  émollientes (avec la 
gomme, le blano d’œuf, la gui- 
mauve, elc.) et opiacées. Infusés 
aromatiques légers ( menthe, 
sauge , etc.). Lavements albu- 
mineux , opiacés. Pilules de co- 
lombo et opium. Saignée. Ipé- 
CaCuanha Ou purgatifs salins : 
s’il existe un état saburral de 
l’estomac ou des intestins. 


CHORÉE. 
A. Symplomatique. 


Traitement de Ja maladie 
principale, 


B. Idiopathique. 


Observation exacte des règles 
de Vhygiène. Changement d’ha- 
bitation. Distractions variées 
Exercice en plein air. Émissions 
sanguines. Affusions et bains 
froids. Bains sulfureux. Purga- 
tifs. Musc. Castoréum. Opium. 


Camphre.Assa-fœtida.Valériane. 
Belladone 
Stramoine. Narcisse des prés. 
Huile animale de Dippel. lode.… 
Carbonate de fer. Pilules anti-- 


Pivoine. Armoise. 


choréiques. Pilules antispasmo- 
diques. Pilules de. nitrate d’ar- 
gent. Soluté antichoréique. So- 
luté éthéré dé chlorure de zinc. 
Galvanisme. Electropuncture. 


C. Mercurielle. 


Éloignement de Ja cause. 


Diète lactée. Boissons sudorif-- 
ques et laxatives. Bains simples 
ou sulfureux. Antispasmodiques + 
(valériane, etc.). Carbonate de: 
sur ! 


fer. Vésicatoires volants 
l’origine des gros troncs ner- 
yeux. Galvanisme. 


CHOROIDITE, 


Saignées abondantes et répé- - 


tées, générales (de l'artère tem- 


porale, de la jugulaire, du bras) 


et locales (aux mule 7 Purga- 
tifs (surtout le calomel). Toni- 
ques (spécialement les prépara- 
tions de quina , le carbonate de 
fer). lode. Frictions révulsives 
entre les épaules avec la pom- 
made stibiée, la pommade de 
chlorure de zinc. Ponction de la 
sclérotique et de la choroïde. 
Extirpation de l'œil. 


CHOUX=-FLEURS. 
V. Végétations syphilitiques. 


HAE = 


CHUTE. 


V. Contusion, Luette, Pau- 
pières , Rectum, Utérus, Va- 


gin. 
CICATRICE 
DE LA CORNÉE. 


V. Albugo. 
CLOU. 
Y. Furoncle. 
CŒCCG=COLITE. 
V. Diarrhée. 


CŒUR. 
(Lésions organiques du). 


À. Anévrisme. 


Repos du corps et de l'esprit. 
Diète sévère. Pédiluve et ma- 
nuluyes chauds.  Dinrétiques 
{ spécialement la digitale , l’as- 

erge et leurs préparations }. 

lixture sédative. Méthode débi- 
litante de Valsalva. Vésicatoires 
Purgatifs. 


B. Rétrécissement des orifices. 


Même traitement que pour 
les anévrismes, mais seulement 
comme palliatif, car l'affection 
est incurable. 


C. Rupture. 
Incurable, 


D. Plares. 


G. NON PENÉTRANTES. — 

Repos parfait du corps et de 
Vesprit. Diète rigoureuse. Bois- 
sons rafraîchissantes. Saignées 
copieuses. Antispasmodique. 


b. PENÉTRANTES. — Incu- 
rables. Mêémetraitement cepen- 
dant, si elles sont légères , mais 
palliatif seulement. 


COLIQUE. 
A. Menstruelle. 


Acétate d’ammoniaque ( de 
56 grains à 1 gros dans un verre 
d’eau sucrée, pris d’un seul coup 
Ou en deux fois, à demi-heure 
de distance ). Castoréum. Cam- 
Phre, Opium. 


B. Nerveuse. 


Boissons adoucissantes. Fo- 
mentations et lavements émol- 
lients. Bains de siége tièdes. 
Préparations opiacées ( portées 
dans l’estomac ou le rectum, ou 
appliquées sur l'abdomen }). An- 
tispasmodiques aromatiques(til- 
leu!, fleur d’oranger, camomille, 
éther, etc. ). Saignées générales 
ou locales. 


C. Saturnine. 


a. MOYENS PROPHYIACTI- 
QUES. — Limonade sulfurique. 
Eaux hydrosulfureuses à l’inté- 
rieur. 


b. MOYENS CURATIFS. — 
Traitement de la Charité. — 
Méthode antinévropathique de 
Ranque. Potion et julep gom- 
mo-alumineux. Boissons émol- 
lientes. Purgatifs. Potion ca- 
thartique. Eaux hydrosulfureu- 
ses ( solute léger de sulfure de 
potasse, eaux naturelles ou fac- 
tices de Barèges, de Bonnes, 
d’'Enghien . etc. ) en boisson. 
Préparations opiacées. Potion 
sédative. Pilules drastiques opia- 
cées. Décocté de tabac en fo- 
mentation sur l'abdomen. 


D. Symptomatique. 
‘Traitement de l'affection prin- 
cipale. 


E. Végétale. 


Emploi combiné des narcoti- 


ues et des purgatifs. Vomitifs ? 


Fomentations, bains , lavements 
émollients, Vêtements bien 
chauds. 


COLIQUE D'ESTOMAC. 
V. Cardialgie. 
COLIQUE HÉPATIQUE. 
V. Calculs biliaires. 
COLIQUE DE MADRID. 
V. Coliqué végétale. 
COLIQUE 
MÉTALLIQUE. 
V. Colique salurnine. 
COLIQUE 
DE MISERERE, 
V. 1léus. 


COLIQUE 
NÉPHRÉTIQUE. 


V. Calculs rénaux. 
COLIQUE 
DES PEINTRES, 
COLIQUE DE PLOMB. 
V. Coiique saturnine. 
&GOLIQUE DE POITOU. 
V. Colique végétale. 
COLIQUE UTÉRINE. 


Voyez, pour le traitement, 
Colique meénstruelle et Né- 
vralgies. 


RS 


COLIQUE 
VENTEUSE. 


V. Flatuosités. 


COLIQUE 
VERMINEUSE, 


V. Vers intestinaux. 
COMA. 
Même traitement que pour li! 
Léthargie (NV. ce mot ). 
COMMOTION. 


A. Du cerveau. 


Saignée du bras ou mieux du 
Pied. Aloës et ses préparations 
Emétique en lavage. Arnicie 
montana. Large vésicatoire sua 
le Cuir chevelu. Pédiluves irri 
tants. Repos. Diète. 


B. De la moelle épinière. 


Sangsues, frictions rubéfang 
tes , vésicaloires le [ong du raa 
chis. Pédiluves irritants. Repose 
Diete. 


COMPRESSION. 


A. Du cerveau 
(dans les plaies de tete. 


Trépan. Traitement de lai 
commolion du cerveau (V. cg 
mot ). 


B. De la moelle épinière. 


G. PAR FRACTURE DE LA! 

COLONNE VERTÉBRALE.—Sai 
gnées générales et locales. Ven: 
touses. Cataplasmes émollientss 
Petit-lait. Emétique en lavage 
Sulfate de soude ou de magné+ 
sie dans les boissons. Larementit 
purgalifs. Krictions rubéfiantee 


APÈLES Tes 
sur le trajet des nerfs. Eaux CONSTIPATION. 
sulfureuses thermales. 


s Laxatifs. Eau fondante. Eau 
b. PAR DEVIATION DE LAÏ\de Trévez. Pastilles d'euphorbe, 
COLONNE VERTEBRALE. Pilules aloétiques savonneuses. 
V. Maladie de Pott. Pilules d’Anderson. Pilules laxa- 
c. PAR ÉPANCHEMENT p’unltives. Grains de sauté. Potion 
LIQUIDE. — Ouverture de cau-|laxative. Potion calmante laxa- 
tères sur les côtés du rachis. tive. Potion laxative de Vienne. 


É Tisane royale. Graine de mou- 
CONCRETIONS. tarde blanche entière. 
A. Lacrymales. CONSTRICTION 
Soluté alcalin. SPASMODIQUE. 


B. Biliaires, rénales, etc. 
V. Calculs. 
CONDUIT LACRYMAL 
(Inactivité du). 


Alcoolé de galbanum en ap- 
plication topique. 


A. De l'anus. 


Bains tièdes. Pommade de 
belladone. Introduction d’une 
mêche de charpie dont on aug- 
mente graduellement le volume. 
Incision du sphincter. 


B. Du col utérin. 


CONDYLOMES. Bains tièdes. Injections émol- 
V. Végétations syphilitiques. |lienles opiacées. Pommade «e 
. CONGÉLATION. C. De l’uréthre.' 
V. Gangrène. Bains tièdes. Pommade de. 
CONGESTION Peas 


CONTRACTURE. 


Bains tièedes, de vapeurs, 
d’eaux thermales. Bains frais par 
surprise, avec ou sans affusions. 
Embrocations avec des liquides 
huileux. Frictions avec les pré- 
parations de belladone (spécia- 
lement l’alcoolé de suc de cette 
plante). Massage. Extension me- 
canique des membres affectés. 


CONTUSIONS. 


A. Légères. 


Topiques répercussifs (lotions 
résolutives, fomentations réso- 
lutives, fomentation ammonia- 


(Cérébrale, pulmonaire, etc. ). 


xepos. Diète. Boissons dé- 
layantes. Saignées générales et 
locales. Ligatures circulaires des 
membres. Purgatifs. Pédiluyes 
et manuluves irritants, Cata- 
plasmes sinapisés. Ventouses. 
Vésicatoires. Cauteres. 


CONJONCTIVITE. 


Collyre astringent. (Collyre 
mercuriel. 


V. Ophthalmie. 
CONSOMPTION. 
V. Cachexie. 
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cale camphrée, embrocation COPHOSE. 
ammoniacale, essence de Wa rd, 


Onguent blanc camphré). Topi-| V- Surdité, 


que calmant. Compression mé- 
thodique. Chlorate de potasse à COQUELUCHE. 
A. Première période. 


l'intérieur, 
Saignée. Vomitifs. Porgatil|! 


D. Profondes. 
Incision d . Ligat Boissons délayantes ou légère 
n de la peau. Ligature ment aromatiques. 


des vaisseaux ouverts. Extrac- 


tion des esquilles. Pansement B. Deuxième période. 

avec Charpie et cataplasmes. : ; 

Saignées. Repos absolu. Diète. Expectorants ( ipécacuanha 
scille, kermès min‘ral). Pastillét 


Li 1 Q 0 
GC. Avec désorganisation. incisives, calmantes, Mélang 


Amputation de la partie. antispasmodique. Pilules sudé 
> rifiques calmantes. Potion ca 


CONVALESCENCZ |mante. Potion incisive. Poude 
incisive. Sirop de Desessarti 

DES AFFECTIONS Sirop de Gardanne Sirop peë 
GRAVES. toral adoucissant. Sirop pectoræ 


anglais. Sirop pectoral balsami 
que. Sirop pecioral incisif.Siron 
pectoraux de Bouvart, de Maloetà 


l vin de Rivet. Eaux minérales sulfun 
cardiaque, tisane de Dalisbius, reuses , ferrugineuses.  Vésica 


vin stomachique, limonade vi-|ioires. Pommade Stibiée. Poms 
neuse , limonade alcoolique ). made de chlorure de zine. 
C. Troisième période. 

ST TT Ut 
Opium en substance ou fumé 
Préparations opiacées. Sels dé 
morphine par la méthode ender# 
mique. Ciguë. Jusquiame. Bel: 
ladone. Narcisse des prés. Pulsaà 
tille. Musc. Mélange antispasmos 
diqne. Mixture antispasmodique 


CONVULSIONS. 
A. Chez les adultes. 


Calmants et antispasmodiques, 
tant à l’intérieur que locale- 
ment. Saignées. Bains tièdes. 
Pédiluves sinapisés. Purgatifs. 
Mixture antihystérique.  Mix- 


lante. Poudre calmante. Poudre 


zii. Pilules antispasmodiques. ] ! 
sédative. Sirops pectoraux de 


Pilules de cyanure de potassium. 


ture antispasmodique de Kuen-|Potion sédative. Potion “rs 


B. Chez les enfants. Boullay, de Gillet. 


MN E CORNÉE 
Bains tièdes. Cataplasmes de 
lin sur le ventre. Lavements TRANSPARENTE, 


émollients. Magnésie décarbo- (Maladies de la }. 


natée. l’oudre de magnésie com- 


posée. Potion émulsire avec! A. 4bcés. 
Phuile de ricin. Calomel. | V. Unguis, 


| 
| 
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B. Excroissance (Staphylome 
des enfants ). 


Excision , puis cataplasmes 
émollients sur les paupières. 
Saignée et traitement antiphlo- 
gistique en général. 


C. Plaies. 


&. NON PÉNÉTRANTES., — 
Fomentations émollientes. 


b. PENEÉTRANTES. — OEil 
fermé et couvert d’un bandage 
convenable pendant vingt-quatre 
heures, puis bassiné avec un in- 
fusée tonique. Saignée. Repos. 
Dièle. Boissons délayantes et 
laxatives. Pédiluves irrilants. 
Ventouses à la nuque. 


D. Ramollissement. 
Huile volatile de citron. 


E. Staphylome. 


Collyre aästringent (avec le 
sulfate de zinc à dose forte aug- 
mentée graduellement ). Alun 
caleciné. 


VF. Taches , Cicatrices. 
V. Albugo, Leucoma , Nuages. 
G. Ulcères. 
Collyre astringent ( avec le 


sulfate de zinc, le sulfate de 
cadmium. etc. ). Collyre alu- 
mino-albumineux. Collyre de 


nitrate d'argent. Pommade de 
vermillon, Cautérisation avec le 
nitrate d'argent fondu. 


CoRrs 


Application soutenue de to- 
piques aqueux, Soluté de car- 
bonale de potasse. Extirpa- 
tion. s 


CORYZA. 
A. Aigu. 

Garantir la pituitaire de lim- 
pression du froid et des autres 
stimulants. Pédiluves irritants. 
Vapeurs aqueuses dans les fosses 
nasales. 


B. Chronique. 
Trochisques de cubèbes. Va- 
Peurs aromatiques, chlore ga-- 
Zeux dirigés sur la pituitaire. 
Purgatifs. Vésicatoire à la nuque. 


COUPEROSE. 
V' Acné. 


COURBATURE. 

Repos. Bains tièdes. Boissons 
sudoritiques. 

CGOXALGIE, 

M. G. Observance exacte des 
règles de l'hygiène. Repos ab- 
solu. Régime diététique forti- 
fiant. Vin généreux. Antiscor - 
butiques. Toniques amers ( spé- 
Cialement le quinquina , la gen- 
tiane , le ményanthe, le hou- 
blon ). Fer. {ode, Brome. Mer- 
cure. Huile de foie de morue. 
Emissions sanguines. Purgatifs, 
— M. L. Saugsues, Bains et ça- 
taplasmes émollients. Douches 
et bains simples, alcalins , sul- 
fureux. Applications résolulives. 
Onctions huileuses. Frictions 
sèches, aromatiques. Liniments 
aromatiques. Liniments volalil 
et cantharidé. Ventouses scari- 
fiées. Vésicatoires, Cautères. 
Moxas. 

CRAMPES. 


Frictions. Compression sur les 
muscles affectés. 
CRAMPES 
D'ESTOMAC 
V. Cardialgie. F 
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CRÈTES, 
CRÊTES DE COQ. 
V. Végétations syphilitiques. 
CRÉTINISME. 
Incurable, 
CREVASSES, 
V. Gerçures. 
CRINONS. 
V. Acné simple. 
CROUP. 
V. Diphthérite. 
CROUTE DARTREUSE. 
V. Impetigo. 
CROUTE DE LAIT. 
V. Achore lactumineux. 
CYANOPATHIE. 
V. Cyanose. 
CYANOSE. 


incurable. Traitement pallia- 
if: Repos du corps et de l’esprit. 
Air pur et chaud. Régime diété- 
tique excitant. Boissons stimu- 
lantes. Saignées. Pédiluves. 


CYSTALGIE, 


Saignées générales et locales. 
Bains généraux. Bains de siége. 
Boissons délayantes. Emujsions. 
Préparations d’opium. Antispas- 
modiques. 


CYSTIRRHÉE 
[Catarrhevésical chronique |. 


M. G. Habitation d’un lieu 
sec et chaud. Exercice modéré. 


Flanelle sur la peau. Ha: 
chauds. Boissons diaphorétiqu 
Térébenthine.  Mixture ar 
catarrhale, Potion gomme 
Stimulante. Révulsifs. — m, 
injections aqueuses , 1oniqx 
(avec eau de Balaruc ou de | 
règes), astringentes (avec acél 
de plomb). Extraction des « 
culs, s'il en existe. 


CYSTITE. 


À. Superficielle ou catarrh 
( catarrhe vésical aigu }). 


Diète. Boissons mucilagin 
ses. Fomentations. Demi-ba 
et layements émollients. S! 
gnées générales et locales. | 
béfiants à l’intérieur des cuis! 
Cathétérisme (et Ur 
injection aqueuse préalable } 
Vers la fin, légers toniques 
stimulants. 


B. Profonde où phlegmonertt 


Traitement  autipblogistill 
très énergique. Préparatii 
opiacées au début ou au dét 
seulement, si les douieurs we 
tres vives. Ponction de la vesis 
si le cathétérisme ne peut é 
vratiqué. 


CYSTOCÈLE. 
A. Inguinale. 


Réduction , puis applicatil 
d’un brayer. | 


B. Vaginale. || 
Xéduction, puis applicaë 


d’un pessaire. 1 
CYSTOPLÉGIE. 


V. Vessie ( Paralysie de 1! 


D. 

DANSE DE ST. GUY. DARTRE 
DANSE DE ST. WEITH, RONGEANTE, 
BANSE DE ST. W1TT. Y. Lupus. 

V. Chorée. DARTRE 
DARTRE CRUSTACÉE. SQUAMMEUSE 

y TER CENTRIFUGE. 

. et1q0, 

709 v. Psoriasis. 
PITRARTRE DARTRE 
ÉRYTHÉMOIDE. SQUAMMEUSE 

VW. Erythème. HUMIDE. 
DARTRE V. Eczema et Lichen. 
FURFURACÉE DARTRE 
ARRONDIE, SQUAMMEUSE 
Y. Lépre. LICHÉNOIDE. 
DARTRE . Va Psoriasis. 
FURFURACÉE DARTRE 
YOLANTE. SQUAMMEUSE 
Ÿ. Pityriasis. ORBICULAIRE. 
DARTRE V. Psoriasis. 
PHLICTÉNOIDE. DARTRE 
parrrepPustureuse | V- Syphilides. 
V. Acné. DÉBILITÉ GÉNÉRALE. 
DARTRE PUSTULEUSE V. Asthénie. 
LABIALE. DÉFAILLANCE. 
V. Mentagre. V. Lypothymie. 
DARTRE PUSTULEUSE) DÉGÉNÉRESCENCES, 
MILIAIRE. 


; V.Cancer, Carreau,Phthisie, 
Y. Acné. Squirrhe. 


CT 
DÉLIRIUM TREMENS. 


A. Par phlogose cérébrale. 


Même traitement que pour 
lEncéphalite et la Méningite. 
( V. ces mots. ) 


— M. I. lnjections tonid 
Pessaire. 


V. Utérus( chute de l') 


DÉVIATION 
de la colonne vertébr 


V. Rachitis. 
DISBÈTES. 


Aliments très azotés. 
gnées. Sudorifiques. Stimuli 
Toniques amers. Astrings 
Créosote. Opium. Pilules 
diabétiques. Bains chauds. 
nation etinsolation. Applicats 
glacées sur la région lombi 


B. Sans phlogose cérébrale. 


Emétiques. Opium à doses 
croissantes, tant à l'intérieur 
qu’en lavement. Mixture acide 
Opiacée. Affusions fraîches. 
Emissions sanguines. 


DÉLIVRANCE 
TARDIVE. 


Ergot de seigle. Infusé et 


décocté de Stearns. Lavement DIARRHÉ 
obstétrical. Mixture de Dufré- _— Fe 
noy. Potion obstétrique. Potion A. Aiguë. 


OCYtique. Sirop d’ergot de seigle. 
Injection d’eau pure ou légère- 
ment acidulée dans le cordon. 


Diète. Antiphlogistiques. F 
sons émollientes et gomme 
Tisane albumineuse Op 


DÉMANGEAISON Lavements adoucissants ( 4 
) la guimauve, Pamidon, ete... 

V. Prurigo. Opiacés. Cataplasmes , fo 
; tations émollientes , embré 
DEMENCE. tions huileuses sur l’abdomt 

V. Aliénation mentale. B. Chronique. 

DENTITION Purgalifs salins. Astringe 

DIFFICILE. Opium. Bols de styrax. 


tuaire astringent. Liqueur 

diarrbéique. Mixture absorba 
aromatique. Mixture antid 
rhéique. Mixture astringe 
camphrée. Pilules antidiarrk 
ques. Pilules astringentes opl 
cées. Potion ammoniacale. 
tion  antidiarrhéique. Pot 
tonique astringente, Poudre.» 
tidiarrhéique. Layements sl 


Boissons délayantes, Bains. 
Lavenientsémollients etlaxatifs. 
Incision de la membrane gingi- 
vale. 


DENTS (Maladies des). 


V. Carie dentaire et Odon- 
dalgie. 


DESCENTE 
DE MATRICE. 
M. G. Repos. Toniques amers. 


lacés opiacés. Lavement ch 
reux. Lavement saturné. | 
mentations irritantes (au 
émétique ou chlorure de zin 
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ur l'abdomen. Vésicatoires à la 
artie interne des cuisses. Bains 
le vapeur. Compression du 
entre à l’aide d’une ceinture. 


DIGESTION 
DIFFICILE, 


V. Dyspepsie et Indiges- 
on. 


. DIPHTHÉRITE. 


Cautérisation avec un mé- 
ange d'acide chlorhydrique et 
e miel, avec l’alun pulvérisé, 
vec le soluté aqueux de nitrate 
argent. Insufflation de calo- 
1el. Gargarisme chlorique. Gar- 
arisme chlorhydrique. Médi- 


ation altérante mercurielle. 
‘rachéotomie. 
DIPLOPIE. 


Antispasmodiques. Purgatifs. 
ollyres stimulants, Sangsues à 
anus. Ventouses  scarifiées. 
ésicatoires à la nuque. 


DOTHINENTÉERITE. 


Boissons délayantes. Emis- 
ons sanguines modérées. Pur- 
itifs salins. Chlorures d'oxydes 
Vintérieur et à lextérieur. 
imonades minérales (spéciale- 
ent avec l'acide chlorhydri- 
ie }. Bains tièdes, Affusions. 
oniques et stimulants énergi- 
les. Vésicatoires. Sinapismes. 
pithème rubéfant. 


FOULEURS, 


V: Goutte, Névralgies, Rhu- 
\ahisme. 


OULEURS DE DENTS, 
V. Odontalgie. 


DOULEURS 
OSTÉOCOPES. 


Douce amère. Gayac. Salse- 
pareille. Liniment de Desade. 
V. Syphilis. 


DYSÈÉCÉE. 
V. Surdité. 


DYSENTERIE. 


À. Aiguë. 


Placer le malade dans une 
chambre vaste et bien aérée. 
Eloigner avec soin les matières 
évacuées. Diele. Boissons et la- 
vements mucilagineux et albu- 
mineux. Saignées générales et 
locales. Vomitifs (ipécacuanha 
surtout). Purgatifs salins. Nar- 
cotiques (spécialement lextrait 
aqueux d’opium). Emulsion an- 
tidysentérique. Soluté antidy- 
sentérique. 

V. Diarrhée aiguë. 


B. Chronique. 


Mixture antidysentérique.Mix- 
ture chlorurée. Pilules antidy- 
sentériques. Potion antidysen- 
térique. Nitrate d’argent à l’in- 
térieur et en lavement. 

V. Diarrhée chronique. 


DYSMÉMORRHÉE. 


V. Aménorrhée et Colique 
menstruelle. 


DYSPEPSIE. 


Stimulants. Toniques amers 
( spécialement le quinquina , Ja 
gentiane et leurs diverses pré- 
parations ). Préparations ferru- 
gineuses. Poudre d’Odier. Pur- 
gatifs légers. Aloës, 


DYSPERMASIE. 


À. Par excès de force. 
régime diététique 


pétés. 
B. l'ar débilité. 


imulants. Bains frais. 


DYSPHAGIE 
SPASMODIQUE. 


tispasmodique. 


ECCHYMOSES. 


V. Contusions. 


ÉCLAMPSIE. 


A. Des nouveau-nés. 


Émission sanguine légère et 
insufflation ménagée d’air dans 
les poumons. 


B. Des jeunes enfants. 


Éloignement des canses.Bains. 
Antiphlogistiques. Antispasmo- 
diqués. Laxatifs. 

(V. Convulsions des enfants\. 


C. Des femmes en couches. 


Terminaison accélérée de l’ac- 
couchement ou de la délivrance. 
Saignées générales et locales, 
Applications froides sur la tête. 
Pédiluves chauds. Vésicatoires 
aux extrémités. Antispasmodi- 
ques, Opium, 

V. Epilepsie. 


= 0) à. 


végétal. 
äsmollients, Tempérants, Grands 
bains tiédes fréquemment ré- 


Analeptiques. Toniques. Sti- 


Antispasmodiques.Mixture an-!\churie. 
Préparations 


E. 


opiacées ( spécialement li 
de morphine, par Ja me 
endermique ). 


DYSPNÉE. 


EÉloigner ou combattr 
causes, s’il est possible. Pe 
ves irritants. Sinapismes. 
thème rubéfiant. Ligatures 
Culaires des membres. Cy# 
de potassium à l’intérieur. | 


DYSURIE. 
V. Ardeurs d'urine € 


ÉCOULEMENT 
mMmuqueu& chrüniques 


M.G. Eloigner les causes 
et ses préparalions. Eaux n 
rales ferrugineuses. Mixtun 
tringente: Mixture calmant 
tringente. Pilules Es 
Pilules résineuses dépurab 
Potion astringente. Poudrt#r 
tringente. — M... Applicañ 
ou injections astringentess 
niques, chlorurées. Créosote 
trate d’argent. 

V. Blennorrhagie, Lew 
rhée. 


ÉCROUELLES, 
V. Scrofules. | 
ECTHŸYMA | 
Observance rigünreuse 


règles de l'hygiène. Régimes 
tétique doux. Abstinence a 
lue des alcooliques. Exer 
modéré. Bains simples ou | 
rement excitants. Bains alcas 


DE. en 


Bains de mer. Saignée générale, 
Sangsues à l’anus. Boissons dé- 
layantes. Laxatifs. ‘Toniques 
(spécialement les préparations 
de quinquina et de fer). Excita- 
tion des plaies, qui suivent la 
chute des croûtes, avec le nitrate 
Wd’argent fondu ; les infusés aro- 
matiques, l’eau aiguisée d’acide 
chlorhydrique. 


ECTROPION. 


Pescision de la portion excé- 
dänte de là conjonctive, 


ECZEMA. 

A. Simple: 
Boissons tempérantes. Laxa- 
tifs. Bains tièdes. Bains alcalins. 
Bains sulfureux. 


B. Rubrum et Impeliginodes. 


M. G. Régime diétélique sé- 
vère. Boissons délayantes. Sai- 
gnées générales ou locales. Bains 
généraux simples ou émoliients. 
Douce amère. Laxatifs. — M. I. 
Bains locaux d’eau de son ou de 
guimauve. Fomentations. Cata- 
plasmes émollients. 


C. Chronique. 


M. G. Limonades minérales 
(sulfurique, nitrique). Petit lait 
tartarisé. Boisson alcaline (avec 
carbonate de potasse ). Bains 
mucilagineux, gélatineux , alter- 
nant avec les bains sulfureux. 
Bains et douches de vapeur. 
Eaux sulfureuses à l'intérieur 
Douce-amère. Purgatifs (spécia- 
lement le calomel, seul ou asso- 
cié au jalap, à l’aloës, au suifure 
d'antimoine). Alcoolé de can- 
tharides. Préparations arséni- 
cales (surtout les pilules asia- 
liques). — M. L, Rains locaux 


. 


émollients, savonneux. alcatins: 
sulfureux. Lotions avec l'eau 
blanche , l’émulsion d'amandes 
amères, le décocté de jusquiame 
ou de belladone , le soluté bo- 
raté. Frictions avec la pom- 
made boratée, la pommade de 
protochlorure ammoniacal de 
mercure, la pommaué de prolo- 
nitrate de mercure, la pom- 
made de protoiodure de mer- 
cure, la pommade de deuto- 
isdure de mercure. 


ÉLÉPHANTIASIS 
DES ARABES. 


A. Aigu. 


M. G. Sâaignées générales et 
localés. Régime antiphlogisti- 
que.— M. L. Calaplasmes émol- 
lients. 


B. Chronique. 


M. G. Observance rigoureuse 
de tous les préceptes de Pay- 
giéne. Bains simples. Bains sul- 
fureux. Bains mercuriels. Toni- 
ques amers. Sudorifiques (spé- 
cialement les antimoniaux ). 
Purgatifs. Madar. Préparations 
d'or. Liqueur de Fowler. Pilu- 
les asiatiques. Soluté de Pear- 
son, — M. 1. Onctions avec la 
pommade mercurielle double. 
Scarifications. Compression mé- 
thodique. Préparations d’iode et 
de brome par voie de frictions. 
Douches de vapeur et massage. 
Amputation ? 


ÉLÉPHANTIASIS 
DES GRECS. 


1, Au début. 


M. FL. Frictions sèches, Lini- 
ment volatil. Vésicaloires vo- 
lants. Pommade d'iodure de 


UE 
Polassium, Douches de vapeur 


aqueuse et massage. 
2. A l'état avance. 


M. G. Sudorifiques. Écorce de 
garou. Alcoolé de cantharides. 
Liqueur de Fowler. Pilules asia- 
tiques. Soluté de Pearson. — 
M. FL. Lotions légèrement irri- 
Bains 
sulfureux 
( d’Aix-la-Chapelle , de Baré- 


tantes. Bains alcalins. 
merCuriels. Bains 


ges, etlc.). 
ÉMBARRAS 
GASTRIQUE. 


Abstinence d’aliments. Bois- 
délayantes et acidules. 
Vomitifs. Purgatifs (huile de 
ricin, sels neutres, crème de 
, eau de Trévez, 


sons 


tartre soluble 
sel de Guindre). 


EMBARRAS 
*: INTESTINAL. 


Même traitement que pour 
lEmbarras gastrique, en y 


lave- 


ajoutant seulement des 
ments émollients et laxatifs. 
EMPATEMENT 
DES ARTICULATIONS. 
V. Tumeurs articulaires. 
EMPHYSÈME 
TRAUMATIQUE. 
À. Suile de blessure faite aux 
téguments. 


Scarifications. Fomentations 
résolutives. 


B. Suite de blessure faite aux 
organes de la respiration. 


Faire communiquer, à l’aide 
d’une incision, la plaie inté- 
rieure ayec l'air extérieur, Sca- 


rifications. Frictions sèches. 
mentationus toniques et rés 
tives. 


EMPHYSÈME 
PULMONAIRE. 


Séjour dans un pays chà 
Flanelle sur la peau. Chaun 
res séches. Frictions huileuk 
Bains sulfureux. Kaux du Mé 
Dore. Phellandre aquatique. 
trait de genièvre. Bourgeont 
Sapin. ‘Térébenthine. Sert 
aire de Virginie. Polyg 
Gommes résines. Savon inc 
cinal. Boissons diurétiques , 
y à de l’ariasarque. Ferruginé 
s’il y a cachexie ou diminut 
de la menstruation. 
y a dyspnée. 


EMPOISONMNEMEN 
(en général . 
À. Premiere époque. 


(Le poison se trouve dans 
tube digestif. ) 


Evacuation de la substan 
vénénense , soit par le vo 
sement et les selles (au moy 
de la titillation de la laette à 
en outre de l’ingestion de bo 
sons aqueuses e{ mucilagineus 
abondantes si le poison est âû 
et Corrosif, ou d’émétiques, . 
purgatifs et d’éméto - cathak 
ques si le poison n'est pasir 
tant), soit à l’aide de la sering 
de Boerrhave  perfectionnu 
Neutralisation par les antidow 
appropriés, s’il en existe, 


B. Deuxième époque. 


( Le poison a été expulsé en é4 
tier ou est passé dans les { 
condes voies. ) 


Combaltre les accidents exk 


dE 


tants par des moyens généraux|ments solides légers, lorsque la 


appropriés, tant a l’état des su- 
jets qu’à la nature des symptô- 
mes développés et des organes 
primitivement ou secondaire- 


ment affectés. 
C. Troisième époque. 
__ ( Convalescence. } 


Régime diététique approprié 
aux modifications organiques 


déterminées par le poison. 
EMPCISONNEMENT 
par les acides concentrés. 


A. Antidotes. 


Magnésie décarbonatée ( dé- 
layée dans de Peau pure ou de 


l’infusé de guimauve, de graine 
de lin). Eau de savon. Eau de 
chaux. Potion antiacide d’Andry, 


B. Traitement. 


Ingestion abondante d’eau 
froide ou tiède, ou de toute 
autre boisson mucilagineuse et 

oucissante, et titillation de la 
luêtte pour faire vomir. (Si les 
vomissements étaient tres vio- 
lents, on donnerait quelques 
gouttes de landanvm de Syden- 
ham : on combaltrait aussi par 
des moyens appropriés les phé- 
noménes nerveux qui se seraient 
développés.) Lavements purga- 
tifs huileux. Antiphlogistiques. 
Bains tièdes, Lavements émol- 
lients. Fomentalions et cata- 
plasmes émollients sur labdo- 
inen. Saignées générales et 
locales. Boissons mucilagineu- 
ses. 


C. Convalescence. 


Bouillon de veau ou de pou- 


let, Crèmes de gruau ou de riz. 
Fécules. Bouillons gras. 


Ali- 


guérison se confirme. 


EMPOISONNEMENT 
par l'acide cyanhydrique et 
les cyanures. 


À. Antidotes. 


Eau chlorée? Eau ammonia.. 
cale ? 


B. Traitement. 


Emétique fort. Lavement pur- 
galif, Frictions sur les tempes 
avec lalcoolé de cantharides et 
Pammoniaque. Sinapismes aux 
pieds. Saignées de la jugulaire 
ou sangsues derrière les oreilles. 
Affusions froides sur la tête et le 
rachis. Application de glace sur 
la tête. Huile volatile de téré- 
benthine (une cuillerée à café 
de temps en temps). 


EMPOISONNEMENT 
par l'aconit. 
Émétique et titillation du go- 


sier, pour favoriser le vomisse- 


ment ; éméto - catarthiques- 
Après ces moyens, saignées de la 


jugulaire, sil y à congestion cé- 


rébrale. Boissons acidulées (sur 
tout eau vinaigrée ), à petites 
doses souvent renouvelées, En 
fin, lorsque les symptômes ner 
veux sont Calmés, boissons adou- 
Cissantes ; sangsues sur labdo- 
men, et autres moyens antiphlo- 
gistiques pour combattre l'in- 
flammation. 

Si l'empoisonnement a eu lieu 
par application externe, ligature 
au-dessus de la partie empoi- 
sonnée et cautérisalion de la 
plaie, ou simplement application 
d'une ventouse à sa surface 
pour empêcher Pabsorption ; 
puis, même traitement que ci- 
dessus, moins les éyacuants. 


d 


es Pr oce 
EMPOISONNEMENT 
par les alcalis concentrés. 


(quinze à vingt fois le po 
présumé du poison) délayé dx 
de l’eau sucrée. 
(Potasse, soude, ammoniaque , 
chaux. ) 
A. Antidotes. 

Eau acidulée par un acide 
végétal (vinaigre, sucde citron). 
B. Traitement. 
et Convalescence. 


V. Empoisonnement par les pc 
acides concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par les alcooliques. 
À. Premier degré. (Avresse.) A. Antidotes. 


Ether sulfurique. Ammonia-| Sulfate de soude. Sulfate ! 
que liquide. Acélate d’ammo-|magnésie. Alun. Eau de pui 
niaque. ' (a Cause du sulfate de chaw 
conteuu), 


B. Traitement 
et Convalescence. 


V. Empoisonnement par 
acides concentrés. 


EMPOISONNEMENN 
par l'arum. 


V., pour le traitement, Eb 
nsonnement par les ucie 
concentrés. 

EMPOISONNEMEIN 
Par la baryle ou ses sels. . 


_ B. Deuxième degré. 

Emétique, puis boissons aci- 
dulées. Saignée , si le sujet est 
jeune , fort et sanguin. Lave- 
ments ivritants. Lotions de vi- 
aaigre sur loule la surface du 
corps. 
EMPOISONNEMENT 

par les amandes amères. 
V. Empoisonnement par l'a- 
cide cyanhydrique. 
EMPOISONNEMENT 

par l'ammoniaque. 

V. Empoisonnement par les 
licalis concentrés. 
EMPOISONNEMENT 

Par l'arsenic 
et ses préparations. 
A. Antidote. 

Tritoxide de fer hydraté 


B. Traitement. 

Emploi des sels indique 
comme antidotes, dans la pre 
portion de huit grammes (dei 
gros) par litre d’eau . ete. ( ! 
Emporsonnement par les ac« 
des concentrés.) 

EMPOISONNEMENT 
par la belladone. 

V. Empoisonnement par l'ét 
contt. 
EMPOISONNEMENT! 
par le bleu de compositions 


V. Empoisonnement par làl 
acides concentrés. 


EMPOISONNEMENT "! 


par le brome 
et ses préparations. 


V., pour le traitement, Em 
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poisonnement par les acides 
goncentres. 


EMPOISONNEMENT 
par la brucrine. 


Emétiques et chatouillement 
du gosier, pour provoquer le vo- 
missement; purgatifs. Après l’ex- 
pulsion du poison, prévenir l’as- 
phyxie par l’insufflation ménagée 
de Pair dans les poumons, in- 
sufflation qui doit être prolongée 
pendant plusieurs heures. Po- 
tion éthérée térébenthinée. 

Si lempoisonnement a eu lieu 
* par application externe, appli- 
cation d’une ligature au-dessus 
du point blessé et cautérisation 
profonde de la plaie ; puis trai- 
tement comme ci-dessus, moins 
le vomissement. 


EMPOISONNEMENT 
par la bryone. ’ 


V., pour le traitement , Em- 
poisonnement par les acides 
concentrées. 


 EMPOISONNEMENT 
par le camphre. 


V. Empoisonnement par la 
brucine. 


EMPOISONNEMENT 
par les cantharides. 


Ingestion abondante d’eau 
tiede et de boissons mucilagi- 
neuses pour provoquer le vomis- 
sement. Injection de liquides 
mucilagineux dans la vessie, 
Frictions avec l’huile camphrée 
a la partie interne des cuisses et 
des jambes. Infusé de graine de 
lin légèrement nitré et camphré 
en boisson , en lavement ; en in- 
jection dans la vessie, 


Si Pempoisonnement a eu lieu 
par application externe, ne pas 
exciter le vomissement. Bain 
tiede. Demi-verre d’eau sucrée 
toutes les cinq minutes. Frietions 
huileuses camphrées, sangsues, 
fomentations émollientes sur les 
points douloureux, s’il en existe. 


EMPOISONNEMENT 


par les champignons. 


Favoriser évacuation des 
champignons par des émétiques, 
des éméto-cathartiques, des po- 
tions et des lavements purgatifs. 
Après - l'expulsion du poison, 
potion fortement éthérée. Bois- 
sons et lavements mucilagineux, 
fomentations émollientes, € 
sangsues sur Pabdomen, s'ii y a 
de Pirritation et des douieurs 
dans le bas-ventre. 

Si linflammation des intestins 
existe déjà lors de l’arrivée du 
médecin , s'abstenir des pur- 
gatifs irritants. et recourir aussi- 
tôt à la saignée et aux autres 
moyens antiphlogistiques. 


EMPOISONNEMENT 
par la chaux vive. 
V. Empoisonnement par les 
alcalis concentrés. 
EMPOISONNEMENT 
par le chlore et les chlorures 
d'oxides. 


V., pour le traitement, Em- 
poisonnement par les acides 
concentrées. 


EMPOISONNEMENT 
par le chlorhydrate 
d'ammoniaque. 


V. Empoisonnement par les 
acides concentrés, 


pi 


EMPOISONNEMENT 
par le chlorure d'étain. 


A. Antidote. 
Lait. 


B. Traitement. 


Ingestion abondante de lait 
étendu d’eau, ou à défaut de ce 
liquide, d’eau tiède, d’eau albu- 
mineuse, de décoctés mucilagi- 
Puis, apres 
. Em- 
Poisonnement par les acides 


neux, de bouillon. 
le vomissement , etc. , V 
concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par la ciguë. 


V. Empoisunnement par l'a- 


eccnit. 


EMPOISONNEMENT 
par la codéine. 


V. Empoisonnement par l'o- 


pium. 
EMPOISONNEMENT 
par le colchique. 
V. Empoisonnement par l'a- 


conit. 
EMPOISONNEMENT 
par la coloquinte. 


V., pour le traitement, Em- 
poisonnement par les acides 
eoncentrés. 

EMPOISONNEMENT 
par la coque du Levant. 

V. Empoisonnement par la 
brucine. 

EMPOISCONNEMENT 
par la coroyére à feuilles de 
myrte. 

V. Empoisonnement par l'a- 
con. 


EMPOISONNEMENT? 
par la créosote. 


V.. pour le traitement, Em 
poisonnement par les acidé 
concentrés. 

EMPOISONNEMEN 

par le croton tiglium. 


V., pour le traitement, Emw 
Porisonnement par les acidé! 
concentrés. 


EMPOISONNEMENT : 
bar la delphine. 
V., pour le traitement , 
Poisonnement par les acides 
concentrés. é 
EMPOISONNEMENT " 
par la digitale. 
V. Empoisonnement par l'a. 
conit. 
EMPOISONNEMENT 
par l'élatérium. 
V., pour le traitement, Em: 


Poisonnement par les acides! 
concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par l'ellébore. 


V. Empoisonnement par Ta 
conit. 


EMPOISONNEMENT 
par l'émétine. 
À. Antidotes. 
Tannin et préparations qui erix 
contiennent. ( Décocté récent des 
noix de galle. Décocté de the, 
de quinquina, d’écorce de chêne. 
de cerisier, de marronnier, de 
saule , etc. Cachou. Kino.) 


TL: CE 


B. Traitement. 

Emploi des antidotes indiqués. 
Puis, sil existe des signes d’in- 
flammation , moyens antiphlo- 
gistiques. — V. Empoisonne- 
ment par les acides concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par l'émétique. 
A. Antidotes. 


Fannin, etc., V. Empoison- 
nement par l'émétine. 


B. Traitement. 


Titillation de la luette, cha- 
touillement du gosier, ingestion 
d’une grande quantité d’eau 
tiede ou meme d'huile pour faire 
vomir, Si le vomissement n’a 
pas lieu, emploi des antidotes 
indiqués : si, au contraire, les 
vomissements sont excessifs, 
emploi de l’opium. Quant aux 
autres moyens, ainsi que pour la 
convalescence , etc. , V. Empot- 
sonnement par les acides Con- 
centrés. 


EMPOGISONNEMENT 
par l'ergot. 
A. "Accidents convulsifs. 


Potion antispasmodique. Eau 
acidulée avec le vinaigre ou le 


de bras avec des plantes aroma- 
tiques ; frictions sèches sur les 
memes parties, puis fomenta- 
tions aromatiques légerement 
aiguisées d'ammoniaque. Bois- 
son tonique ammoniacale. In- 
fusé d’arnica ou de serpen- 
taire de Virginie avec le sirop 
de vinaigre ou l’oximel. Large 
yésicatoire au voisinage des 
membres engourdis. 


C Gangrène déclarée. 


Fomentation saline stimu- 
lante sur les membres. Opium 
à l'intérieur. Amputation, lors- 
que la gangrène est bornée, si 
la partie sphacélée ne se détache 
pas naturellement, ou si le mem- 
bre est mutilé irrégulièrement. 


EMPOISONNEMENT 
par l'euphorbe. 


V., pour le traitement, Em- 
poisonnement par les acides 
concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par la fausse angusture. 


V. Empoisonnement par la 


lbrucine. 


EMPOISONNEMENT 
par le garou. 


V., pour le traitement. Em- 


suc de citron. Limonade tarta-|poisonnement par les acides 


rique. ‘ 
B. Gangrène imminente. 


Séjour du malade dans un 
appartement sec et chaud, et 
dans un lit dont on renouvelle 
fréquemment les couvertures. 
Dansle casouilexisterait un état 
saburral de l’estomac, ipéca- 
uanha en infusion. S'il y a 
engourdissement et froid des 
membres , bains de jambes et 


concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par la gomme gutte. 


V., pour le traitement, Em- 
poisonnement par les acides 
concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par la gratiole. 
V., pour le traitement. Em- 


— T8 — 
poisonnement par les acides 


concenires. 


EMPOISONNEMENT 


Par l'iode et ses préparations. 


V., pour le traitement, Em- 
Poisonnement par les acides 


concentrés. 


EMPFOISONNE MEIT 


par la jusquiame. 


Même 
V'Empoisonnement par 
rations de tannin. 


EMPOISONNEMENT 
par le laurier-cerise. 


V. Empoisonnement par l'a- 


cide cyanhydrique. 


EMPOISONNEMENT 
Par la morphine ou ses sels. 


pium 


EMPOISONNEMENT 
Par les moules. 


Emétique. Purgatif ou éméto- 
Cathartique, suivant le temps 
écoulé depuis lingeslion. Apres 
Fexpulsion du Poison , élher sur 
du sucre ; potion antispasmodi- 
que: eau vinaigrée pour boisson. 
Antiphlogistiques , s’il y à des 
Symptômes d’inflammation. 


EMPO ISONNEMENT 
Par la narcotine. 


V. Empoisonnement par l'o- 
pium. 


traitement que pour 
L Lo-ltrés 
pPium , à l'exception des prépa- 


. Empoisonnement par l'o- 
um. 


EMPOISONNEMENT" 
Par le nitrate d'argent. 
A. Antidote. 


Chlorure de sodium (sel ds 
Cuisine }. 
B. Traitement. 


Emploi de l'antidote indiqué 
dans la proportion de quatr! 
grammes (un gros) pac litri 
d’eau , puis boissons mucilagi 
neuses , etc., V. Empoisonnes 
Ment par les acides concens 


EMPOISONNEMENT 
par le nitrate de bismuth. 


V., pour le traitement, Em 

Poisonnement par les acides 

concentrées. 
EMPOISONNEMENT 
Par le nitrate de potasse. 


V. Empoisonnement par les 
acides concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
Par la noix vomique. 


V. Empoisonnement par lai 
brucine. 
EMPOISONNEMENT 

Par l'œnanthe safranée. 

V. Empoisonnement par l'a-- 
conit. 
EMPOISONNEMENT 
Par l'opium et ses composés. 
À. Antidotes. 


Tannin, etc... V. Empoison- 
nement par l'émétine. 


ER 


B. Traitement. 

Donner à plusieurs reprises 
un soluté aqueux dè tannin ou 
du décocté de noix de galle, etc.; 
puis, extraire les liquides con- 
tenus dans l'estomac à laide de 
Ja seringue de Boerrhaave per- 
fectionnée, ou en faisant avaler 
des emetiques forts (tartrestibié, 
sulfate de zinc , sulfate de cuivre) 
dissous dans une petite quantité 
d’eau. et administrer de nouveau 
le soluté de lannin. Apres l’ex- 
pulsion du poison, saignée de la 
jugulaire si le sujet est pletho- 
rique, puis ingestion alternative 
d’eau acidulée (avec le vinaigre, 
le citron ou lacide tartrique) 
et d’un infnsé de café tres fort et 
chaud.Boisson antinarcoliquede 
Van Mons. Lavements camphrés 
toutes les douze heures. Frie- 
tions avec une brosse rude sur 
les bras et les jambes, Lave- 
ments purgatifs. 

Si lempoisonnement a eu lien 
par application externe, même 
traitement, moins lemploi du 
tannin et des émétiques. 


EMPFOISCNNEMENT 
par le phosphore. 


Ingestion abondante ‘d’eau 
ou de boissons mucilagineuses 
contenant de la magnésie en 
suspension. Puis, apres le vomis- 
sement, etc. V. Æmpoisonne- 
ment par les acides concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par la picroloxine. 


V. Empoisonnement par la 
brucine. 


EMPOISONNEMENT 
par la potasse. 


V, Empoisonnement par les 
alcatis concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par la poudre aux mouches. 


V. Empoisonnement par l'ar 
senic. 


EMPOISONNEMENT 
par les renoncules. 


V., pour le traitement , Em- 
poisonnement par les acides 
concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par la rue. 


V. Empoisonnement par l'a- 
conit. 


EMPOISONNEMENT 
par læ sabine. 


V., pour le traitement, Em- 
poisonnement par les acides 
concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par la scille. 


V. Empoisonnement par l'a- 
conit. 


. EMPOISONNEMENT 
par les sels cuivreux. 


Mêmes moyens que pour l’em- 
poisonnement par le sublimé 
corrosif. 


EMPOISONNEMENT 
par les sels d'or. 


V., pour le traitement, Em- 
poisonnement par les acides 
concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
par les sels de plomb. 


A. Anfidotes. 


V. Empoisonnement par la 
baryte. 


B.. Traitem ent. 


V. Empoisonnement par la 
baryte, Cotique Salurnine, En- 
Céphalopathie saturnine ; Pa- 
ralysie salurnine, Rachialgie 
salurnine. 


Par le sublimé Corrosifi 


: À. Antidotes. 
Eau albumineuse. Poudres 
gluten de Taddei. Farine délay 
dans l’eau. Lait 


EMPOISONNEMENT 
par les sels de zinc. 
À. Antidote. 


B. Traitement 
et Convalescence. 


vi Empoisonnement par | 


: acides concentrés. 
Lait. ; 


B. Traitement. 


Ingesiion abondante de jait 
étendu d’eau, ou à défaut de ce 
liquide, de boissons mucilagi- 
neuses, albumineuses, pour fa- 
voriserle vomissement. Puis.etc.. 

Empoisonnement par les 
acides concentrés. 
EMPOISONNEMENT 
Par les solanum. 


. V. Empoisonnement par la 
J'usquiame. 


EMPOISONNEMENT 
Par la soude. 


V. Empoisonnement par les 
alcalis concentrés. 


EMPOISONNEMENT 
bar la staphysaigre. 


V., pour le traitement , Em- 
Poisonnement par les acides 
concentrés. 


EMPFOISONNEMENT 
par le stramoine. 


V.. Empoisonnement par l'a- 
conit, 


EMPOISONNEMENT 
Par la strychnine. 


V. Empoisonnement par la 
brucine, 


V., pour le traitement . fj 
POiSonnement par les à 
concentrés. 


EMPOISONNEMEN 
Par le tabac. 

V. Empoisonnement par ll 
conit. 
EMPOISONNEMEN 

Par la vératrine. 

V. Empoisonnement par li 

contt. > 
EMPYÈME. 
A. Par épanchement. 

Opération de lempyème, pu 

abstinénce complète d’aliment 
e 
B. Par hydrothorazx ou 

par épanchement Ppuriforme 

Opération de lempyème; pus 
régime analeptique. 

ENCÉPHALITE. 

Repos. Diète. Boissons de 
layantes. Saignées générales 
Sangsues et ventouses au cols 
aux tempes , à la nuque. Réfrh 
gérants sur ja tete. Pédiluves in 
ritants. Bains tiedes. Affusion 
fraîches sur la tête et le tron@ 
Sinapismes sur les Jambes. Vét 
sicatoires à la nuque et aux cuis 


DE 


sès.Tisaneslaxatives. Lavements 
purgatifs.Muse.Castoréum.Cam- 
phre. Ether. Quinquina. Vin gé- 
néreux. Acétate d’ammoniaque. 
Acide phosphorique. 


ENCÉPHALOCÈELE. 


Zôpique d'Hufeland. Pommade 
A Chlorures d’oxi- 
es. 
ENÇOGRGEMENT 
DES AMYGDALES. 


Gargarismes résolutifs. Résec- 


Pression égale et douce ,exer-|tion de l’amygdale engorgée. 


cée d'une manière permanente 
sur la tumeur, à l’aide d’une ca- 
lotte de cuir bouilli ou d’autres 
moyens Compressifs analogues. 


ENCÉPHALOPATHIE 
SATURNINE. 


Repos. Diète. Boissons dé- 
layantes. Lavements purgatifs. 
Vesicaloires {volants aux mem- 
bres inférieurs. Ventouses sca- 
vifiées à la base de la poitrine. 

( V. Maladies saturnines. \ 


ENCHIFRÈNEMENT. 

V. Coryza. 

ENDURCISSEMENT, 
DU 

TISSU CELLULAIRE. 


Chaleur douce. Frictions lé- 
geres. Bains tièdes. Bains de 
vapeurs. Fomentations émol- 
lientes. Topiques aromatiques. 
Applications vésicantes sur les 
parties endurcies. Lavements 
nutritifs. 


ENGELURES. 
1. Non ulcerées. 


Fomentation ammoniacale. 
Fomerntation chloreuse. Lini- 
ment résolutif. Onguent de 
Plenck. Onguent de Swédiaur. 
Pâte de Swédiaur. Savon réso- 
lutif. Topique de Berton. Chlo- 
fures d'oxydes, Bains locaux 
sinapisés, 
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Ulcérées. 
Liniment oléo-calcaire iodé. 


ENGORGEMENT 
GLANDULEUX, 
V. Tumeurs glanduleuses. 


ENGORGEMENT 
LAITEUX . 
DES MAMELLES, 


Liniment antilaiteux. (V. Tu- 
meurs glanduleuses. ): 


ENGORGEMENT 
PUERPERAL 
des membres abdominaux. 
V. Phlegmasia alba dolens. 


ENGORGEMENT 
SQUIRRHEUX 
de la parotide. 


Frictions mercurielles. Exhr- 
pation partielle de Ja parotide. 


ENGORGEMENT 
DU TISSU 
CELLULAIRE. 


V. Endurcissement du tissu 
cellulaire. 


ENROUEMENT. 
V. Aphonie. 
ENTÉRALGIE. 
V. Colique nerveuse. 
ENTÉRITE. 
A. Aigue. 
Repos absolu. ‘Température 
[chaude et égale. Abstinence: 


- 
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complète d'aliments. Boissons 


mucilagineuses. Saignées géné-|vrisme faux consécutif. 


rales et locales. KFomentations et 
calaplasmes émollients sur Fab- 
domenu. Lavements adoucissants. 
B. (’hronique. 
Aliments de facile digestion 
et entiérement assimilables. Ve- 
temeuts de laine sur Ja peau. 
Bains châuds. Boissons astrin- 
gentes et aromatiques. Diascor- 
“ium. Préparations opiacées. 
Vésicatoires aux cuisses ou sur 
le ventre. 
ENTORSE. 


Repos de la partie malade. 
Appareil contentif convenable. 
{ V. Contusions. ) 


ENVIES, 
V. Nœvi. 
ÉPAISSISSEMENT 
de la membrane du tympan et 


de celle de la trompe d'Eus- 
tache. 


lumigations résolutives. In- 
jeclions, Perforation de la mem- 
brane du tympan (avec un trois- 
quarts à hydrocèle courbé ou 
avec la pierre infernale ). 


ÉPANCHEMENT, 
A. Purulent. 

&. DANS LE CRANE.—V, Com- 
pression du cerveau. 

b. DANS LA POITRINE. — V. 
Erpyème. 

B. Sanguin. 

&. DANS LE BAS-VENTRE. — 
Ouverture de la tumeur avec un 
bistouri, et introduction dans la 
plaie d'une mèche de linge, 

b. DANS LE CRANE.—V, Com- 
pression du cerveau. 


€. DANS UN KYSTE. — V.Anéd 


d. DANS LA POITRINE. —- 
Repos absolu. Absiinence come 
plète d’alimeuts Antiphlogisii 
ques (surtout saiguées répétée 
et abondantes |}. Evacuation dt 
sang , soil par l’agrandissemern 
de la plaie et à l’aide d'une por 
sition favorable, soit par l’opéx 
ration de l'empyème. 

€. DANS LE TISSU CEILLU! 
LAIRE. — V. Anevrisme faua 
primitif. 

f. DANS LA TUNIQUE VAGI: 
NALE. — V.-Hématocéle. 


C. Séreux. 
V. Hydropisies. 


ÉPHÉLIDES. 


Observance exacte des règles 
de Phygiène. Abstinence com 
pce des boissons stimulantess 
au sulfureuse ( de Cauterets & 
d’Enghien , ele.) à l'intérieuræ 
Laxalifs légers. Bains sulfureuxk 
Lotions sulfureuses. Liniment 
nitré Ccamphré. Mélange ol60+ 
sinapisé. Pommade boratée, So+ 
luté boraté. 


ÉPIDERMITE. 


V. Érythème. 
ÉPILEPSIE. 
A. Symptomatique. 


Traitement de la maladie prin- 
cipale. 


B. Idiopathique. 
Pendant l’accès : surveiller les 
sujet et abréger lallaque part 
une saignée ,un bain de pieds. 
Hors de l’accès ; observance ri-- 
goureuse des regles de l'hygiène, 
iE£xutoires.An:iphiogistiques Af- 


PME, 


fusions froides. Galvanisme. Ai- 
mants artificiels. Muse. Casto- 
reum. Pivoine. Valériane. Ra- 
cine d’armoise. Ciguëe. Bella- 
done. Stramoine. Jusquiame. 
Digitale. Feuilles d'oranger. Gui 
de chêne. Fève de Saint-Ignace. 
Indigo. Essence de térébenthine. 
Laurier-cerise. Acide ecyanhy- 
drique. Cyanure de fer. Cyanure 
de zinc. Oxide de zine. Chlorure 
de zinc. Chlorure de baryum. 
Jlodure de potassium. MNitrate 
d'argent, Suifale de cuivre am- 
moniacal. Carbonate de fer. 
Acétate de plomb. Phosphore. 
Oxide de manganèse. Prépara- 
tions arsénicales. Mercuriaux. 
Mixture antiépileptique. Pilules 
antiépileptiques. Poudre anti- 
épileptique. 5olulé antiépilep- 
tique. Cautérisaiion cervicale. 


ÉPISTAXIS. 


A. Légère, salutaire et 
critique. 


La respecter, la favoriser 
meme , si elle a lieu difficile- 
mert, par des vapeurs tièdes di- 
rigées vers les narines. 


B. Trop abondante. 

M. G. Exposilion du sujet à 
Vair froid. Position verticale de 
la tête et du tronc. Toniques 
froids sur le front, les tempes, 
les seins, le scrotum, etc. Epi- 
thème astringent. Pédiluves si- 
napisés. Ventouses, vésicatoires 
a la nuque. Acide phosphorique. 
Acide sulfurique, Digitale. Er- 
go! de seigle Essence de téré- 
benthine. Essence antihémor- 
rhagique. Poudre antihémorrha- 
SI4U6. — M. T,. Compression de 
a narine d’où le sang s’écoule 
Injections froides, gélatineuses 
ou astringentes. Décocté astrin- 


gent. InsuMalion de gomme ara- 
bique. Introduction de plumas- 
seaux chargés de poudres astrin- 
gentes, : 


ÉPULIE. 


Gargarismes aromatiques. Ex- 
tirpation avec le bistouri ou les 
ciseaux. 


ERAILLEMENT 
des paupières. 
V. Renversement des pau- 
pières. 


ÉRUCTATIONS. 


Oxide de bismuth, carbonate 
de chaux, magnésie, avant les 
repas. lugestion d’eau froide, 
de glace, après fes repas. ( V. 
Flatuosités, ) 


ÉRYSIPÈLE. 


A. Vrai. 


M. G. Repos. Air tiède, Diète. 
Boissons délayantes et acidules. 
Emissions sanguines. Vomitifs. 
Pédiluves sinapisés. Soluté bel- 
ladonisé. — M. r.. Fomentations 
émollientes tiedes. Singsues. Vé- 
sicatoires. Topiques camphrés, 
Solute de sulfate ou de perchlo- 
rure de fer. 


B. Phlegmoneux. 


M.G.Les mêmes que ci-dessus, 
— M. L. Sangsues. Soluté de 
sulfate ou de perchlorure de fer. 
Frictions mercurielles,Compres- 
sion méthodique. Mouchetures, 
Incisions longitudinales. Vési- 
catoires. Caulérisation avec le 
nitrate d'argent fondu , le ni- 
trate de mercure, le fer rouge. 


C. Métastatique. 


Combattre la cause en rappe- 
lant l'affection primitive. 


2 RD ss 
ÉRYTHÈME. ÉVENTRATION. 


A. Idiopathique. . Usage habituel d’un bandé 

M. G. Eloignement des canses:|Contenti(approprié, d’une ce 

ains tiedes. Emissions san-|lure large et élastique, ou ds 

guines légères. Boissons dé-|large suspensoire, suivant le ! 

layantes et Jaxalives. — M. L.|[ume des parties herniées. ( 
Soins de propreté. Lotions adou-| Hernies. \ 


cissantes. Saupoudrer ayec une, 
poudre absorbante (]lycopode, EXCORIATIONS 


etc. ). Empecher le frottement. CUTANEES. 
B. Symptomatique. A. Simples. 
Traitement de la. maladie] Saupoudrer avec une poné 
principale. absorbante (lycopode, etc. 
ESQUINANCIE. ( V. Gerçures. ) 
Vi Angine. B. Syphilitiques. 


: . V. Ulcères syphilitiques. 
ETOURDISSEMENTS. ExOM . i 
À. Par pléthore. nd tra 


Régime alimentaire débili-| Réduction de la hernie. App! 
tant. Exercice modéré. Boissons|Cation d’un bandage coment 
délayantes ou laxatives. Sai-|aPproprié. (V. Hernies.) 


gnées générales et locales. Bains EXCROISSANCES. 
tièdes. Pédiluves sinapisés. Lo- 


tions froides sur le front. V. Végétations syphilitiqu 
; : È : et Verrues. 
B. Par déperditions sanguines. 
Analeptiques. Vin généreux. EXOSTOSE. 
Toniques. A. Idiopathique. 
C. Nerveux. L’abandonner à elle-mêma 


Musc. Castoréum, Camphre.{si elle n’est ni incommode,, 
Valériane. Opium. Oxide de!nuisible par son volume ou p 
zinc. Carbonate de fer. Quin-|sa situation; dans le cas Cox 
quina.Bains D  , sur traire, en faire l’ablation. 
e front et la face. Lavements : : 
je HER B. Symptomatique. 


d’eau froide. k . 
Traitement approprié à la m 


EVANOQUISSEMENTS. ladie principale ( scorbut , sert 
V. Syncope. £ fules, syphilis , etc. }). 
F. 
FAIELESSE FAIBLESSE 
D'ESTOMAC. GENERALE. 


V. Dyspepsie. V. Asthénie. 


FAIBLESSE 
MUSCULAIRE. 
V. Cachexie, Paralysie. 
FAIBLESSE 
| DES 
 ORGANESGÉNITAUX. 
V. Anaphrodisie. 
FER=CHAUD. 
V. Pyrosis. 
FÉTIDITÉ 
DE L’HALEINEF, 
Grains de cachou. Mixture 
contre la fétidité de lhaleine. 
Poudre dentifrice. Tablettes de 


charbon au chocolat. ‘Tablettes 
de chlorure de chaux. 
FIEVRE 

ADYNAMIQUE. 


_ V. Adynamie et Dothinen- 
térite. 
F1ÈVRE ATAXIQUE. 
NV. Ataxie et Dothinentérite. 
| FIÈVRE BILIEUSE. 


V. Embarras gastrique. 
| ; ñ 
FIEVRE CEREBRALE., 
V.,pour le traitement, Aturie, 
Encéphalite ,  Hydrocéphale 
aigue, Méningite. 


FIÈVRE HECTIQUE. 


Combattre les causes. Bois- 
sons délayantes. Stimulants.To- 
niques. Astringents. ( V. Ca- 
cheæie. ) 

FIEVRE 

INFLAMMATOIRE. 


Repos. Diète, Saignées, Ti- 


sanes délayantes , acidulées. 
Boisson antiphlogistique. Mix- 
ture diaphorétique. 

FIEVRE 
INTERMITTENTE, 
Quinqguina et ses alcaloïdes, 

Houx. Ilicine. Poivre noir. Pi- 
périn. Salicine, Phloridzine. 
Feuilles de peuplier blanc. 
Fleurs de narcisse des prés. 
Amandes améêres. Café. Emul- 
sion fébrifuge. Pilules fébrifu- 
ges. Potion fébrifuge, Potion 
stibio-opiacée. Ecorce, feuilles 
d’olivier. Liqueur de Fowler. 
Soluté de Pearson. Cyanure de 
fer. Ligatures : circulaires des 
membres. 
FIÈVRE JAUNE. 


Même traitement que pour 
la Dothinentérite. 


FIÈVRE LENTE 
NERVEUSE. 
Repos. Diète. Antiphlogis- 
tiques. Boissons délayantes. Li- 
monades. Bains tempérés. Af- 


fusions fraiches: Antispasmo- 
diques. ‘Foniques. 


FIÈVRE MALIGNE. 
V. Ataæxie et Dothinentérite 


FIÈVRE MUQUEUSE. 
V. Dothinentérite. 

FIÈVRE ORTIÉE. 
V. Urticaire. 


FIÈVRE 
PUERPÉRALE, 


V, Péritonite. 
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PIEVRE PUTRIDE. 


V. Adynamie et Dothinen- 
terile. 

FIEVRE TYPHOIDE. 
V. Dothinentérite. 
FISSURES A L’ANUS. 


Repos au lit. Diète. Pom- 
made de belladone. Cérat opiacé 
saturné. Supposiloire de beurre 
de cacao. Cautérisation avec le 
nitrate d’argent fondu. Incision. 


FISTULES. 


Si les voies naturelles ne sont 
qu’obstruées, les rétablir à l’aide 
de corps dilatants : dans le cas 
contraire, pratiquer ane route 
artificielle qui se rende dans le 
conduit naturel. Injections to- 
niques, irritantes , iodurces, de 
üitrate d'argent. Détruireles tra- 
jets fistuleux au moyen de la 
compression, de lincision, de 
l'excision , de la ligature, ou 
des caustiques. Combattre les 
causes internes, s’il en existe. 


FLATULENCE. 
V. Flatuosites. 
FLATUOSITES. 


Carminatifs et antispasmodi- 
ques légers (menthe,camomille, 
fleurs d'oranger, elc.). Elec- 
tuaire de charbon. Mixture car- 
minative. Lavements froids. 
Compresses froides sur,le ventre. 
Usage habituel d’une ceinture. 


FLUEURS BLANCHES. 
V. Leucorrhée. 


FLUX CHRONIQUES. 


V. Ecoulements muqueux 
chroniques. 


FLUX 
HÉMORROIDAL, 


Traitement général des {4 
morrhagies actives on passiv 
(V. ces mots ), suivant qu’il ak 
partient aux unes ou aux autré 
Position couchée sur le côt 
Absence de loute espèce d’e 
foris. Diète légère. Boissons r 
fraichissantes. 

Si le fiux, devenu habituel 
vient à se supprimer, sollicitu 
son retour par des demi-bainm 
des fumigations émollientes, da 
purgatifs aloétiques, des lava 
ments et des suppositoires irm 
tants, des sangsues à Panu 
( V. Hémorroïdes. ) 


FLUX MUQUEUX. 


V. Écoulements muqueut 
chroniques. 


FLUXION. 


M.G. Repos. Diète. Boisson 
délayantes. Révulsifs sur le tuk 
digestif et sur les extrémités il! 
férieures. — M. L. Cataplasme 
émollients. ‘Topiques secs i 
chauds (coton ouate, laine, etcæ 

FLUXION 
DE POITRINE 


V. Pneumonie. 
FOIE 
(Maladies du) . 
A. lctère. 
V. cemot. . 
B. Hépatite. 
V. ce mot. 
C. Hypertrophie. 
Jode et ses préparations, El 
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}ules résolulives. Poudre de rhu- 

barbe belladonisée. Moxas. 

. D. Dégénérescences (squirrhe, 
cancer, Lubereules ,. 

V. Cancer du fore. 

E. Hydropisie enkystée, Hy- 

datides. 

Ouverture et évacuation de la 
tumeur, au moyen d’applica- 
tions réitérées de potasse caus- 
tique. Injection dans la cavité, 
abord d’un liquide adoucissant 
et plus tard d’un décocté chlo- 
rure de quinquina. 

FOLIE. 

V. Aliénztion mentale. 
FOLIE 
DESIVROGNES. 

V. Delirium tremens. ; 


FOLLICULESSÉBACÉS 
(Maladies des). 


M. G. Régime adoucissant. 


Diète lactée. Bains mucilagi- 


neux ou gélatineux. Bains al- 
calins. Bains de, vapeur. Toni- 
ques amers. Purgatifs légers — 
M. 1. Frictions douces. Dou- 
ches de vapeur. Lotions narco- 
tiques d'abord, puis astringentes 
et légèrement slimulantes. 


FONGUS 
HÉMATODE. 


Topiques arsénicaux ? Abla- 
tion. ( V. Cancer ). 


FOULURE. 
V. Entorse. ki! 


FRACTURES. 


Réduction , puis maintien des 
fragments réduits à l’aide d’un 
*appareilapproprié. Fomentaljons 
résolutives. Mixture résolutive. 
Combatire les divers accidents 
qui peuvent se développer. Am- 
putation , si la fracture est com- 
minutive et le désordre tres 
grand. 


FRAMBÆSIA. - 


Observance exacte des règles 
de l'hygiène. Régime diététique 
approprié à l’état du sujet, Bains 
simples. Bains de vapeur. To- 
niques ( surtout Jes amers). Su» 
dorifiques. Purgatifs. Mercu- 
riaux. Liquenr de Fowier. Pi- 
lules asiatiques. Soluté de Pear- 
son. — M... Douches simples. 
Douches de vapeur. Pommade 
de protoiodure de mercure, 
Cautérisalion avec la pâte ar- 
sénicale ou le nitrate acide 
de mercure. 


FUREUR UTEÈRINE. 
V. Nymphomanie. 


FURONCE, 


M. G. Repos. Dièté. Boissons 
acidules. Vomitifs. Purgatifs. — 
M. 1. Cataplasmes maturatifs. 
Pansement avec le basilicum et 
l’onguent de la mere, après l’ou- 
verture. 


G. 


GALACTIRRHÉE. 
A. Chez les nourrices. 
Repos des bras. Soutenir les 


seins et les comprimer légère- 
ment. Donner moins souvent à 
téter, ou meme sevrer. Alimen- 
{alion légère, Toniques stimu- 


— À 


lants. Boissons diurétiques et 
laxatives, Pédiluves simples ou 
irritants. 


B. Chez les femmes qui ne 
nourrissent pas. 


M. G. Diurétiques. Sudorifi- 
ques. Purgatifs. Ventouses aux 
bras (à l'insertion du deltoïde }), 
Vésicatoires sur les membres. Pi- 
lules antigalactopoiétiques. Po- 
tion antigalactopoiétique. Ciguë. 
— M. L. Sachets d'espèces aro- 
matiques. Sachets de camphre. 
Emplâtre de ciguë. 


GALE. 


M. G. Saignées, purgatifs, sui- 
vant l’état général des malades. 
Boissons délayantes, légèrement 
toniques, ameêres. — M. L. SOu- 
fre. Fumigations sulfureuses, 
Liniment sulfuro - savonneux. 
Pommade antipsorique. Pom- 
made sulfuro-alcaline, Pom- 
made sulfuro-chlorurée. Pom- 
made sulfuro-sayonneuse ellé- 
borée. Poudre  antipsorique. 
Sulfures alcalins (de potasse, de 
soude, de chaux). Liniment sa- 
vonneux hydrosulfuré. Bains 
sulfureux. Lotions sulfureuses. 
Acide sulfurique très étendu. 
Sublimé corrosif. Calomel. Sul- 
fure de mercure. Eau antipso- 
rique mercurielle. Pommade 
‘itrine. Hydrochlore. Chlorures 
doxides. Lotion chlorurée. Elui- 
les volatiles (térébenthine, men- 
the, lavande, etc. ). Huile d’oli- 
ves. Huile camphrée. Liniment 
volatil. Goudron. Lotions savon- 
nenses. Gratiole. Dentelaire, 
Staphysaïgre. Décocté antipso- 
rique. Clématite. Tabac. Ellé- 
bore blanc. Arnica. Digitale. 
Chlorure de sodium. Sulfate de 


zinc. Tannate de plomb récent. ! 


ete. )}, Mixture antiseptique - 


D 
GANGLION. 


xapture du kyste par écras 
ment, puis frictions, fomenti 
tions résolutives. Ouverture € 
la tumeur, si lPécrasement € 
impossible , et introduction « 
charpie dans le kyste. 


GANGRÈNE. 


A. Accidentelle. 


Eloignement des causes, 
elles existent encore. Topique 
émollients, si l’inflammation e 
vive. Topiques aromatiques, 
la réaction est faible. 

B. Spontance. 

a. AVEC DOULEUR.—Opinn 

seul ou combiné avec le muse 


doses croissantes, Pilules anti 
septiques. 


b. SANS DONLEUR. — M. € 
Astringents ( spécialement le 
acides minéraux ). Toniqué 
‘ surtout le quinquina ). Stimur 
lants (camphre, vins généreux 


M. L. Cataplasme antiputridé 
Cataplasme de bière. Cata: 
plasme de charbon. Cataplasm 
vineux. Charbon pulvérisé.Chld 
rures d’oxides. Chlorure de zin@ 
Décocté d’écorce de chêne, d# 
quinquina, etc. Eau créosotéé 
Liniment antiseptique. Lotion 
avec des liquides alcooliques 
vineux , vinaigrés, camphrés 
chargés de tannin, de baumes 
de gommes résines, etc. Pom 
made de tannate de plomi 
Poudre antiseptique. ( V. Ady 
4 et Pourriture dhôpi 
al. 


GANGRENE 
DE LA BOUCHE. 


r u . + f 
V. Stomalite gangréneusez 


eu 


GASTRALGIE, 


Antispasmodiques. Sédatifs. 
Glace prise en fragments. Oxide 
ie bismutb. Préparations ferru- 
gineuses. Liniment sédatif. Pi- 
lules de cyanure de fer compo- 
sées. Poudre antigastralgique. 


GASTRITE:. 
A. Aigue. 
Repos. Diète. Tisanes dé- 


layantes, mucilagineuses. Bois- 
sous à la glace. Saignées généra- 
les et locales. Thridace. Potion 
sédative, émulsive. Morphine. 
Belladone. Laurier-cerise. Acide 
eyanhydrique médicinel. Bains 
tièdes. Fomentations émollien- 
tes, narcotiques. Calomel à 
hautes doses. (V. Phlegmasies 
aiguës.) 
B. Chronique. 

Sangsues à l'épigastre. Fo- 
mentations et lavements froids. 
Yrictions avec la pommade sti- 
biée, la pommade mercurielle 
double. Boissons mucilagineu- 
ses, acidules; petite biere. 
Vomitifs. Purgatifs. Oxide de 
bismulh. Préparations ferrugi- 
néuses. Eaux minérales ferrugi- 
neuses. (V. Phlegmasies chro- 
niques.) 


GASTRODYNE. 
| V. Gastralgie. 
 GASTRO-ENTÉRITE. 


av. 
flammations. 


GASTROMALACIE. 
Diete. Eau pure, eau de Sellz, 


Diarrhée, Gastrile, In-| 


tique. Protochlorure de fer. 
Mixture tonique. Préparations 
ferrugineuses. Quinquina. Hy- 
drochlore. Opium. Lavements 
amylacés. Cataplasme astrin- 
gent. Fomentations : aromati- 
ques. Frictions stibiées sur l'é- 
pigastre. 

GENCIVES 
FONGUEUSES, 
GENCÇCIVES 
SANIEUSES. 


V. Ramollissement des gen-\ 
cives. € 
GENGIVITE. 

V. Stomatite. 
GERÇURES. 


A, Moyens préservatifs. 


Fomentations alcooliques. Fa- 
mentation vineuse astringen!a. 
B. Moyens curatifs. 
Beurre de cacao. Calomel. 
Oxide de bismuth. Oxide de 
zinc. Cérat de Goulard. Cérat 
de ‘Turner. Liniment balsami- 
que. Liniment boraté. Liniment 
oléo-zincé. Liniment vineux 
balsamique. Pommade adoucis- 
sante. Poudre gommo-alunée. 

Soluté caustique. 
GIBBOSITÉ. 
V. Rachitis. 


GLAUCOME. 


Même traitement que 
lamaurose (V. ce mot.) 


GLOSSITE. 
Saignées générales et locales. 


pour 


hydrogala pour boisson. Anti-| Boissons et gargarismes adou- 
phlogi-tiques, Dérivatifs. Acide’ cissants. Vomitifs. Purgatifs. Pé- 


pyroligneux. VPotion pyroacé-? 


diluves jrritants. Grands bains. 
4 


EN. Un 


Lavements. Humectation de la 
Jangue avec du suc de citron, si 
Ja déglutition est impossible. 
Cautérisation avec le nitrate 
d'argent fondu. Scarifications 
profondes. Trachéotomie. 


GLOSSOCÈLE. 
A. Aigué. 
Antiphlogistiques.  Saignées 
générales. Purgatifs. Pédiluves 
irritants. Sangsues sur la lan- 
gue, Scarifications profondes. 


B. Chronique. 
Même traitement que ci-des- 
sus. Amputation. 


GLOTTE ( OEdème de la). 


Introduction, dans le larynx, 
d’une grosse sonde de. goinme 
élastique ouverte inférieure- 
ment. Compression fréquem- 
ment répétée des parties infl- 
trées, en enfonçant le doigt 
jusqu’à la glotte. Laryngotomie. 
Vésicatoires sur les côtés du la- 
>ynx, à la nuque, aux cuisses. 
Sinapismes aux pieds, aux ge- 
poux, aux avant-bras. Emeéti- 
ques répétés. Lavements purga- 
tifs. Sangsues autour du col. 


GO1TRE. 


M. G. Quitter les localités où 
cette affection est endémique. 
Culore. lode. Brome, Eponge 
calcinée. ‘Fablettes antigoîtreu- 
ses. Alün., Garbonate de soude. 
Solüté alcalin. Or. Sulfure de 
potasse. Extrait de ciguë. — 
M. JL. Sangsues. Électricité, 
Compression. Frictions sèches. 
Collier antigoîtreux. Emplâtre 
«ie savon. Pommade de bromure 
da potassium, Pommade de 
chlorure de chaux. 


Pomimade: 


chrysochrome. Pommade sub 
rique. Séton. 


GONORRHÉE. 


V. Blennorrhagie et BH 
norrhée. 


GOUTTE, 
A. Régulière. 


a. AVANT LES ATTAQUES& 
Diète légère. Exercice en ph 
air. Frictions sèches. Diapho 
tiques doux. Saignée, vomi 
purgatif, toniques amers, bai 
ou  antispasmodiques , se 
qu’il y a pléthore, embarras » 
premières voies, faiblesse 
organes digestifs, ou excitati 
du système nerveux. Éviter 
froid et l'humidité. 


b. PENDANT LES ATTAQU! 
— M. G. Repos absolu. Antiphl 
gistiques. Boissons adoucisse 
tes, diaphorétiques. Bains tièd: 
Bains de ciguë. Bains alcalil 
Bains de sel marin. Bains a 
dulés par l'acide nitrique. Bal 
de sublimé. Bains de vape: 
russes, Aconit. Acore vr 
Antimoniaux. Apozème an 
arthritique. Arsénicaux. As! 
fœtida. Calomel. Camphre. C 
chique. Eau chaude. Eau 
chaux. Gayac. Alcoolé de résis 
de gayac. Houblon. Houx : 
quant. Huile empyreumatiqu 
Huile de foie de morue. Hydrt 
de suie composé. Iode. Ilodu 
de potassium. Ményanthe. M 
tureantiarthritique. Muse. Pho 
phore. Pilules antiarthritiqu 
Potion antiarthritique. Poud 
antiarthrilique. Quinquina. $ 
bine. Soufre. Vératrine. — M. 
Sangsues. Fomentations éme 
lientes, Taffetas gommé. Bauw 
acétique camphré. Cataplasr 


| — Di — 
antiarthritique. Cyanure de po- GOUTTE CHRONIQUE. 


Kassium. Galvanisme. Huile de 
cajeput. Huile camphrée. Huile 
d'olives. Huile phosphorée. Li- 
niment phosphore. Liniment 
stimulant anglais. Liniment de 


_sulfure de carbone, Liniment de |} 


sulfure de carbone camphré. 
Liniment vyolatil cantharidé. 
‘Tabac. 

€. DANS LES INTERVALLES. 
Diète végétale. Exercice mo- 
déré. Moyens conseillés avant 
| les attaques. 


B. Irrégulière. 


&. ATONIQUE.— M. G. Vête- 
ments de flanelle. Toniques 
amers. Antiscorbutiques. Sudo- 
rifiques. Bains frais. — M. L. 
Frictions stimulantes. 


6. RENTRÉE. —M. G. Anti- 
phlogistiques ou toniques et su- 
dorifiques, selon la nature des 
symptômes développés. — M. L. 
Rubéfiants ou vésicants sur les 


à 


V. Goutte irrégulière ato- 
nique. 


GOUTTE REMONTÉE. 


V. Goutte irrégulière ren- 
rée. 


GOUTTE ROSE. 
V. Acné couperose. 
GOUTTE SCIATIQUE. 
V. Sciatique. 
GOUTTE SEREINE. 
V. Amaurose. 
GRANULATIONS 
DE LA CORNÉE. 


Teinture d’opium fuligineuse. 
( V. Ophthaïmue. ) 


GRAIN D'ORGE. 
V. Orgeolet. 
GRAVELLE. 
V. Calculs urinaires des 


f 


parties que les douleurs ont |reins. 


abandonnées. 
€. MAT, PLACÉE. — M. G. 


GRENQUILLETTE. 
Excision d’une portion ow 


Traitement appropriéauxsÿmp-| éme de la totalité du kyste. 


tômes développés. — M.L. Pu- 


béfiants ou vesicants sur les or- 
teils, les malléoles, les genoux. 


GOUTTE ANOMALE. 
V. Goutte rrréguhère. 


Gargarismes émollients, puis 
astringents. 


GRIPPE. 


V. Catarrhe pulmonaire 
aigu. 


HT. 


HALEINE ( Mauvaise ). 

Y. F'etidité de l'haleine. 
HEMATEMEÈSE. 

À. Pendant les accidents. 


morragies aclives ou passives 
(V. ces mots), suivant que la 
maladie appartient aux unes où 
aux autres. Position horizontale. 
Immobilité absolue. Eloigne- 
ment de tout ce qui peut provo- 


Traitement général des hé-|qner le vomissement. Abstinence 


complète d’aliments. Boissons 
froides et acidulées. Suc d’oseille, 
de citron, de grenade. Limonade 
sulfurique. Petit-lait aluminé. 
Acétate de plomb. Potion anti- 
hémorrbagique. Poudre anti- 
bématémésique. Ergot de sei- 
gle. Poudre antihémorrhagique. 
Apécacuanba (un centigramme 
toutes les heures). Topiques 
froids sur le larynx et sur l’épi- 
gastre. KFomentations chaudes, 
sinapismes, vésicatoires sur les 
membres. S'il survient de la 
strangulation ou une syncope, 
examiner si le larynx n’est pas 
bouché par un caillot.. 
B. Aprés les accidents. 

Combattre les causes. Régime 
sévère longtemps continué, tant 
pour le choix que pour la quan- 
tité des aliments. Vins acidules 
ou astringents. 


HÉMATOCÈLE. 


Ligature ou compression du 
vaisseau qui a fourni le sang , si 
son ouferture n’est pas éncore 
fermée. Usage du suspensoire. 
Antiphlogistiques. Résolulifs sur 
le scrotum. lacisions pour éva- 
euer le sang. 


HÉMATOMÈTRE, 

Si Porifice utérin existe, le 
relâcher par des bains, des fo- 
mentations, des fumigations et 
des ingestions émollientes, l’en- 
tr’ouvrir avec le doigt indica- 
teur : dans le cas contraire, pra- 
tiquer l’hystérotomie. Après l’é- 
vacuation du sang, injections 
dans la matrice pour empécher 
la plaie de se fermer. 


HÉMATURIE. 


A. Pendant les accidents. 
Traitement général des hé- 


DD Le 


morrhagies actives ou passiv 
(V. ces mots), suivant que 
maladie appartient aux unes « 
aux autres. Position horizontak 
Topiques froids sur l’hypogasb 
et le périnée. Injections froids 
dans le rectum chez l'homma 
dans le vagin chez la femmm 
Boissons rafraîchissantes, a@ 
dulées, aluminées, ferrugine 
ses, astringentes. Poudre ant 
hémorrhagique. Potion gon 
meuse stimulante. Déplacer av 
la sonde les caillots qui peuves 
obstruer le.col de la vessie 
empécher duriner; les ramoll 
et favoriser leur sortie par di 
injections , s'ils sont engag 
dans l’uréthre. 
B. Après les accidents. 

Éloigner et combattre II 
causes. Régime sévère, surtot 
sous le rapport des boissons. 

HÉMÉRALOPIE. 

Vomitifs et purgatifs répété 
Vésicatoires à la nuque. Vapeur 
stimulantes sur le globe de l’œ 
Emissions sanguines , sil y 
pléthore. 


HÉMICRANIE. 
V. Migraine. 

HÉMIPLÈGIE. 
V. Paralysie. 

HÉMIPLÈGIE 


FACIALE 
DES NOUVEAU-NÉSS 


M. G. Eviter de coucher ler 
fant sur le côté paralysé. S'as 
stenir de toute espèce de cor 
pression sur la tete et le cor 
Placer l'enfant de manière qui 
pe reçoive que la lumière diffus 
Si le mamelon de la mère a p& 
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de saillie, donner une nourrice 
dont le mamelon soit déjà formé. 
Apporter tous ses soins à préve- 
nir et à calmer les pleurs de 
l'enfant. — M, L. Pommade am- 
moniacale , galvano- puncture 
sur le trajet du nerf facial ? 


HÉMOPTYSIE. 


A. Pendant les accidents. 


Traitement général des: hé- 
morrhagies actives ou passives 
(V. ces mots), suivant que la 
maladie appartient aux unes ou 
aux autres. Repos et silence ab- 
solus. Calme de l’esprit. Position 
assise. Air frais. Poitrine libre 
de toute pression. Résistance au 
besoin de tousser. Si lPhémor- 
rhagie est active, saignées abon- 
dantes et révulsifs sur les pieds 
et les mains. Si elle est passive, 
boissons astringentes glacées, 
Jimonades minérales, petit-lait 
boraté. Acide cyanhydrique. 
Charbon végétal porphyrisé. Ca- 
lomel. Créosote. Ergot de seigle. 
Ipécacuanha (un centigramme 
toutes les heures). Mixture cal- 
mante astringente. Mixture sul- 
furique. Nitrate de potasse à 
baute dose. Opium. Potion anti- 
hémorrhagique. Potion antispas- 
modique émulsive. Potion mu- 
cilagineuse opiacée. Poudre anti- 
hémorrhagique. Poudre opiacée. 
Ventouses et vésicetoires sur le 
thorax. Application de glace 
dans le dos. 


B. Après les accidents. 


Combattre les causes. Conti- 
nuation du repos et du silence. 
Habitation à la campagne, dans 
un lieu bas. Exercice modéré à 
pied et à cheval. S’abstenir de 
toute espèce d’efforts.Se garantir 


de l'impression du froid et de 
l'humidité, 


HÉMORRHAGIES. 


A. Spontanées. 


a. ACTIVES.— 1° J'endant les 
accidents.— Si lhémorrhagie 
est modérée, éloignement des 
circonstances qui pourraient la 
suspendre ou augmenter ; tem- 
pérature douce; repos du corps 
et de l’esprit; absence de toute 
compression ; attitude tenant 
élevée la partie d’où le sang s’é- 
coule. Si elle est très forte, air 
frais; boissons froides, émul- 
sionnées ou acidulées ; ligatures 
circulaires des membres; pédi- 
luves chauds; ventouses ; sai- 
gnée générale; opium ; poudre 
opiacée. — 2° Apres les aeci- 
dents. — Combattre les causes, 


b. PASSIVES. — 1°. Pendant 
les accidents. — Topiques froids 
sur la partie affectée, ou dans 
son voisinage, ou encore sur les 
points où la sensation du froid 
est plus vive. Bains froids. Bois- 
sons à la glace, Limonades vé- 
gétales et minérales. Astringents 
(spécialement tannin , noix de 
galle, écorce de chêne, écorce 
de grenade, ratanhia, cachou, 
kino, monesia, quinquina, sima- 
rouba , acétate de plomb). Pré- 
parations ferrugineuses. Ergot 
de seigle, Créosote. Mixture 
antihémorrhagique. Mixture as- 
tringente, Mixture sulfurique. 
Pilules astringentes. Potion anti- 
hémorrhagique. Potion astrin- 
gente. Poudre astringente. Sti- 
mulants. Révulsifs appliqués 
loin du siége de lhémorrhagie. 
— 29 Apres les accidents. — 
Combattre les causes, Régime 
fortifiant. 


NE 


B. Traumatiques. 
Compression. 


lophane, 


blis. acides végétaux, 
Styptique, mixture 
Ccamphrée, pierre 


acides minéraux concentrés, 
Cautère actuel). 
HEMORRHOIDES. 


A. Légères. 


M. G. Repos. Position horizon- 
tale. Purgatifs doux. Lavements 
Bains de 
siége. Liniment antihémorrhoï- 
dal. Linimeut de propolis. Lini- 


popu- 


émollients. — M. 1. 


ment sédatif. Onguent 
léurm. 


B. Trés enflammées. 


M. G. Les mêmes qui ci-dessus. 
Diéte sévère. Boissons rafrai- 
chissantes. — M. r. Comme ci- 
dessus. Cataplasmes émollients. 
Sangsues à la surface ou au voi- 
sinage des tumeurs. 


C. Très incommodes par leur 
volume ou leur position. 


&. PENDANT LES ATTAQUES. 
— Même traitement que ci-des- 
sus. 


D. DANS L’INTERVALLE DES 
ATTAQUES, — Usage habituel 
des topiqnes gras. Aspersions et 
douches d’eau froide. Compres- 
sion à l’aide d’an bandage ou 
d’un siége approprié Ligature. 
Excision.  Arrachement. 

(V. Flux hémorrhoïdal). 


Ligature. Ab- 
sorbanis (agaric de chêne, co- 
gomme adraganthe, 
gomme arabique, poudre hé- 
mostatique). Astringents (tan- 
nin et préparations qui en con- 
tiennent , acides minéraux affai- 
eau 
cuivreuse 
styptique , 
poudre hémostatique , poudre 
slyptique). Caustiques (créosote, 


HÉPATITE. 


A. Aiguë. 


Antiphlogistiques. Médicatios 
altérante hydrargyrique (cala 
mel et frictions mercurielles» 
Vésicatoires. Ouverture de Vak 
cès formé, s’il y a lieu. Si le pin 
s’ouvre un passage par l’intestit 
l'estomac ou les bronches, fave 
riser, à l’aide d’une compressioi 
méthodique, son expulsion et] 
rapprochement des parois da 
foyer, et soutenir le sujet par u 
régime convenable. 


B. Chronique. 


M.G. Régime sévere, surtocn 
végétal. Acétale de potasse. Ca 
lomel. Eaux minérales de Plon 
bières. de Sedlitz, de Vichy 
Extraits de chélidoine, de ciguà 
de fiel de bœuf.de laitue vireuse 
Jlode. Brome. Mixture résolutive 
Pilules amères fondantes. Pilus 
les résolutives. Peudre résolu 
tive. Sucs d'herbes (saponaires 
chicorée, pissenlit) avec addition 
de 8 à 15 grammes ( 2 à 4 gros 
d'un sel neutre purgatif. Bain 
de chlore gazeux. Bains et pédiil 
luves chloro-nitriques. Exu- 
toires.— M, L. Pommade d'’iot 
dure de potassium. Pommadé 
iodurée savonneuse. Pommadé 
mercurielle double. Galvanismes 
Moxas. 


HERNIES, 


A. Réductibles. 


\éduction au moyen du taxis 4 
et maintien à laide d’un ban 
dage approprié. 


B. 1rréductibles. 


Séjour prolongé au lit. HS 
Saignées. Purgatifs. Topiques 
froids. Pression douce et con-4 


stante, pour arriver à la possi- 
bilité d'opérer la réduction. Si 
ces moyens restent sans effet, 
sontenir Ja tumeur avec un ban- 
dage à pelole concaye ou un 
suspensoire. 

C. Étranglées. 

Taxis. Ventouses (au-dessous 
de la hernie ). Saignées. Bains 
tièdes. Topiques émollients où 
résolutifs. Application de glace. 
Anstillation soutenue d’éther sul- 
furique ou hydrochlorique sur 
ja tumeur. Antispasmodiques, 
Opium.Pommade de belladone. 
Liniment belladonisé. Lavement 
beliadonisé. Lavement de tabac. 
Lavement d’eau froide. Galva- 
nisme. Si ces moyens sOnt sans 
effet, opération ; puis cicatrice 
soutenue par un bandage. 


EHE£RPES. c 
A. Circinnatus. 


M. G. Bains alcalins. Laxatifs 
legers.—M. 1. Lotions alcalines. 
Lotions astringentes. 


B:Hris. 
Même traitement que pour le 
précédent. 
C. Labialis. 


Lotions froides, avec de l'eau 
tenant en solution quelques 
grains d’acétate de plomb, de 
sulfate de cuivre ou de sulfate 
‘de zinc. Eviter le grand froid et 
les rayons d’un foyer ardent, 


D. Phlyctenodes. 
Régime diététique nn peu sé- 
yère. Boissons délayantes. Bains 
lièdes. Une légère saignée ? 
E, Preputialis. 
M, 


nade. — M. L. Bains locaux 
émollients. Injections deau de 
guimauve ou de lin entre le pré- 
puce et le gland. 


FE. Zoster. 


M. G. Repos. Régime sévère. 
Boissons délayantes. Bains sim- 
ples. Toniques et alimentation 
substantielle chez les sujets 


faffaiblis. — M. L. Eau végéto- 


minérale. Cérat opiacé. 
HOQUET. 


Eau froide. Acides minéraux 
et végétaux convenablement 
étendus d’eau. Antispasmodi- 
ques. Ether térébenthiné. Lini- 
ment antispasmodique. Poudre 
antispasmodique. Opium. Oxide 
de bismuth, Oxide de zinc. Vo- 
mitifs. Aimant, galvanisme, 
acupuncture , frictions irritan- 
tes (pommade stibiée, pommade 
de chlorure de zinc), vésicatoi- 
res, moxas à l’épigastre. 


HEUMEURS FROIDE, 
V. Scrofules. 


HYDARTHROSE. 


Repos de l'articulation. Com- 
pression méthodique. Sangsues. 
Topiques froids. Applications 
émollientes, puis résolutives (al- 
coolés de digitale et de scille, 
douches alcalines et sulfureuses, 
douches de vapeurs acéliques ét 
aromatiques , emplâtre mercu- 
riel, fomentation résolutive . li- 
niment stimulant anglais , lini- 
men! sulfurique, liniment volatil 
cantharidé, pommade merecu- 
rielle double, pommade d’iodure 
de mercure, pommade de vé- 
ratrine , sachets aromatiques). 


G. Tisane d’orge. Limo.lRubétiants, Moxas. Ponctions. 


forte (vers le quatrième jour), |sur le cuir chevelu. Compressiai 


HYDATIDES. YDROCÉPHAL 
A. Du cerveau. A. Aiguë. 


Incurables. G. CHEZ LES ENFANTS3 
: Boissons délayantes. Sangsus 

B. Du foie. la tête. Manuluves et pédilui 

V. l'oie (Maladies du). irritants. Vésicatoires ou si 
: tismes aux jambes, Lavemé 

C. Ve la matrice. frais. Bains tièdes et affusis 


Relâcher lorifice utérin par|tempérées. Applications froù 
des bains, des fumigations et|sur la tête. Séton à la nuq 
des injections émollientes, et|Cautères ou moxas au SinCipy 
lentr’ouvrir avecle doigt indica- [aux tempes ou à Pocciput. FF 
teur. Pendant et apres l’expul-|tions derrière les oreilles a 
sion des hydatides, stimuler|la pommade ammoniacale, , 
l'organe par des injections de| pommade de chlorure de zi 
vinaigre et de sel marin. Médication altérante hydrarg 
rique (calomel et frictions mu 
curielles ). Lavements purg 
tifs. Tartre stibié à dose na 
séeuse. Camphre, muse, casls 
réum, éther, quinqguina. à li 
térieur ou en lavements. Pe 
galifs drastiques. 


db. CHEZ L&S VIEILLARN 
— Débilitants Ou fortifiants , 
lon que lPhydrocéphale est a 
tive ou passive. Révulsifs. 

OV: Hydropisies.) 

B. Chronique. 

4. TRAITEMENT PALLIATI! 
— Habitation dans une loealiti 
élevée et sèche. Eviterles grano 
mouvements, Jes bruits inter 
ses, la lumière vive. Couvrir ! 
tete d’un bonnet solide, d’un 
calotte de cuir bouilli : Pap 


puyer sur un coussin résistan 
pendant la nuit, 


b. TRAITEMENT CURATIF.- 
Toniques. Purgatifs. Iode. Bro: 
me. Poudre fondante. Friction 
sèches, stimulantes, sur tout I 
Corps. Frictions mercurieHesk 
iodurées, Vésicatoires, moxas 


HYDRENCÉPHA= 
LOCÈLE. 


Ponction, si la tumeur est 
petite et contient une couche de 
liquide assez épaisse, chez les 
tres jeunes sujets. 


HYDROCÈLE. 
A. Chez les enfants. 


Emplâtres fondants. Fomen- 
tations astringentes. Fomenta- 
tions résolutives. Mixture réso- 
lutive. Sachets de camphre. 


B. Chez les adultes. 


@. TRAITEMENT PALLIATIF. 
— Ponction. 


6. TRAITEMENT CURATIF, — 
Ancision; excision; cautérisa- 
tion; séton ; mais, de préférence, 
injection irrilante ( avec le vin 
rouge chaud alcoolisé, l’eau io- 
dée, etc.) ; puis applications de 
même nature, et, lorsque l’in- 
flammation du testiculeest assez 


Lopiques émellieats. graduée du crâne. Ponction, 


| 


| HYDROMÈTRE. 


| Æelàächer lorifice utéria par! 
des bains, des fomentations, des! 
fumigations et des injections! 
‘émollientes. et l’entr'ouvrir avec! 
le doigt indicateur. Apres |é- 
coulement de l’eau, astringents 
à l'intérieur et en injections. 
Eau ferrée. Eaux minérales fer- 
rugineuses. Régime analepti- 
que. Habilation sèche et expo- 
sée au soleil. Exercice en plein 
air. 
HYDROPÉRICARDE. 
Traitement général des Hy- 
dropisies. (V. ce mot.) 


HYDROPHOBIE. 
V. Rage. 
HYDROPHTHALMIE. 


M. G. Combattre les causes. 
Diurétiques. Hydragogues. Sai- 
gnées générales et locales. Ven- 
touses. Vésicatoires. Sétons. 
Moxas. — M. [. Fumigations 
aromaliques. Fomentations avec 
du vin tiede seul ou additionné 
d'alcool. Evacuation des hu- 
meurs de l’œil à l'aide de la 
ponetion. 


HYDROPISIES. 

| A. Actives. 

_ Éloigner ou combattre les 
causes. Antiphlogisliques. Diu- 
rétiques. Laxatifs. 

| 


B. Passives. 


Eloigner ou combattre les 
causes, s’il est possible.—Sous- 
traire le liquide épanché ou 
infiltré a l’aide du régime (ali- 
mentation + Mrs peu abon- 
dantes ), desfurgatifs (laxatifs, 
drastiques , decocté de colo- 
quinté éthéré, pilules purgali- 


! compression 


CHE: 


ves diurétiques), des diurétiques 
(digitale, scille, colchique , 
Caïuca , Cantharides, ele., Bois- 
son diurétique, électuaire diu- 
rétique, infusé de tabac alcoo- 
lisé, liniment diurétique, mixture 
diurétique, mixture diurélique 
opiacee. mixture diurétique sti- 


_biée , pilules scillitiques, potion. 


diurétique, potion diurétique 
amere, potion diurétique laxa- 
tive, potion diurétique opiacée, 
poudre diurétique opiacée), des 
sudorifiques, des vomitifs, des 
altérants ( préparations de«mer- 
cure, d’or, d’iode, pilules anti- 
hydropiques), de divers moyens 
auxiliaires des précédents (habhi- 
tation dans un lieu élevé, sec et 
chaud, vetements de flanelle, 
méthodique des 
parties distendues, frictions sè- 
ches ou huileuses, fumigations 
aromatiques, exercice modéré, 
distractions , usage du vin blanc 
coupé, préparations d’opium, 
préparations ferrugineuses), des 
exutoires, enfin de la ponction 
ou de l’incision de la cavitédaus 
laquelle le liquide est cuntenu, 
— Prévenir le retour de la mala- 
die, soit indirectement ( par les 
moyens qui viennent d'etre indi- 
ques), soit directement (en pro- 
voquant une inflammation ad- 
hésive, quand cela est possible, 
comme dans lhydropisie en- 
kystée du foie, dans Phydrocele). 
( V. Anasarque, Ascite, Hy- 
darthrose, Hydrocèle, Hy- 
drocéphale ,  Hydromètre , 
Hydropéricarde ,  Hydroph- 
thalmie , Hydrorachis. ) 


HYDRORACHIS. 
Incuralle.— Traitement pal- 


liatif: Application de logiques 
toniques où d’un bandage çou- 


cave, propre à empêcher la eom- 


pression Où la rupture de la tu- 
neur. 


HYDROTHORAX, 


Traitement général des Hy- 
dropysies ( V. ce mot ). Acétate 
de potasse. Colchique. Digitale. 
Jode. Nitrate de potasse. Poly- 
gala de Virginie. Vomitifs. In- 
fusé de tabac alcoolisé, Mixture 
diurétique. Potion excitante. 
Poudre diaphorétique. Pouure 


Frailement des causes par 
lières qui ont provoqué las 
ladie. 


HYPOPION. 


M. G. Traitement générak 
Inflammations aiguës (V 
mot). Poudre de polygaia : 
gnésiée. Poudre de polygala 
tarisée, — M. L. Topiques 
lutifs. Section de la corné 
expulsion du liquide puru 
(V. Ophthalmies.) 


mercurielle opiacée. Poudre ni- HYPOSPADIAS. 
trée antimoniale. Poudre purga- 
tive. Poudre scillitique mercu-| Ancurable. 


rielle.Frictions avec la pommade 
stibiée ou Phuile de croton. Vési- 
catoires volants, séton sur la 
poitrine. Ponction du thorax ? 


HYSTÉRALGIE. 


V., pour le traitement . . 
lique menstruelle et Né 


HYPERTROPHIE ges. . 
DU CŒUR. HYSTERIE. 
V. Cœur (Lésions organi-| A. Dans l'imminence d 
ques du ). attaques. 


Immobilité, forte contrac 


HYPERTROPHIE des muscles, ligature des mr 
DU FOLE. bres dans lesquels les mot 


ments convulsifs se mont 
d’abord. Frictions sur les m& 
parties. Aspersion d’eau fr 
sur la figure, 


v. Foie (Maladies du). 
* KYPOCHONDRIE., 


Voyages. Distraclions variées 
et en rapport avec les goûts et 
les habitudes des sujets. Absence 
d’emotions fortes, de contrarié- 
tés , de relations avec d’autres 
hypochondriaques. Travaux cor- 
porels. Repos de Pesprit. Ali- 
ments doux et nourrissants, non 
flatulents. Entretien de la liberté 
du ventre. Boissons douces, la- 
xalives, ou légèrement aroma- 
tiques. Eaux minérales acidules 
et alcalines, prises à la source. 
Bains tièdes, d’eau courante , 
d'eau de mer. Affusions fraîchés. 


B. Pendant les attaques 


Position horizontale. Absé 
de toute pression due aux v 
ments. Surveillance atten 
des mouvements, pour éviter 
Contusions. Saignées génér 
et locales. Affusions froidess 
la tête. Lavements froids. Ans 
tions végétales opiacées. Fu! 
gations opiacées et aromati@ 
dirigées vers le col utérin. Pi 
sons froides. Antispasmodié 
(assa-fœtida , camphre, ca 
réum, musC, valériane , huilé 


æ 


venthine, éther sulfurique, mix- 
ure antihystérique, mixture de 
rälériane laudanisée }. Opium. 
tubéfants aux membres infé- 
| 


C. Après les attaques. 
Combattre les causes. Eloi- 
nement des excitants physiques 
»t moraux. Exercice du corps. 
Jistractions variées. Voyages. 
xégime diététique doux et forti- 


ICHTHYOSE. 


M. G. Bains simples. Bains de 
rapeur. Goudron.— M. L. Dou- 
‘hes simples. Douches de va- 
veur. Lotions mucilagineuses. 
ICTERE, 
A. Idiopathique. 

Diète végétale légère. Exer- 
vice modéré. Distractions va- 
riées. Limonades végétales ( ci- 
rique, acétique) et minérales 
{nitrique, phosphorique). Bois- 
sons amères (chicorée, pissen- 
it), avec ou sans sel laxatif 
‘sulfate de soude, de magnésie, 
etc.) suivant l’état du ventre. 
Macéré anti-ictérique. Mixture 
inti-ictérique. Pilules aloétiques 
oudantes. Potion anti-ictérique. 
Oudre anti-ictérique. Poudre de 
rhubarbe belladonisée. Topique 
inti-ictérique. 


| B. Symptomatique. 

_ Traitement de la maladie 
rincipale. 

| ILÉUS. 

 Baïns. Purgatifs. Antispasmo- 
liques (camphre , assa-fœtida, 
ither). Narcotiques (opium, bel- 


089 -— 


‘ajeput, huïle volatile de téré-lfant. Bains d’eau courante. 


Bains de mer. Antispasmodi- 
ques. Bols antispasmodiques. 
Mélange antispasmodique. Mix- 
ture antispasmodique. Pilules 
antispasmodiques. Pilules de 
galbanum composées. Opium. 
Belladone. Stramoine. Sabine. 
Nitrate d'argent. Acide cyan- 
hydrique. Cyanure de zinc. So- 
luté zincique. Vomitifs, Galva- 
nisme, Magnélisme ? 


X. 


ladone, jusquiame). Application 
de glace sur l'abdomen. Boissons 
et lavements à la glace. Lave- 
ment drastique. Mixture purgë- 
tive. Mixture cathartique hui- 
leuse. Pilules purgatives. Potion 
cathariique, Potien purgative 
huileuse. Poudre antispasmodi- 
que purgative. 


INCONTINENCE 
LD'URINE. 


Traitement des causes. Bains 
froids. Bains ferrugineux. Bains 
aromatiques. “%oniques (vin 
rouge, gentiane,quinquina,oxide 
noir de fer), astringents (alun, 
tannin , kino, Cachou), noix vo- 
mique, acouit, sabiñe , cantha- 
rides , pétrole, iode , eau de 
chaux, à l’intérieur. Mixture as- 
tringente vineuse. Mixture can- 
tharidée balsamique. Mixture de 
sabine camphrée. Pilules de can- 
tharides camphrées. Pilules de 
noix vomique ferrugineuses. Po- 
tion créosotée. Ventouses sèches 
au périnée. Compression uré- 
thrale. Usage d’un urinal. 


INDIGESTION, 
Boissons délayantes et un peu 


« 


0)... 


Slimulantes (thé, camomille 


Lilleul. feuilles d'oranger). La- 
Vomisse- 
ment provoqué par la titillation 


vements émollients. 
de la luette ou par l’émétique 
Potions antispasmodiques 


INDURATIONS. 


Ciguë, iode, brome, mercure, 
tant à l'intérieur qu’à l'extérieur 


CV. Squirrhe , Tumeurs.) 
INERTIE 
DE L'UTÉRUS. 
V. Accouchements laborieux. 


INFLAMMATIONS. 


A. Aiguës. 


Traitement antiphlogistique: 
Repos absolu et position un peu 
élevée de la partie enflammée. 
Absence de toute pression. Sai- 
gnées générales el locales. Grands 
bains tièdes. Topiques aqueux 


i : ? fondu. Pommade de protonit 
mucilagineux , narcoliques. Dé- 0 omm dep 1 


rivalifs sur le tube digestif et 
sur Ja peau. Controstimulants. 
Diète plus ou moins rigoureuse, 
Boissons délayantes, fraiches À 
acidules. Poudre opiacée. 
B. Chroniques. 

Révulsifs internes et externes. 

Stimulants appliqués sur les or- 


ganes malades; exercice modéré 
de ces organes, | 


INSECTES ({ Piqûres d’ Je 


Ventouse, Lotions avec l’eau 
chlorurée, l’eau ammmoniacale, 
l’eau végéto-minérale. 


INSOMNIE, 
Éloigner ou combattre les! 
causes. Grands bains tièdes. Lait 


d'amandes. Antispasmodiques lé- 
gers, Narcotiques. 


>| INTERMITTENT 
( Maladies ). 


V. Fièvres intermitten 


INVAGINATIOI 
INTESTINALE. 


Traitement de laColiqué 
veuse (V. ce mot). 


IMPETIGO. 


M..G. Boissons rafraîchi 
tes. Emissions sanguines. Gu 
bainstiedes. Bains alcalins.! 
sulfureux, Bains de mer. | 
de vapeur. Laxatifs. Purgs 
Eaux sulfureuses (Barèges : 
ghien, Bonnes, Cauterets} 
luté de Pearson. — M. 1. Lox 
| émollientes , narcotiques, 
lines, sulfureuses. Lotion € 
hydrique. Douches de vap 
| Cautérisation avec l'acide « 


trhydrique, le nitrate d'ar 


de mercure. Vésicatoire. 
INTERTRIGO. 
V. Érythème. 
LRITIS. 


M. G. Traitement général]! 
Injlammations aigues ( VX 
mot). Calomel porté jusqui 
salivalion. Essence de téré# 
thine. Poudre de polygala 
guésiée, Poudre de polygalaa 
tarisée. — M. L. Collyre de : 
quiame., Frictions d'extrait 
belladone autour de lorbiti 

(V. Ophthalmies.) , 


ISCHURIE. 


Combattre les causes. ee 
lièdes. Diurétiques. Bols di 
tiques. Liniment  diuréti@ 
Mixture de lycopode. Mixk 
oléo-résineuse. Pilules antisk 


ON 


odiques. Potion diurétique sé-!{du liquide par le cathetérisme , 
tive. Potion sédalive huileuse.|ou meme par Ja ponction de la 


udre stimulante. Fomenta- 
ons, injections et lavementis 
nollients, narcotiques (ciguë, 
2ladone,stramoine, jusquiame, 
Jium ), stimulants, suivant la 


vessie. 


IVRESSE. 


V. Empoisonnement par les 


ature de la cause. Evacuation | alcooliques: 


J. 


| JAUNISSE. 
V. Ictère. 


| 


“ 


K. 


KÉLOIDE. 


Douches sulfureuses. Pom- 


made chrysochrôme. Pommade 
d'iodure de potassium. Cautéri- 
sation? Extirpation ? 


L. 


LARYNGITE. 
A. Aiguë. 


Cautères ou moxas sur les côtés 
du canal aérien. Frictions sèches 
sur le corps. Usage habituel de 


Repos et silence absolus. Diète.| vêtements de laine sur la peau. 


joissons adoucissantes , gom- 
neuses. Saignées générales. 
sangsues, ventouses, Cataplas- 
nes émollients sur le cou. Po- 
ions opiacées. Fumigations 
iqueuses pulmonaires à une 
iouce température. Pédiluves et 
nanuluyes chauds. Sinapismes. 
Vésicatoire au cou, à la nuque 
Ju sur le sternum. Vésicatoires 
*olauts sur les membres. Vomi- 
ifs. Purgatifs. Trachéotomie 


B. Chronique. 


_Oxide blanc 


Bains sulfureux. Purgatifs dras- 
tiques. 


LARYNGO= 
TRACHÉITE. 
V. Laryngite. 
LENTIGO. 
Ne réclame aucun traitément. 
LÈPRE. 


M. G. Repos. régime sévère . 
boissons délayantes , saignees, 


d’antimoine.| générales, bains simples, cheg 


Kermès minéral. Soufre dorélles sujets jeunes et vigoureux ; 
lantimoine. Boissons chaudes|toniques chez les vieillards lan- 


légerement aromatiques ( avec|guissants. 
).|Ecorce de garou. 


’hysope, le lierre terrestre, etc, 


/ 


Orme  pyramidal. 


Ellébore. 


Er: es 


Rhus radicans. Douce-amère.[les de sabine ferrugines 
Madar. Eau de goudron. Sou-|Pilnles toniques. Pilules t 
fre. Antimoniaux. Purgatifs(sur- ques astringentes. Potion g 
tout le calomel ). Alcoolé de|meuse stimulante. Pouire a 
cantharides. Liqueur de Fowler. leucorrhéique. Sirop chal 
Pilules asiatiques. Soluté de Tablettes ferrugineuses.— N 
Pearson. — M. L. Lotions, dou. [injections et tamponnem 
ches et bains sulfureux et d’eau |émollients ou toniques et as 
de mer. Pommade d’iodure de gents, suivant que la mal 
soufre. est Où n’est pas accompagné 
douleurs. Pyrothonide. 
LETHARGZE. créosotée. Nitrale d'argent 
Tartre stibié et drastiques en Re Penrrennpee | 
pi Ep AÉREMERS dée. Injection potassée.Inject 
è Zincique alumineuse. Méla: 


LEUCOMA. AR UE Soluié aë 
leucorrhéique. Topique a% 
V. Albugo. leucorrhéique. à 
LEUCOPHLEGMATIE, LICHEN. 
V. Anasarque. L'gs 
LEUCORRHÉE. ARR 


G. AIGU.— Boissons délayy 
tes. Bains tièdes. Bains frais 
rivière. 


b. CHRONIQUE. — M. G. ] 
monades végétales. Laxätifs 
sers (surtout le calomel), con 
nués pendant douze ou quir 
jours et plus. Pilules asiatiqu: 
Bains alcalins ou sulfureux 


M. G. Habitation dans un lieu 
sec et chaud, Vêtements de 
laine sur la peau. Frictions 
sèches ou aromatiques. Lit un 
eu dur, Exercice journalier. 
Jistractions. Éloignement des 
circonstances qui peuvent en- 
tretenir le mal. Alimentation 
fortifiante. Boissons ameres et M. L. Bains locaux ( émollies 
aromatiques. Toniques (surtout d’abord, et plus tard alcaline 
Je quinquina, les préparations Pommade boratée. Pomma 
ferrugineuses ).  Astringents. de calomel camphrée. Pomma 


Eaux minérales sulfureuses en [de protoiodure de mercure. $ 
boisson et en bains. Ergot de luté boraté. 


seigle. lode. Baumes. Oléorési- ; 
nes. Gommes résines. Bols de B. Agrius. 
styrax. Elixir antileucorrhéen.| à. A1GU. — M. G. Emissios 
Espèces antileucorrhéiques.)sanguines. Bains tièdes (simpb 
Mixture de sulfate de zinc. Pi- d’abord, puis sulfureux ou alc 
lules antileucorrhéiques. Pilules lins ; bains de ciguë,, Régir 
astringentes alunées. Pilules as- diététique sévère. Boissons d« 
tringentes ferrugineuses. Pilules layantes ou limonades minér 
de kino ferrugineuses. Pilules les, suivant létat des organts 
de myrrhe ferrugineuses. Pilu- digestifs. Purgatifs légers. LL 
les résineuses dépuratives. Pilu- queur de Fowler, Pilules asia 


GE (EG LS 


ues, Solute de Pearson.—M. 1. 
jataplasmes émollients. Lotions 
t fomentations avec l’infusé de 
iguë. 

_b. CHRONIQUE.—M. G. Pré- 
arations arsénicales. — M. [.. 
’ommade de calomel camphrée. 
’ommade de protoiodure de 
nercure. Pommade de deutoio- 
iure de mercure. Pommade de 
oufre polassée. 


| C. Syphilitique. 
_V. Syphilides. 
| LIENTÉRIE. 
V. Diarrhée. 
| LIPOME. 
V. Loupes. 
LiPOTHYMIS. 
Même traitement que pour la 
Syncope (V. ce mot). 
LOUPES. 


Résolutifs, compression , sup- 
nuration , incision, écrasement, 
njection , Cautérisation , liga- 
ure, extirpation ou amputation, 
selon la nature, le volume, la 
igure et la situation de la loupe. 


LUETTE (Chute de la). 


Gargarismes acidulés ou as- 
ringents. Applications irritantes 
poivre, sel, etc.) sur la luette. 
Excision d’une portion de l'or- 
ane. 


LUMBAGQO. 
V. Rhumatisme fibreux. 


LUPUS. 


M. G. Observance rigoureusé 
des règles de l’hygiène. Habita- 
tion dans un lieu sec et élevé, 
Alimentation fortifiante. Bains 
simples. Bains de vapeur. Chlo- 
rure d'or. Chlorure de baryum. 
Soluté de chlorure de calcium. 
Huile de Dippel. Fisane de Feltz. 
Liqueur de Fowler. Pilules asia- 
tiques. Soluté de Pearson. — M. 
L. Douches de vapeur. Lotions 
sulfureuses , alcalines, avec 
l'eau de chaux. Pommade de 
protoiodure de mercure. Pom- 
made de deutoiodure de mer- 
cure. Pommade d'iodure de 
soufre. Cautérisation partielle 
successive et répétée ayec l'huile 
de Dippel, le nitrate d'argent, 
la potasse caustique, le beurre 
d’antimoine; et surtout avec la 
poudre caustique de Dupuytren, 
la pâte arsénicale ou le nitrate 
acide de mercure. 


LUXATIONS. 


Réduire les osdéplacés, et les 
maintenir réduits à l’aide d’un 
bandage convenable. Combat- 
tre les complications et prévenir 
les accidents qui peuvent être 
à redouter, par les moyens ap- 
propriés à leur espece. 

(V. Contusions et Fractures ) 


ME. 


MAL D’AVENTURE, 
V. Panaris profond. 

MAL DE CŒUR. 
V. Nausée. 


MAL DE TÊTE. 
V. Céphalalgie. 
MALAC1A. 
Toujours symptomatique: 


ET ne 


Traitement de ja maladie qui 
la produit et l’entretient. 


MA LADIZS BLEUE. 
V. Cyanose, 


MALADIE DE BRIGHT.| 


V. Reins ( Affection granu- 
leuse des ). 


MALADIES 
CÉRÉBRALES. 


V. Encéphalite, Hydrocé- 
phale, Méningite , etc. 


MALADIES 
CUTANÉES. 


V. Achore , Achrome , Acné, 
Bronzée (teinte de la peau), 
Ecthyma, Eczema , Éléphan- 
tiasis, Ephélides , Érysipele , 
Érythème, Frambæsia, Gale, 
Herpes , Ichthyose, Impetigo, 
Kéloïde, Lentigo, Lèpre, Li- 
chen , Lupus, Mentagre , Mi- 
aire, Molluscum, Nœvus, 
Pellagre , Pempkhigus , Pity- 
riasis , Prurigo , Psoriasis , 
Purpura, Roséole, Rougeole , 
Scarlatine , Syphilide , Urti- 
caire , Varicelle, Variole. 


MALADIES 
INTERMITTENTES. 


V., pour letraitement, Faé- 
dres inlermittentes. 


MALADIES 
NERVEUSES. 


V. Névroses. 
MALADIE NOIRE, 
V. Melœnsa. 


MALADIES 
DES ORGANES 
GENITO=URINAIRE® 
V. Blennorrhagie , Leucor 
rhée, etc. 
MALADIE DU PAYS 


V. Nostalgie. 


MALADIE 
PÉDICULAIRE. 


V. Prurigo pédiculaire. 
MALADIE DE POTT: 


Ouverture de deux cautèr 
aux deux côtés de la gibbositi 
et entretien de la suppurati@ 
jusqu'à guérison complète, Frir 
tions irritantes le long de la cu 
lonue vertébrale et sur les men 
bres inférieurs. Bains froidk 
Alimentation fortifiante. Ton 
ques ( surtout le quinquina 
les autres amers , et les ferrr 
gineux }. loue, Brome. Huile € 
foie de morue. 


( V..Carie. ) 


MALADIES 
SATURNINES. 


A. Traitement prophylactiqui 


&. MOYENS HYGIENIQUES.- 
Ventilation. Application d’un 
éponge sur la bouche et les na 
rines. Usage d’un masque. Se 
briéié. Grands soins de pre 
prele. 


b. MOYENS MEDICAUX. : 
Usage du tabac fumé ou chiqu 
Purgatifs donnés de temps € 
temps. Cessation dutravaïl au 
sitôt que Jes premiers signes « 


Le] 
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ive se manifestent. 


B. Traitement curalif. 
N. Colique saturnine ; Encé- 
»halopathie saturnine, Para- 
ysie saturnine, Rachralgre 
aturnine. 


MALADIES UTÉRINES. 


V. Cancer, Métrite, Mé- 
rorrhagie, Polypes, Ramol- 
issement, Ulcères, etc. 


MALADIES 
VÉNÉRIENNES. 
| V. Syphilis. 
| MIALADIES 
| VERMINEUSES. 
 W, Vers intestinaux. 
MALADIES DES VOIES 
URANAIRES. 


V. Calculs urinaires , Cys- 
irrhée, Cystite, Incontinence 
l'urine, Ischurie , Néphrile , 
teiñs (Affection granuleuse 
les ). 


MAMELO ( Gerçures du ). 
V. Gerçures. 
MANIE. 
V, Aliénation mentale, 
MARASME. 
V. Cachexie. 
MÉLANCOLIE. 
V. Aliénalion mentale. 
MELÆNA. 
Cembattre les causes, Muci- 


‘intoxication saturnine primi-!lagineux. Toniques amers. A5- 


tringents. Laxatifs. 
| MELICERIS. 
V. Loupes. 
MÉLITAGRE. 
V. Impetigo. 


MÉNINGITE. 


Repos absolu. Diète sévère. 
Boissons délayantes. Saignées 
générales et locales abondantes. 
Grands bains. Affusions tem- 
pérées. Applications froides sur 
la téle. Layements purgatifs. 
Revulsifs sur les extrémités in- 
férieures. Ventouses. 


MÉNORRHAGIE. 
V. Métrorrhagte. 
MENTAGRE. 


A. G. Éloignement des causes. 
Couper la barbeavecdes ciseaux 
au lieu de rasoir. Sangsues der- 
riere les oreilles ou sous la mà- 
choire. Saignée, Bains de va- 
peur. Régime adoucissant. Bois- 
sons  rafraichissantes. Usage 
soutenu des laxatifs. Touiques 
(surtout les ferrugineux). Chic- 
rure d’or. Mercuriaux. — M. L. 
Fomentations et cataplasmes 
émollienis. Douches sulfureuses. 


Douches de vapeur. Pommade 


de protochlorure ammoniacal 
de mercure. Cautérisation avec 
le nitrate d'argent fondu ou des 
acides concentrés ? 
MÉTASTASE 
PURULENTE, 
Rappéler la suppuration dans 
le point où elle existait, à l’aide 
d'un vésicatoire ou d’une autre 
application irritante. 


A7 
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 MÉTÉORISME. MEURTRISSURE 
V. T'ympanite. V. Contusions. 
MÉTRITE. 


‘Fraitement général des Jn- 
flammations (V. ce mot). In- 
sectious liedes, émollientes , 
narcotiques (avec Popium , la 
belladone , la ciguë, l’acide hy- 
drocyanique, etc.) dans le vagin. 
Emplâtre de ciguë sur Pabdo- 
men. Emulsion iodurée. Médi- 
cation altérante  mercurielle 
rapide (calomel à lintérieur 
et pommade napolitaine en fric- 
tions ). 

MÉTRORRHAGIE. 

Traitement général des Heé- 
morrhagies actives ou passives 
(V.ces mois), suivant qu’elle ap- 
partientauxunesou aux autres. 
Position horizontale sur un ma- 
telas de crin. Boissons astrin- 
gentes. Acétale d’ammoniaque. 
Nitrate de potaxse. Tannin. Mix- 
ture acide cinnamomée. Mix- 
ture autimétrorrhagique.Pilules,. 
ferrugineuses cinnamounées.Po- 
tion her CETTE Potion 
autimétrorhagique. Potion d'er- 
got opiacée. Poudre d’alun cin- 
nemomée. Poudre antihémor- 
rhagique. lijections d’eau à la 
glace, d’eau créosotée, de liqui- 
des acerbes, tres acides. Intro- 
duction de glace ou d’un citron 
dépouillé de son écorce dans le 
fond du vagin. Rapprochement 
soutenu des cuisses l’une contre 
Pautre , à laide de quelques 
tours de bande. Tamponnement 
avec de la charpie imbibée 
‘une forle solution d’eau de 
Rabel. Aspersions froides sur 
les organes extérieurs de la 
génération et les parties voi- 
sines. Corvpression de l'aorte 
venirale. 


MIASMES. 
Fumigalions de chlore. CÉ 
rures d’oxides. 
MIGRAINE. 


M. G.— Acétate d’ammow 
que, Espèces antispasmodiqu 
Infusé de café cru. Mixture 
‘castoréum aloétique. — M1 
Fomentations froides, alcor 
ques, vinaigrées, narcotiqu 
Application de plaques aim 


tées. 
( V. Céphalalgie. ) 
MILIAIRE. 


Traitement de l'affection di 
le cours de laquelle la milia 
survient. 

MISERERE. 
V. Colique nerveuse , Llée 


MOLLUSCUM. 


A. Contagieux. 


Liqueur de Fowler. Pilu: 
asiatiques. Soluté de Pearse 


B. Non contagieux. 


Lotions stimulantes , styp 
ques ( spécialement avec le sis 
fate de cuivre }). 


MORSURE, 


A. De vipères et autres +e4 
tiles & crochets à venin. 


V. Plaies envenimées. 
B. D'animaux enragés. | 
V. Rage. 
MUGUET. 
V. Aplthes. :. 
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- MUSCLES ( Rupture des ). 


_ Repos absolu de la partie. 
Emissions sanguines. Fomenta- 
tions et bains locaux émollients 


et fortement opiacés. 


MUTISME. 
Traitement des causes. 

MYÉLITE. 

A. Aiguë. 
Saignées. Sangsues et ven- 


touses le long dela coloune ver- 
tébrale. Vésicatoires. sinapismes 


aux membres inférieurs. Dras- 


tiques. Calome].Camphre. Quin- 
quina. Layvements purgatifs. Ex- 


ploration journalière de la ves- 
sie et du rectum , pour l’éva- 
cuation de lPurine et des ma- 
tières fecales. 

B. Chronique. 


Cautères, moxas le long dû 
rachis et sur les principaux 
troncs nerveux. Galvanisme di- 
rigé sur la colone vertébrale et 
les membres abdominaux. 


MYOPIE. 
A. Congéniale. 
Lunettes à verres concayes. 


B. Acquise. 
Lecture à distance, 


N. 


NÆVYI1. 
A. Pigmentaires. 
Ne réclament aucun traitement. 


B. Vasculaires. 


Compression. Ligature. Abla- 
tion. Cautérisation? Ligature 


de l'artère dont la tumeur re- 


çoit le sang. 


NARCOTISME. 


Émétiques. Potion vomitire. 
Café, Boisson antinarcotique. 
( V. Léthargie. ) 


NAUSÉES. 


Même traitement que pour le 
Vomissement (NV. ce mot). 


NÉCROSE. 
S'il existe une cause interne, 


la combattre. Faciliter la sortie 


du séquestre par des invisions , 
par la trépanation de los, etc, 


NÉPHRITE. 
A. Aiguë. 
Traitement général des In- 
gros aiguës (V.ce mot). 
ains. Layements adoucissants. 
Fomentations et cataplasmes 
émollients sur l'abdomen et les 
lombes. 
B. Chronique. 


Alimentation fortifiante. To- 
niques (surtout les amers). Bois- 
sons diurétiques. 


NÉPHRITE 
ALBUMINEUSE. 


V. Reins ( Affection granu- 
leuse des ). 


NÉPHRITE 
CALCULEUSE. 


V. Calculs urinaires des 
reins. 


NÉVRALGIES, 
M. G. Observance exacte des 


sie (NS 


règles de l'hygiène. Saignée. 
Bains simples. Bains d’eaux 
thermales salines, sulfureuses. 
Boissons délayantes, diaphoré- 
tiques Vomitifs. Pargalifs. Anti- 
spasmodiques. Narcotiques (spé- 
cialement les opiacés. la bella- 
done, lestramoine, la jusquiame, 
Ja ciguë). Antimoniaux. Arséni- 
caux. Mercuriaux. Carbonate de 
fer. Acétate de plomb. Nitrale 
de potasse. Narcisse des prés. 
Arnica. Aconit. Aconitine. Vin 
de semences de colchique. Véra- 
trine. Extrait alcoolique d’ar- 
moise. Bols antispasmodiques. 
Électuaire antinérralgique. 
Electuaire térébenthiné. Lave- 
ment térébenthiné. Looch téré- 
benthiné. Miel térébenthiné. 
Mixture de valériane éthérée. 
Pilules antinévralgiques. Pilules 
antispasmodiques. Pilules de 
cyanure de fer composées. Pilu- 
les de Méglin. Poudre antiné- 
vralgique. Soluté antinévralgi- 
que.—n. 1. Sangsues. Affusions 
froides. Cyanure de potassium. 
Baume acétique camphré. Ca- 
taplasme narcotique. Liniment 
térébenthiné. Topique calmant. 
Frictions.narcotiques. Douches 
de. vapeur. Douches de chlore 
gazeux. Aimant. Electricité. 
Acupuncture. Ventouses. Feu bé- 
fiants. Vésicaloires. Moxas. Sec- 
tion du nerf affecté. Destruction 
d’une portion de ce nerf par 
excision ou cautérisation. 


NÉVRITE. 


A. Aiguë. 


M. G. Saignée. Bains tièdes. 
Narcoliques. Purgatifs. — M. 5. 
érand nombre de sangsues le 
long du trajet du nerf. Cata- 
plasmes émollients et narcoti- 
ques. Préparations d’opium, de 


belladone, de jusquiame, etc. 
employées selou la méthode enx 
ldermique, 


B. Chronique. 
| Krictions irritautes. Rubé: 
fiants, vésicatoires, moxas, sub 
le trajet du nerf. 


NEVROSES. 

Observance rigoureuse des rè* 
gles de l'hygiène. Exercice mo+ 
déré. Voyages. Distractions va 
riées. Bains simples, Bains de: 
mer. Bains d’eaux minéralesa 
Antispasmodiques. Narcotiquesa 
Fempérants. Boissons délayan-. 
Les, émulsives. Bols antispas-- 
modiques. Mixture. antihystéri- 
que. Mixture antispasmodique.s 
Mixture sédative. Pilules anti=- 
spasmodiques. Potions antispas+ 
modiques. Potions calmantes.: 
Aimant. Galvanisme. 


NODOSITÉ, NODUS. 

V. Tumeur articulaïre, Tu-- 
meur blanche. 

NOL1 ME TANGERE. 

V. Cancer de la peau. 

NOSTALGIE. 

Retour du malade dans sont 

pays. 
NOUVEAU-NÉS 
(Maladies des). 


V. Éclampsie, Endurcisse- 
ment du tissu cellulaire, Hé-- 
maiplégie faciale. 

NOYES. 
Asphyxtie par submer- 


\. 
sion. 
NUAGES. 

V. Allugo. 
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NWYCTAIOPIE. 
A. idiopathique. 
Eviter tout ce qui peut fal- 
guer la vue. Exercice modéré. 
Alimentation douce, Boissons 
tempérantes, émollientes. Appl.- 
cations adoucissantes et opla- 
cées sur les yeux. 
B. Symplomatique. 
Yraitement de la maladie 
principale. 


ME MPHCMANIE. 


Lloigiement de tout ce qui 
peut exciter la passion. Moyens 
moraux, Exercice actif. Diete 
douce, lactée, végétale. Bains 
froids. Lotions et injections 
froides 'ei narcoliques. Saignées. 


: Campbre. Cpiuiu. Amputasion 


du clitoris. 


0. s 


ODONTALGIE. 


Sangsues aux gencives. Acide 
cyanhydrique médicinal, acide 
nitrique, acide pyroligneux, 
alun, carbonate de soude, créo- 
sote, huile animale de Dinpel, 
morphine, iatroduits dans la Ca- 
vité des dents douloureuses. 
Collutoire  anti-odoutalgique. 
Collutoire acétique opiace. Col- 
lutoire narcotique. Collutoire 
odontalgique. Emplâtre odon- 
talgique. Essence odontalgique. 
ere CA pour léfkients. Mélange 
ant ntalgique.Mélange odon- 
talgique. Mixture antiodental- 
gique. Mixture. odontatgique. 


EL. Des membres. 
V. Anasarque. 
C. Des poumons. 
&. JIDIOPATHIQUE. — Vin: 
blanc. Diurétiques à Pinlérieur 
et en frictions. Vomitifs (suc- 
tout l’ipécacuanha )}. Expecto- 
rants. Fumigations balsamiques. 
Vésicatoires volants sur le tho- 
Tax. 


b. SYMPTOMATIQUE. — Trai- 
tement de la maladie principale. 
. ŒIL ( Abcès de l). 


Même traitement que pour 


Paraguay-foux. Pâte antiodon-|PHypopion ( V. ce mot ). 


talgique. Pilules antiodoutäigi- 
ques. Pilules odontalgiques. 
Poudre: deutifrice. Soluté anti- 
udontalgique. Soluté odontal- 
gique. ‘Fopique anliodontaigi- 


que. Venlouses. Vésicaloires. 
ACupunciure. Avulsion de la 
dent. 


ŒDÈME. 


A. De la glotte. 
V. Glolte | OEudèxe de la ). 


ŒIL DE PIE, 
ŒIL DE PENDRIX. 
V. Cors. 

ŒSOPHAGISME. 
V. Dysphagie spasmodique. 

ŒSCGFHAGITE. 

À. Aiguc. 


Éloignement des causes. Dière. 
Saiguécs. Sangsues denis la di- 
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rection de l'æsophage et à Ja 
base du sternum. Boissons mu- 
vilagineuses froides. 
B. Chronique. 

Boissons émollientes. Fumi- 
gations de vapeurs aqueuses di- 
rigées dans l’œsophage. Sang- 
sues à diverses reprises. Cau- 
téres sur le sternum on au- 
dessous du larynx. Médication 
altérante mercurielle jusqu’à 
salivation légère. 


ONGLADE, 


A. Idiopathique. 


Trailemeni général des in- 
flammations. Sangsues. Lotions 
et cataplasmes émollients, nar- 
cotiques. 


B. Symptomatique. 


Traitement de la maladie 
principale. 


ONGLE INCARNÉ. 
A. Moyens préservatifs. 


Couper les ongles droit ou 
carrément. Chaussures larges. 
B. Moyens curatifs. 


Lame de fer-blanc on d’é- 
tain engagée sous le bord de 
l’ongle , recourbée sons lorteil 
el fixée par une bande. Cautéri- 
sation des fongosités. Avulsion 
de l’ongle. 


OPACITÉ. 


A. De la cornée. 
V. Albugo. 


B. Du cristallin. 
ŸY. Cataracte. 


OPHTHALMIE. 
À. Aiguë. 

@. SIMPLE.— M. G. Eloigne 
ment des causes. Traitement ge 
néral des Inflammations au 

uëés ( V. ce mot ).. Soustrait 
’œil à la Inmière, et le garan 
tir de tout frottement. Tenir tov 
jours la tête élevée. Boissons dé 
layantes. Vomitifs. Purgatif 
Pédilaves simples ou sinapisék 
Vésicatoire, séton à ia nuque. + 
M. I. Sangsues aux tempes, | 
la paupière inférieure ou mem 
sur la Conjonctive.Lait caillé af: 
pliqué sur les paupières. Cata. 
plasmes émollients, narcotiques 
Collyres émollient, anodin, nat 
cotique, opiacé , astringent, Coh 
lyre de chlorure d’or. Collyre dk 
cyanure de zinc. Collyre de jus 
quiame, Collyre de nitrate d’ar 
gent.Pommade zinco-plombiqu 
opiacée.  Pommade  opiacéé 
Pommade mereurielle laudanh 
sée. Pommade de nitrate d’an 
gent fondu, Poudre antiophthah 
mique. Poudre antiophtalmiqu# 
opiacée. loudre antipériodique 
antimoniale. Poudre de poly: 
gala magnésié@ Poudre ge po 
lygala tartarisée. 

b. PURULENTE.—M. G. Trait 


itement général des inflammak 


mations aiguës. Privalion comx 


plète de la lumière. Purgatifs 


Vésicatoire à la nuque .— M. r 
Lotions mucilagineuses fréquent 
tes. Collyre anticalarrhal. Col 
lyre de chlorure d’or. Collyri 
de nitrate d'argent. Pommadt 
mercurielle astringente. Poms 
made zinco-plombique opiacée 
Excision des végétations de li 
conjonctive. 


€. BLENNORRHAGIQUE, — 


[M. 6. ‘Traitement antiphlogise 


Mr 2. 


tique énergique. Copahu el eu-| ment des Serofules (V. ce mot). 
bèbes à très hautes doses. Rap-|'Touiques amers. ; 
pel de l'écoulement blennorrha- 

gique. — M. 1. Collyre antica-|  C: SYPHILITIQUE. — Même 
tarrhal. instillation de lauda-|traitement que pour Vavant- 
num et insufflation de calomel derniere. Coilyre mercuriel cai- 
entre les paupières. Pommade|mant. Pomnade mereurielle 
zinco-plombique opiacée. anodine. Traitement de la Sy- 

: philis (V. ce mot). 
B. Chronique. 


@. D nue M. G. ORCHITE. 
Combattre les causes. Usage ha- DAS 
bituel de lunettes à verres Co- BE NIQUE 
jorés en vert ou en bleu. Pur-| M. G. Repos absolu. Position 
gatifs. Éméto-cathartiqnes. Fric- horizontale. diète sévère. Boais- 
tions cutanées, Bains de vapeur. |sons délayantes. Laxalifs. Bains 
Vésicatoire ou séton à la nuque. |tièdes prolongés.Lavements avec 
Cautérisation du sinciput ou des|huile de jusquiame. Copahu. 
régions mastoïdiennes. — M. 1. |Cubèbes. Térébenthine. — M. r. 
Collyre acélique aleoolisé. Col-|Sangsues en grand nombre. Ca- 
yre de chlorure d’or. Collyre |taplasmes émollients, narcoti- 
mercuriel vcalmant. Collyre|ques. résolulifs. Topiques gla- 
zincique alcoolisé. Pommade|cés. Huile de camomille cam- 
de Desault. Pommade de Janin. |phrée. Pommade de belladone. 
Pommade de Lyon. Pommade|Pommade chrysochrome. Pom- 
mercurielle Zincée. l’ommade|made iodurée belladonisée. Pom- 
de nitrate d'argent fondu. Pom-|made mercurielle double. Em- 
made de nitrate d'argent satur-|plâtre de ciguë. Emplâtre mer- 
nine. Pommade de Régent.|curiel. Compression méthodique. 
Pommade de sublimé corrosif. 
fommadezinco-plombique opia- B. Chronique. 
cée. Fomentations avec Pal- 
coolé de galbanum.Lotions avec| M. G. Ciguë. lode. Brome. 
Je chlorure de baryum. Insuf-|Mercuriaux. Pilules fondantes 
flation de calomelas , de tuthie . |opiacées. Pilules mercurielles 
de sucre candi. Anstillation de |cicutées. Soluté de chlorure de 
laudanum. Scarifications de la |baryum. — M. L. Sangsues. Li- 
conjonetive. niment résolutif pétrolé. Pom- 
À made chrysochrome. Pommade 
b. SCROFULEUSE. — Mêmes |iodurée belladonisée Pommaie 
moyens que pour la précédente. |de protoiodure de mercure. Poni- 
Alcoolat de caunelle cicuté. Col-|/made de deutoiodure de mer- 
| Jyre boraté. Collyre de chlorure |cure. Cautère ou séton dans le 
d’or. Collyre de eyanure de|voisinage de Porgane malade. 
sine. Collyre ioduré. Pommade 
de bioxide de mercure. Pam- OREILLOINNS. 
made de jusquiame. Poudre 
antimoniale résineuse. ‘Traite-| V. Parotidite. 


2 trees 


ORGEICOLET. 
A. Idiopathique. 


M.L. Répercussifs. Émollients. 


Suppuralifs. Résolutifs. 
B. Symptomatique. 
Même trailement 


le f'uroncle (V. ce mot), 


ORTHOPNÉE. 
V. Asthme. 
GSTEOCOPES (Douleurs). 
V. Douleurs oStéocopes et 
Syphilis. 
OSTÉOMALACIE. 
Incurable, 


OSTÉOSARCOME. 
Traitement des causes ( V. 
Serofules , Syphilis ). Toni- 
ques. Amputation lorsqu’elle est 
possible. 
OTITE. 
À. Aiguë. 


G. EXTERNE. — Éloignement 
des causes. Fumigations aqueu- 
ses. l'omentations et injections 
émollientes , 
tillation d’alcoolé de 
dans le méat auditif. 
sur l'oreille, 


tifs,. Révulsifs aux extrémités 


arcotiques. _|tions d’eau 

er a iytisleréosotés, InsuMation de calo 
Flanelle | Mel dans les 

tion de laudan 

‘ rations, si 

D. INTERNE. M. G. Saignée.| Cautérisation avec 

Boissons adoucissantes. Purga- darge 


inférienres. — M. L. Fomill 
tions aqueuses, Sangsues , v® 
touses et vésicatoires derri® 
les oreilles, Topiques froids { 
le con. Instillation de laudanut 
d’alcoolé d’opium dans le cc: 


lduit auditif. Cataplasmes éme 
que pour\lients sur 


loreille. Lorsqu'il Y 
écoulement . injections de Ï 
tiède ou d’eau de guimaut 
miellée. 


B. Chronique. 

M. G. lode. Brome. Purgati! 
Vésicatoire ou séton à la nuqui 
— M. L. Soins de propreb 
Méat auditif bouché avec 4 
Coton. Injections de solutés d' 
cétale de plomb, de sulfate « 
zinc, d’acide pyroligneux, « 
créosote , de nitrate d’arger 
Injection aromatique  astritl 
gente. Mélange balsamique. Sé 
luté mercuriel résolutif. 


OTIRRHÉF. 
V. Otite chronique. 
OZEÈNE. 


M. G. Combattre les causes 
Joûe. Brome. Purgatifs. Vésiea: 
toire à la nuque. — M. L. Injec 
chlorurée et d’eau 


narines. Applica 
um sur les ulcéi 
elles sont à portée: 
le nitrali 
nt, le feu. Poudre désine 


feclante. 


P. 


PALES COULEURS. 

Y. Chlorose. 
PALPITATIONS. 
A. Symplomatiques. 


frais ou Lièdes. 


Traitement de Ja maladie 


principale, 


B. Nerveuses. 
Éloignement des causes. Bains 
Affusions sur la 


ace. Antispasmodiques. Narco- 
iques. Digitale. Pointes d’as- 
erges. Carbonate de fer. Li- 
iment sédatif. Mixtnre séda- 
ive. Poudre de rhubarbe bella- 
Ë Fumigations pulmo- 


PANARIS 
A. Sous-épidermique. 


Même traitement. moins éner- 
gique toutefois, que pour le sui- 


vant. 
| B. Profond. 


&. MOYENS PROPRES A DÉ- 
TRUIRE LE MAL AU DÉPUT : 
missions sanguines. Bains lo- 
aux opiacés. Fomentations opia- 
ées. Fomentations resolutives. 
rrigation froide continue. Ap- 
lication de glace pilée. Onctions 
de pommade mercurielle double. 


b. MOYENS PROPRES A FAIRE 
ANORTER L’INFLAMMATION 
DÉJA ,DÉVELOPPEE. — Inci- 
sions profondes. Cautérisation 
potentielle. Cataplasmes émol- 
iients et anodins. Opiacés à Pin- 
térieur. 


C6. MOYENS PROPRES A COM- 
BATTRE LES ACCIDENTS PRO- 
DUITS.—-Saignées. 
sons rafraichissantes.Lavements 
émollients et laxatifs. Ouverture 
des abcés. 


PANCRÉAS 
(Engorgement et squirrhes du). 


Même traitement que pour la 
Pancréalite chronique (V. ce 
mot). 


PANCRÉATITE. 
4 A. Aïgue. 
Combattre les causes, Traile- 


RTE 


ment général des Inflamma- 
| ions aiguës ( V. ce mot). Dièie 
sévère. Boissons rafraîchissan- 
tes. Minoratifs légers. Cata- 
plasmes, sangsnes, véêntouses 
scarifiées , vésicatoires sur l’é- 
pigasire. 


B. Chronique. 


Opium à l'intérieur. Pilules 
amères fondantes. Douches de 
chlore gazeux. Pédiluves nitro- 
muriatiques. Frictions mercu- 
rielles,Pommade chrysochrome. 
Pommade iodurée savonneuse. 
Vésicatoires sur l’épigastre. 


PARALYSIE. 


4e Combattre les causes, 
lorsqu'il est possible de le faire. 
| Eloigner toutes les circonstances 
qui peuvent augmenter ou en- 
tretenir la maladie. 


2e Ranimer Pirritabilité des 
| parties paralysées. 


M. G. Vomitifs. Purgatifs. Su- 
dorifiques. Antispasmodiques. 
Phosphore. Mercuriaux. Arnica. 
Rhus toxicodendron. Noix vo- 
mique. Brucine. Strychnine. Vé- 


Diète. Bois-|ratriné. Érgot de seigle. Can- 


Itharides. Mixture slimulante. 
| Potion de strychnine. Provoca- 
tion d'émotions vives. — M. KL. 
Frictions sèches et aromatiques. 
Liniment excitant. Liniment 
phosphoré. Liniment stimulant 
anglais. Liniment stimulant bal- 
samique. Liniment volalil can- 
tharidé. Pommade phosphorée 
camphrée. Douches et bains sul- 
fureux, d'eaux ferruginenses, et 
de vapeurs. Rubéfiants. Urtica- 
tion. Vésicatoires.' ‘ Cautères, 
 Moxas, Sétons. Électricité. * 


 — 


RE à 


ie NE le 
PARALYSIE 
SATURNINE. 


Cessation de tout travail sa- 
turnin, et éloignement des ate- 
liers où le plomb peut être 


B. Chronique. 
Linimenis résolulifs.E mplél 
de ciguë. Emplètre mercum 
Pommade chrysochrome. PC: 
made d’iodure de potassiuma 


travaillé. Habitation d'un lieu PAROTITE, 
sec et élevé, d'un pays méridio- Se 

nal, d'un appartement exposé V. Parolidite. 

au soleil et à ne du froid F PAUPIÈRE 
de lhumidité, Vêtements de , 

laine. Aliments tres nourris- SUPÉRIEURE. 


sants et de facile digestion.Usage 
modéré du vin, de la bière, du 
cafe. Exercices des parties ‘pa- 
ralysées, et en général du corps, 
soit spontanés, soit communi- 
qués. Légers laxatifs pour en- 
tretenir la liberté du ventre. 
lectropuncture,strychnine(tant 
à l’intérieur que par la méthode 
endermique ) et bains sulfureux 
employés concurreminent. 


(Chute de fa. 


Trailement général de la Z 
ralysie (V. ce mot). Linimy 
stimulant balsamique. Empor: 
un lambeau longitudinal de 
paupière , le plus pres possis 
de l’arcade orbitaire. 


PAUPIÈRES 
(Maladies des). 


PARAPLÈGIE. A. Furoncle. 
V. Paralysie. V. Orgeolet. 
. Inflammation. 
PARAPHIMOS:S. B. Inflammation 


V. Blépharite. 


C. Renversement. 

&. EN DEDANS.— Ablati 
d’un petit lambeau elliptique » 
la peau de la pauplère , vis-à-1 
le point où elle est le plus fu: 
tement repliée. 


db. EN DEHORS. — Excisil 


Traitement antiphlogistique. 
Pommade de belladone. Cata- 
plasmes narcotiques ( avec la 
belladone, la jusquiame , etc.). 
Réduction du gland. Section 
transversale des bourrelets for- 
més par le prépuce tuméfié. 


PAROTIDES, de la portion excédante de 
V. Parotidite. conjonctive. 
PAROTIDITE D. Tumeurs enkystées. 
FT Sangsues sur la tumeur, En 
A. Aïguë. plâtre fondant. Topiques rése 


M. G. Repos, Eviter le froid. 
Diete. Boissons délayantes. Sai- 
gnée. — M. L. flanelle sur les 
tumeurs. Sangsues Cataplasmes 
emallients, 


lulifs. Extirpation. 


E. Ulcères. 
Usage habituel d’an garde-vx 
de couleur sombre. HKxriter « 


0 


thorax. Boissons laxalives, Pur- 
gatifs. Médication antimoniale 
contro-stimulante. Vésicatoires 
volants sur les membres infe- 
rieurs. 


atiguer les yeux par la lec- 
ure, elc. Eloigner où com- 
attre les causes. ‘Traitement 
ntiphlogistique. Révulsifs. To- 
iques répercussifs. 

(V. Ophthalmie. ) 


PEAU (Maladies de la). 

V. Maladies cutanées. 
PELLAGRE:. 

je AU DÉBUT. — Éloigne- 


ment des causes (localité et 
ravaux habituels des individus). 


B. Chronique. 


Laxatifs. Diurétiques. Sudo- 
rifiques. Mumigations vers les 
membres inférieurs. Médication 
altérante mercurielle. Séton ou 
large cautère sur la région pré- 
cordiale. Trépanation du ster- 
num et ponction du péricarde. 


ge À UNE EPOQUE PLUS PÉRIPNEUMONIE. 
AWANCÉE.— Traitement appro-| V, Pneumonte. 
prié à la nature des sy mplômes $ 
prédominants. PÉRIOSTOSE. 
PEMPHIGUS. Traitement de la cause. 
A. Aigu. ( V. Scrofules, Syphilis. ) 


Repos. Diète. Boissons dé- PÉRITONITE. 
layantes. Saignée. Sangsues à Rue 
anus. Bains tiedes. À. Aiguë. 


Traitement antiphogistique 
très énergique. Opium. Ipéca- 
cuanha. Potion alcaline gom- 
meuse, Mixture huileuse. Es- 
sence de térébenthine? Essence 
de sabine? Liuiment cyanuré. 
Médicalion  altérante mercu- 
rielle rapide ( calomel et fric- 
tions mercurielles ). Médication 
autimoniale contro-stimulante. 


B. Chronique. 


M.G. Boissons délayantes. Li- 
monades minérales.Bains tiedes. 
Bainsanodins.Préparalions opia- 
cées. Emissions sanguines. Pur- 

atifs. Nourriture fortifiante. 
loniques (spécialementle quin- 
quina et les ferrugineux ). — 
M. J.. Applications adoucissan- 
tes. Fomentationssédatives. To- 
piques résolutifs. Eolions et 
douches froides. 


B. Chronique. 


Bains. Douches. Révulsifs 
aux cuisses ou sur le ventre. 


«PENDUS. 
V. Asphyxie par suspension.| PERTE UTERINE. 
P£ÉRICARODITE. V. Métrorrhagie. 
A. Aigue. PESTE. 


Traitement antiphlogistique. V., pour le traitement, Ady- 
Sangsues, veniouses, large vé-Inamie, Ataxie, Aéthinenté- 
sicatoire sur le côte gauche durite, 
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PÉTÉCHIESS. Phlegmoneux, Métrite , 
Traitement de la maladie ?”?{- ) Lo v 
principale. k PHLEGMON. 
PETITE VÉROLE. V. Abcès phlegmoneux. 
V. Variole. PHRÈNÉSIE. 
PETATE VÉROLE V. Encéphalite, Méningit 
VOLANTE, PHLEGMASIES. 
V. Varicelle. V. Inflammations. 
PHIMOSYS,. PHOTOFHOBIE. 


Traitement äutiphlogistique. 
l'endre le prépuce avec 
bistouri conduit par une sonde 


cannelée, ou pratiquer Ja cir- 


concision. 
PHLÉBITE. 


. Bains locaux prolongés. Ca- 
faplasmes émollients et narco- 
tiques. Saignées. Applications 
nombreuses de sangsues. Com- 
pression au-dessus de la partie 
enflammée. Section de la eine, 
lorsqu'elle n’est pas trop consi- 
dérable et que sa position per- 
met d'opérer facilement. 


PHLEGMASIA 
ALBA DOLERS. 
M. G. Traitement antiphlo- 
gistique général. Diurétiques. 


Sudorifiques. Purgatifs. Opium. 
lode. Mixture jiodurée. Potion 


M. G.—Belladone. Stramoik 


UN Ciguë. Alcoolat de cannelle 


CuLé. — M. 1. Extrait de belk 
done ou de stramoine. Colly 
de cyanure de zinc. Collyre- 
jusquiame, Pommade de ju 
quiame. Pommade mercurie 
belladonisée. Pommade stibi 
sur les paupières. 


PHTHIRIASE. 
V. Prurigo pédiculaire. 
PHTKHISIE DORSALE 
V. Spermatirrhée. 
PHTHISIE 
LARYNGÉE, 


Séjour dans un pays chaus 
Silence absolu. Sangsues au co 


| Fumigations ; d'abord émoilier 


FPE ; tes, puis balsamiques. diricé 
dlurétique laxative. Poudre fon t°S: Puis balsamiques. dirigée 


ESA re BU : | Vers 
dante opiacée, Médication alté-| 


rante mercurielle, Médication 
antimoniale Contro-stimulante. 
— M. L. Sangsues. Fomenta- 
tions émollientes , narcotiques , 
aromatiques, Douches. Sachets 
aromatiques. Compression. Vé- 
SiCaloires. Moxas. 


UV. Anasarque, Érysipèle 


le larynx. Cataplasme 
sur le col. Vésicatoires . cautd 
res, MOoxas sur les côtés di 
larynx. 
(V. Phthisie pulmonaire. ) 
PHTXISIE 
MÉSENTÉRIQUE. 


V. Carreau. 


EE 


_PHTHISIÉ 
PULMONAIRE. 


F.. Disposition à la phéhisie. 


Séjour dans les pays chauds 
isins de la mer, et où la tem- 
ralure varie peu. Flauelle sur 
peau. Chaussures seches. Ve- 
ments appropriés aux divers 
ats atmosphériques. Gymnas- 
que en rapport avec les forces 
1 sujet. Exercice modéré et 
-adué de, lecture a haute voix. 
viter la fatigue du larynx et 
:s poumons par le chant et la 
clamation. Alimentalion sub- 
nlielle et adoucissante. Cau- 
re au bras Ou à la cuisse. Sur- 
filer la régularité des évacua- 
ns et de la menstruation. 


B. Phthisie commençant. 
(1er DEGRÉ.) 


Diète lactée. Féculents. Pe- 
Les saignées. Pédiluves. Ven- 
uses et exutoiïres aux Cuis- 
8 ou sur le thorax. Boissons 
»mmeuses et nitrées. Purgatifs 
vers. Narcotiques. Digitale. 
hlorure de sodium. Chlorure 
baryum. Chlorure d’or. lo- 
. Brome. Ferrugineux. Huile 
» foie de morue. Anspira- 
»n de chlore gazeux , de va- 
urs d’iode, de créosote. Pou- 
‘e de garance et de quinquina. 


C. Phthisie avancée. 
(2e et 3e DEGRE. ) 


Séjour dans une localité basse, 
posée seulement au midi, el 
ut la température soit chaude 
aussi constante que possible. 
liménts analeptiques et de fa- 
ile digestion. Lait de vache ou 
'änesse. Bouillous. pectoraux. 


1 — 


Boissons et potions émuülsi- 
ves et mucilagineuses. Expec- 
torants. Baumes. Térébenthi- 
nes. Gommes - résines. ‘£oni- 
ques ( spécialement les amers et 
les ferrugineux ). Antiscorbuti- 
ques. Antiscrofuleux. Narcoti- 
ques. Digitale. Cigares de bel- 
ladone. destramoine, de jusquia- 
me. Inspiration de vapeurs de 
goudron, de créosote, de bau- 
mes, d’iode, de gaz chlore. 
Exutoires ? 


En outre, dans les 3 degrés de 
la phthisie pulmonaire , on doit 
recourir au traitement particu- 
lier des divers accidents qui peu- 
vent survenir et se montrer re- 
doutables par leur nature ôtù 
leur intensité, tels que Conges- 
tions pulmonaires, Diarrhée , 
Dyspnée , Hémoptysie, Pleu- 
rodynie , Pneumonie , Sueurs 
colliquatives (V. ces mots). 


PIAN. 
V. Frambæsia. 
PIC A. 


Traitement de la cause ou.de 
la maladie qui la produit et 
l’entretient, 


PIE D=BOT. 


Emploi méthodique de moyens 
mécaniques appropriés pour re- 
dresser peu à peu le pied, et 
le ramener à sa forme et à sa 
direction. Section du tendon 
d'Achille. 


PIERRES URINAIRES. 
V. Calculs urinaires. 
PIQURES. 


V. Plaies par instruments 
piquants. 


ee 


PIQURES D'INSECTES. 


Extraction prompte de l’aiguil- 
Jou. Topiques huileux, narcoti- 


ques. Ventouses sur la piqûre. 


Lotions avec l’eau chlorurée, 
l'eau créosotée ou l'eau ammo- 
niacale. S'il survient de l’inflam- 
Imation, fomentations saturni- d 
pes, traitement antiphlogistique. l 


PITUITE. 


Tablettes d’ipécacuanha. Scil- 
le, kermès minéral à doses re- 
fractées. 


PYTIRIASIS. 


A. Chez les enfants. 


Frictions sèches avec une 
brosse douce. 


B. Chez les adultes. 

M. G. Tisanes amères. Laxatifs 
(surtout les sels neutres). Bains 
alcalins. — M. L. Lotions alca- 
lines. Douches de vapeur. 


PITYRIASIS 
VERSICOLOR. 


V. Éphélides. 
PLAIES 


A. Simples. 

Réunion immédiate des bords 
de la plaie, et maintien de la 
réunion à l’aide d’une situation 
convenable des parties, d’un 
baudage unissant, d’emplâtres 
agglutinatifs, de points de su- 
ture. 


B. Suppurantes. 
Régime diététique sévère. Lo- 
tions avec l’eau pure, les infu- 
sés aromatiques, le vin miellé, 
Veau-de-vie camphrée, Panse- 
ments plus ou moius fréquents, 


suivant l’état de la plaie, , 
la charpie sèche, le coton ta: 
le duvet du typha. Bandel 
de cérat sur les bords du 
plaie, 


(V.,pour les accidents qui ] 
vent survenir, Callosités , 
tastase purulente, Pourrit 
‘hôpital, Résorption pur 
ente. ) 

C. Par instruments piquæ 


Traitement des plaies sime 
ou des plaies suppurantes , 
vant la nature des lésions. T1! 
tement spécial des aecidu 
nerveux Où inflammatoires : 
peuvent survenir. 

(V.Inflammations, Tétan» 


D. Contuses. 


Traitement des Contusi 
(V. ce mot ) ou des plaies s4 
purantes, suivant la natures 
la lésion. Si la désorganisat. 
de la partie est totale, ampu 
tion. 


E. Par arrachement. 

Ligature des artères rompt 
Réunion des lambeaux des m 
cles et des téguments. Tra 
ment des plaies suppurank 
Prévenir les accidents infla. 
matoires et nerveux par les éni 
sions sanguines, la diète sévi 
et les antispasmodiques. 


F. Par armes à feu. 


Extraction des corps étra 
gers, s’il en existe Débrit 
ment s’il y a des esquilles om 
les muscles de la partie bles: 
sont enveloppés d’une apoñ 
vrose épaisse et résistante. Tr 
tement des plaies contuses. 


_ G. Envenimées. 
Etablir, le plus prompteme 


SAME 


ossible après l'ouverture de la) Juleps calmants. Potion hai- 
aie , une ligature légèrement |leuse. Narcotiques. Digitale. Po- 
errée immédiatement au-dessus tion émétisée nitrée. Médication 
e la partie affectée, si c'est alcontro-stimulante antimoniale. 
in membre. Placer une ventouse Autispasmodiques, s’il y à COm- 
ur la plaie, si faire se peut , plicatiou d’état nerveux. Ipéca- 
uis cautériser avec le nitrate cuauha, émélique en lavage, 
argent fondu , le nitrate acide |purgatifs, s’il y a étal saburral 
le merèure, le beurre d’anti-|ou bilieux. 
noine, la potasse caustique ou B. Chronique. 
> ; ma- Der 
EE APP Racoavrir Habitation dans un apparte- 
a partie blessée de compresses ment dont la température est 
mbibées d'huile et d’ammo- constamment chaude. Aliments 
ijaque , et l’envelopper de fla- liquides et substantiels. Diapho- 
elles bien chaudes. Donner à|PETAUES. Diurétiques. Mixture 
"intérieur quelques gouttes d’am- aloétique diurétique. Pilules 
moniaque dans une tasse d’une Li- diurétiques mercurielles- Fa 
sane diaphorétique. Antispasmo- RU Purgalits. Frictions sti- 
diques. Arsénicaux ? Guaco ? iées, vésicatoires volants: Sr 
: ton, cautères sur le thorax. Opé- 
(V.Piqüres d'insectes, tage.)|ration de l’'empyème ei injection 
PLÉTHORE. d’un liquide approprié dans la 


ÿ cavité de la plevre. 
| A. Traitement curatif. PLEURODYNIE. 
Air frais. Vêtements légers. 


Exercice, Diète. Laxatifs doux. Éloigner ou combattre les cau- 
Saignées. ses. Repos au lit. Boissons dia- 


j ; ; phorétiques. Pédiluves sinapisés. 
| B. Traitement préservatif. |'Jopiques chauds et narcotiques, 
| Éloignementdes causes. Exer- 


sangsues, ventouses, rubéfiants, 
cice du corps. Uccupations de}vésicatoires volanis, cautere , 
l'esprit. Diminution de la quan- 


moxa sur le côté douloureux. 
tité habituelle des aliments. Le-|Narcotiques à Pintérieur et par 
nir le ventre libre. Nerecourir à 


la méthode endermique. Bains 
Ja saignée que le plus rarement aromatiques. Bains sulfureux. 
possible. Ar de vapeur HD qu 
| rés. Bains é iens. Douche 
| PLEURÉSIE A HEAR iches de AA LA 
A. Aigue. 
Diète rigoureuse. Saignée. 


Acupuncture. 
(V. Névralgies et Rhuma- 
Sangsues, ventouses , fomenta- 
tions, cataplasmes rubéfiants, 


tisme fibreux. 
Éd P PLEURO-PNEUMONIE 
rictions stibiées , vésicatoire sur k ; 
le côté douloureux. Boissons dé- ET Qi 
layantes, mucilagineuses, gom- PLIQUE. 
meuses, émulsives, légèrement 


| j Couper les cheveux. Soins de 
diaphorétiques. Looch blanc.'propreté. 


cs VUE 


PNEUMOCELE. 


Réduire la hernie et la main- 
tenir au moyen d’une ceinture 
munie d'une pelote. 


PREUMONILE. 


À. Aiguë. 


Température de l'appartement 
entretenue à une douce chaleur. 
*epos de tout le corps, et des 
organes respiratoires en parti- 
culier. Diéle très sévère. Sai- 
gnées répétées, Sangsues, ven- 
touses, Catapiasmes, vésicatoi- 


sélon, moxa, sur le point «4 
respondant au poumon mala 
Vomitifs. Purgatifs drastiqun 


PNEUMOTHORAX! 


Position convenable, Frietié 
aromatiques et  alcooliqu 
Ventouses scarifiées sur le th 
rax. Rubéfants, vésicatoires 4 
les membres abdominaux, Po» 
tion. 


POINT DE COTÉ. 
V. Pleurodynie. 


res sur le côté malade. Boissons POIREAUX. | 
d’abord mucilagineuses, gom-l y. V'égétations syplilitique 
meuses, émulsives, puis expec- 

torantes. Er blanc. Juleps POLYGALACTIE. 
calmants. Potion émétisée ni- Ton ; 

trée. Potion huileuse. Potion sa-| V: Galactirrhée. 

turnine opiacée. Poudre puise POLYPES. 
henzoïque composée. oudre Rare ; - re 
camphrée antimoniée. Poudre!  Æxsiceation, … Cantérisation 


de nitre antimoniée camphrée, 


Séton. Ligature. Excision. Ai 


Poudre de polygala camphrée. |athement, 


Digitale. Narcotiques. Diuréti- 
ques. Médication contro-stimu- 
lante antimoniale. Antispasmo- 


diques, s’il existe un état ner-| 


veux. Ipécacuanha, émétique en 
lavage, purgalifs, s’il y a état 
saburral ou bilieux. 

B. Chronique. 


Eviter tout ce qui peut entre- 
tenirle mal, Séjour dans un pays 
chaud et où la température varie 
peu. Flanelle sur la peau. Exer- 
cice modéré des organes mala- 
des. Diète légère, lactée. Kric- 
tions sèches, aromatiques. Bains 
de vapeur sulfureux. Boissons 
et polions gommeuses, calman- 
tes, puis légèrement aromati- 
ques. Expectorants. Diaphoréti- 
ques, Toniques amers. Saignée. 
Sangsues , ventouses scarifiées, 
Vésicatoires volants, cautère . 


y 


POLLUTIONS 
NOCTURNES. 
Mixture de. copahu succinéé 


Pilules ferrugineuses cinname: 
mées. 


(V. Spermatirrhée.). 
PORCELAINE. 

V. Urticaire. 

PORRIGO. 
V. Teigne. 

POURPRE. 

A. Simple. 
&. CHEZ DES SUJETS vri 
GOUREUX : Repos. Régime sés 


vère. Bains frais, Emissions sans 
guines. 


b. CHEZ DES SUJETS FA 


LES : Regime tonique. Vin ge- 
‘eux. Toniques amers. Ferru- 
ineux. Érictions stimulantes. 
umigations alcooliques, & 40 
u 44° Réaumur au plus. 


B. Hémorrhagiqre. 


Respiration d'un air bien pur. 
abitation fraîche et seche. Ré- 
ime doux (gelées animales, vian- 
Les blanches rôties }. Vin géné- 
eux coupé d’eau et bu à la gla- 
e. Boissons acidulées. Laxatifs. 
jombattre par des polions opia- 
Lées et des {opiques émollients 
ï. douleurs qui existeut dans 
uelques parties du corps. Ré- 
rimer les hémorrhagies qui 
put lieu par les diverses voies 
haturelles, au moyen de lotions 
iu d’injections glacées. acidulées, 
iyptiques, par le tamponne- 
nent, et par des ablutions on 
@; bains de pluie froids. Appli- 
vations d'oxicrat froid, d’eau 
‘blorurée ou d’eau 
ou les taches et les ecchymoses. 


Tomiques (surtout les ferrugi- 


| C. Contagieux. 
V. Pétéchies. 


POURRITURE 
D'HOPITAL. 
M. G. Émétiques. Toniques. 


Stimulants. Chlore. Pilules anti- 
septiques de Dupuytren. — M. 1. 


Mon végétal. Chlorures 
loxides. Tranches de citron. 


Vinaigre concentré. Alun cal- 
iné. Acides minéraux, Potasse. 
Nitrale d'argent. Sublimé cor- 
osif. Arsenic. Cautére actuel. 


{ NV. Adynamie et Gan- 
grène. 


alcoolisce | Emulsions. 
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FOUX. 
À. De la tête. 


Usage répété du peigné fin, 
Poudre de camphre aspergée 
dans lies cheveux. 


B. Du corps. 
Baïns et changements fré 
quents de vètements. 
D. Du pubis. 
Frictions avec la pommade 


mercuriell. simple, et mieux en- 
core avec leau-de-vie cam- 


| phree. 


FRESBYOPIE. 


Usage de lunettes à verrt 
plus ou moins convexes. 


PRIAPISME. 


Éloignement ou traitement 
des causes. Boissons délayanutes. 
Camphre. 5aignee. 

ains. Lavements émollieuis. 
Applications de liquides froids 


fée la convalescence. [sur le pénis. 


( V. Satyriasis.) 
PROSOPFALGLIE. 
V. Tic douloureux. 


PRURIGO: 


‘A. Formicant. 


M.L. Régimediététique appro: 
prié à l’étatdes voies digestives et 
de la constitution. Boissons dé- 
layantes , alcalines. Limonades 
minérales ( sulfurique ou nitri- 
que ). Mixiure antiprurigineuse. 
Mixture de scabieuse acide. 
Opium. Soufre. Eaux minérales 
sulfureuses. Vin de colchique. 
Préparations arsénicales Bains 
lémollients. Bains alcalins, Bains 


6 ; 


EN 


saÿonneux. Bains : sulfureux. {surtout sur les préparations 
Bains de mer, Bains de Vapeur.|sénicales, et en particulier 
— M. L. Lotion alcaline sulfu_ les pilules asiatiques ou le sol 
reuse. d’arséniate d’ammoniaque. Pos 
made de protonitrate de me 
cure. 

En outre, lorsque le nt 
est borné à une seule partie € 
terminée, comme les paup® 
res, les lèyres, le Prépuce, etc 
lotions ou bains locaux éme 
lients ; bains et douches de 4 
peur : fumigations sulfureuse 
fumigations cinabrées : por 
made de protochlorure de me 
cure; pommade de protoiodu 
de mercure ; pommade de des 
toiodure de mercure; pommaë 
d'iodure de soufre. 


PTÉRYGIOW. 


M. G. Poudre de polygala ma 
gaésice. Poudre de polygala tas 
tarisée. — M. L. Eau de chaus 
Huile volatile de citron. Alu 
Calciné. Sulfate de zinc. Nitrat 
d'argent. Excision. puis collyre 
légèrement astringents. 


PTYALISME. 
V. Salivation. 
PUPILLE (Occlusion de la } 


Formation d’une pupille art 
ficielle. 


PURPURA, 
V. Pourpre. 
PUSTULE MALIGNE.. 


B. Pédiculaire. 


Même traitement que pour 
le précédent, en insistant sur” 
ouf sur les bains sulfureux. De 
plus, soins lrès grands de pro- 
prete; alimentation analeptique ; 
toniques amers; vin tonique 
amer ; préparations ferrugineu- 
ses; fumigations cinabrées ; fric- 
tions mercurielles, 


C. Local. 


Sangsues au voisinage des 
parties malades. Bains aicalins. 
Bains gélatineux. Bains mercu_ 
riels. Bains sulfureux. Bains lo- 
Caux froids. Lotions émollien- 
tes, alcalines, opiacées, d’abord 
tièdes, puis ‘froides. Lotions 
avec l’eau de chaux, l’eau chlo- 
rurée, Peau créosotée. l’eau 
phagédénique, lPémulsion d’a- 
mandes amèêres. l’hydrolat delau- 
rier-Cerise, l’infusé de suie, le 
soluté de borax, le soluté de 
chlorure de sodium, le soluté 
de Cyanure de Potassium, le 
soluté extrait de ratanhia. 
Pommade boratée. Pommade 
de goudron landanisée. Fumiga- 
tions sulfareuses, Fumigatons 
cinabrées, 


PRURAT., 


V., pour le traitement, Pru- 
Tigo. 


PSELLISME. Même lrailement que pour J@ 
V. Bégayement. Charbon. (V. ce mot.) 
PSORIASIS. . PUSTULES 
Même traitement que Pour la VERERIENNES, 


Lêpre (V. ce mot), en insistant] V, Syphilides. 


PYROÔSIS. 


Éloigner re 
auses. Dièle lactée ou végétale. 
oissons douces , mucilagineu- 


RACHIALGIS 
SATURIMNEIIE. 


Froitement général des Ma- 
adies saturnines (V. ce mot\, 
f'insistant particulierement sur 
es bains sulfureux employés 
oncurremment avec les pur- 
gatifs. 


RACHITES. 


Air chaud et sec. Lits cCompo- 
és de plantes aromatiques. Ala- 
nelle sur la peau. Frictions fré- 

nentes ayec une brosse douce 
où une laine imprégnée de va- 
peurs balsamique<. Bains aro- 
imatiques. Bains sulfureux. Bains 
de mer ( naturels ou factices ). 
Bains de vapeurs. Douches aro- 
matiques et de vapeurs. Exer- 
cice actif et passif dirigé bien 
méthodiquement.  Insolation. 
Régime analeptique varié sui- 
vant Vâge. Boissons alcalines. 
Toniques amers. Ferrugineux. 
Stimulants aromatiques. Anti- 
scorbutigues.  lode. Brome. 
Acide  phosphorique. Eponge 
valcinée. Huile de foie de morue. 
Garance. Café de glands. Li- 
gueur de Kæchlin, Mixture 
dhuile de foie de morue. Mix- 
ture savonneuse. Pilules anti- 
rachitiques. Pilules d’assa-fœtida 
cuivreuses. Potion antirachiti= 
que. Poudrede charbon animal, 
Poudre de rhubarbe ferrugineu- 
se, Moxas sur les mibbosilés, 


ou combattre Îles Q 


Le OS 0 
sés. Bicarbonate de soude. Ma- 


nésie pure. 
(V. Aigreurs.) 
; 


KR. 


RAGE. 


A. Communiqueeé. 

a. TRAITEMENT PRÉSERVA- 
Tig : Ablution immédiate des 
blessures avec l’eau simple, l'eau 
salée, Vhydrochlore ; applica- 
lion de \entouses scariliees , 
de vésicatoires; cautérisalion 
prompte et profonde avec le 
beurre d’antimoine, les aci- 
des minéraux , les alcalis con- 
centrés, le feu; ablation de la 
partie. Uuverture el cautérisa- 
tion actuelle des pustules sublin- 
guales, eb gargarisme d'eau Sa- 
[lée, Bains domestiques. Distrac- 
tions variées. 


b. TRAITEMENT CURATIF : 
Mercuciaux ? Preparalions arsé- 
picales ? Sudorifiques { spéciale - 
ment l'ammoniaque)? Cantbari- 
des? Chlore? Ellébore? Bella- 
done ? Stramoine ? Opium? Sai- 
rnées ? Bains de surprise? Vési- 
catoires, glace sur la lete è 

B. Spontanée. 

Traitement antiphlogistique. 
Bains. Antispasmodiques.Moyens 
INOTAUX. 

C. Symptomatique. 

Traitement de la maladie 
principale. 


RAMOLLISSEMENT. 


A. Du cerveau, 
Mème traitement que pour 


FApoplexie , 'Encéphalite , la B. Chronique. 
Méningite \V. ces os.) Lavements toniques. Cauté 
B. De la cornée. Ou sélon dans le voisinage 


V. Cornée (Maladies de la). |l#nus. AR 
C. De l'estomac et des intes-| RECTUM (Maladies du). 


lins. A. Cancer. 


V. Gastromalactie. V. Cancer du rectum. 
D. Des gencives. B. Chute. 
M. G. Alcoolé, saccharure et! x, ç. Combattre la constips 


sirop de cresson de Para. Anti-|tion par des laxatifs doux. E: 
scorbutiques. Toniques ameTS.— | trait de noix vomique. — M, 


M. L. Uresson de Para. Tannin | faire rentrer les parties sortie 
et préparations qui en contien- | { ayements astringents. Law: 
nent. Eau chlorurée. Eau orien- ment ferrugineux astringen 
tale. Elixir dentrifice. Poudre Lotion astringente alcooliséu 
dentrifice. (V. Scorbut.) Pommade de jusquiame Qt: 
ÿ nd Suppositoires asiringents. Tam 
a he co! = luérus. ent de l'anus et applice 
Décocté de noix de galle et tion d’un bandage approprié. 
alcoolé de noix de galle Compo- L 
; C. Inflammation. 


se, en injections. 
RATE V. Rectite. 
(Maladies de la). D. Rétrécissement. 
: Éloigner ou combattre la cause 
A. Hypertrophie. s’il est possible, Usage des dila 
V. Splénite chronique. lants mécaniques, Opération d« 
B. Induration. Panus artificiel ? 
V. Splénite chronique. RÈGLES ( Dificulté des), 
C. Inflammation. V. Aménorrhée et Coliqui 
V. Splénite. menstruelle. 
RAUCITÉ DELA VOIx. pee gs (Suppression des) 
; V. Aménorrhée. 
V. Aphonie. 
REINS 


RECTITE. (Afrection granuleuse des). 
A. Aiguë. ; ; 
5 st Ex Bains simples. Bains de va: 
M. G. Repos. Diète. Boissons | peur. Sudorifiques. Diuréti- 
délayantes. Demi-bains, — M. ques. Boissons diurétiques. Fric= 


LL. Sangsues à l'anus. Lavements 
mucilagineux, parcotiques, Ca- 
taplasmes émollients dans le 
reclum, 


lions sèches ou alcooliques et 
balsamiques sur tout le corps 
et spécialement sur la région des 
reins. 1 
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RELACHEMENT 


DE LA LUETTE. 
Y. Luette (Chute de la). 


B. De l'æsophage. 
&. PAR ENGORGEMENT BES 
GLANDES VOISINES : Ordinai- 
rèement incurable. 


RENVERSEMENT. b. PAR ÉPAISSISSEMENT DE 
SES TUNIQUES : Dilatation par 


A. Des putpieres. l'usage prolongé de sondes élas- 
V. Paupières (Maladies des).|tiques d’un diametre progressi- 
B. Du rectum. vement augmenté. 


V. Rectum (Chute du). C. SPASMODIQUE : 
C. De l'Utérus. phagie spasmodique. 


V. Utérus (Maladies de l’). CG. De la pupille. 
Extraits de belladone, de stra- 


V. Dys- 


D, Du vagin. édition dd itsqui se 
NV. Vagin (Maladies du). ire. RAONPAN ES ANS 
RÉSORPTION D. Du rectum. 
PURULENTE. V. Rectum ( Maladies du). 


Toniques amers. Antiscorbu- E. De Purètre. 

ques. Vin généreux. Vin toni-|  Dilatation par l'usage prolongé 
ue amer, Boissons alcoolisées.|de sondes ou de bougies élasti- 
Favoriser l'écoulement du pusiques d’un calibre progressive- 
par une position convenable dément croissant. Cautérisation 


la partie malade , par une Com-\| avec le nitrate d'argent. 


pression expulsive, par des in- 

cisions et des contre-ouvertures, 
ar des pansements réitérés. Am- 
utation de da partie, si elle est 
ossible. 

RÉTENTION D'URINE, 

V. Ischurie. 

RÉTINITE, 

V., pour le traitement, Inflam- 
mations, Ophthalmie , Photo- 
phobie. 

RÉTRACTION : 
DES MEMBRES, 


V. Contracture. 
RÉTRÉCISSEMENT. 


À. Du conduit auditifexterne. 
lugurable. 


RÉTROVERSION 
DE L'UTÉRUS., 
V. Utérus (Maladies de l). 
RHAGADES. 


Traitement de la Syphilis, et 
en particulier des Végétations 
syphilitiques (V. ces mots;. 


RHUMATISME. 


A. Articulaire ou synovial. 


a. AIGU : M. G. Éloigner ou 
combattre les causes, sil est pos- 
sible. Séjour au lit. Flanelle, 
tatfetas gommé sur la peau. Sai- 
gnées. Boissons sudorifiques. 
Extraits d’aconit, de belladone, 
de jusquiame, de stramoine. 
Oplum. Camphre. Colchique. 
Digitale, Bols ealmants diapho- 
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rétiques. Pilules 


de créosote.;tismale. Bain acide bitumine 


Poudre de Dover. Vomitifs e:|Baias aromaliques. Bains suit 


purgatifs, il existe un élaf sa- 
burral ou bilieux, Médication 
contro-stimulante antimoniale. 
Médication altérante mercuriel- 
le. — M. r.. Saugsues, Catapias- 
mes émollients el laudanisée,Ca- 
taplasmes nartoliques. Fomen- 
tation stibiée. Frictionis avec les 
extraits de belladone, de jus- 
guiame, de stramoiue. £ini- 
menis camphrés, narcoliques. 
Liniment sédatif savonneux. 
Cyauure de polassium. Morphi- 
he appliquée par ia méthode en- 
dermique. Bains locaux émol- 
lients. Bains et douches de va- 
peur, Fumigatious aromatiques. 
Compression. 


D. CHRONIQUE : M. G. Bois- 
sous sudorifiques, siimulantes. 
Bains ferrugineux, sulfureux. 
Bains de vapeur, — M. L. Bains 
Jocaux et douches ferrugineu - 
ses, sulfureuses. Douches de va- 
peur. lode. Liniment 1érében- 
thiné hydrochlorique. Liniment 
sulfurique. Pommade mercu- 
rielle double. Topiques aicooli- 
ques. Rubéfants.  Vésicants. 
Moxas. 


B. Musculaire et fibreux. 


@. AIGU.—M. G. Repos an lil. 
Saignées. Boissons sudorifiques. 
Décocté de douce - amère, Dé- 
cocté de gayac composé, Aco- 
nit. Belladone. Jusquiame, Stra- 
moine. Camphre. Arnica. Col- 
chique, Acétate d’ammoniaque, 
Alcoolé de gayac savonneux. 
Alcoolé de sulfure de carbone. 
Mixture antirhumatismale, Mix- 
ture élhérée pyro-huileuse, Pi- 
lules antirhumatismales. Potion 
nitrée slibiée. Poudre d’aconit 
boracique. Poudre antichuma- 


reux. Bains de vapeur simp 
ou Campbrés. Bains égyptier 
— M. L, Saugsues et ventoust 
Cataplasmes chauds et narcok 
ques. Morphine par la méthot 
endermique. Baume acétiqn 


jCamphré. Baume de Fioraven® 


Baume opodeldoch. Baume r! 
sineux antirhumatismal, Eau « 
chaux. Linimeut antirbumati 
mal. Liniment stimulant opiaci 
Pommade de vératrine. Rubt 
liant de Fauré. Soluté mercuri* 
éthéré. Topiques froids. 

b. CHRONIQUE. — Même 
moyens que pour le précédent 
et de plus : Habitation dans wi 
lieu sec et chaud. Usage habi 
tuel de flanelle sur la peau, € 
de taffetas gommé sur les pan 
lies affectées Exercice journal 
lier. Eaux minérales de Bagne 
res, de Barèges, de Bourboune 
du Mont-Dore, ete. Linimen 
excilant cantharidé, Linimenk 
stimulant anglais. Linimeut dû 
sulfure de carbone. Linimeni 
volalil cantharidé. Liniment vok 


latil pétrolé. Savon camphré 
Vésicatoires. Cautère.  Sétont 


Moxas. Acupuncture. Aimanlas 
tion. Galvanisatiou. 
(V.Aévralgies.) 
RHUME. 
V. Bronchite. 
RHUME DE CERVEAU. 
V. Coryza. 
RHUME DE POITRINE. 
V. Catarrhe pulmonaire. 
ROSÈOLE. 


Fempérature modérée. Repos. 
\égime doux,» Boissons dé. 
layantes. 


ROÉËÉSOLE { S'il survient des complications 
SYPHILITIQUE. (angine , bronchite, gastro- 

‘ ne ; entérite, ophthalmie , pneumo- 

V. Syphilides. : nie , symptômes adynumiques 
ROUGEOLE. ou ataxiques) pendant le cours 


de la maladie, ou des accidents 
graves (diarrhée opiniâtre , 
fièvre lente, leucophlegmatie, 
persistance el augmentation 
de la toux) pendant la conva- 
lescence, recourir au trailement 


propre à chacun de ces étais. 


RUPIA. 


M. G. Repos et position hori- 
zontale , si l'affection a sonsiège 
aux jambes. Observance rigou- 
reuse des règles de lhygiène. 
Aliments analeptiques. Loni- 
ques. Bains a’calins tièdes. — 
M. 1. Fomentations et cataplas- 
mes émellients pour faire luin- 
ber les eroûtes. Lotionner les 
ulcérations, d’abord avec des 
décoctés émollients, puis avec 
du vin miellé, du vin aromati- 
que. Bondage compressif métho- 
diquement appliqué. Cautérisa- 
tion plus ou moins profonde 
avec le nitrate d'argent fondu, 

Pendant Ja convalescence .|Vacide chlorhydrique Oa l'acide 
obseryance rigoureuse des rè-|nitrique affaiblis, le pernitrate 
gles de l’hygiene. Eviter le re- acide de mercure. Pommade dé 
froidissement avec soin. l'lanelle | protoiodure de mercure. Pon- 
sar tout le corps. Bains tièdes.| made de deutoiodure de mer- 


A. Moyens préservatifs. 


Belladone? soufre? Isole- 
nent ? 


B. Moyens curatifs." 


Chaleur très tempérée. Repos. 
Biéle. Boissons délayantes etmu- 
cilagineuses tièdes. Garantir les 
yeux d'une lumière lrop vive. 
fatretenir la liberté du ventre 
par des layemenis émollients. 
favoriser l’éruption , s’il est né- 
cessaire, pat des pédiluves sina- 
piséset une potion diaphorétique. 
Calmer la toux et faciliter l’ex- 
pecloration par l'inspiration de 
vapeurs émollientes, par des 
loochs , des juleps caimants, 
Véléctuaire huileux, la mixture 
émulsivse calmante , la poudre 
expectorante. 


Lors de la desquammation, re- 
courir aux laxatifs. 


Frictions sèches. {cure. 
S. : 4 
SALIVATION. Sangsues au-dessous de l'angle 


de la mâchoire. Cautérisation 

M. G.- Saigaée. Bains sulfu-|avec l'acide chlurhydrique. Can- 
reux.Vomitifs. Purgatifs.Opium. nelle en fmasticatoire. Oxide 
lerrugineux. Soufre. lode. Po- de bismuth. Coilutolres froids , 
tion excitante iodée. Potion|avec le laudanum. le quinquina, 
phosphorique gommense. Pou-|le sulfate de zinc. Collutoire 
dre mercurielle lactée, Poudre|alumineux. Collutoire astrin- 
sulfnreuse acidule. — M. r.igent cuivreux. Collutoire cydo- 
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nié borate, Collutoire chlor- 
hydrique. Gargarisme saturué. 


Gargarisme lérébeuthiné, Mix 


ture chlorurée alcoolique. 
SARCOCÈLE. 


Repos au lit. Usage continuel 
du suspensoire. Saignées géné- 
rales ei locales, si jes forces du 
Suj"{ le permettent. Boissons dé- 
layantes, laxatives. Topiques 
emollients d’abord, puis exci- 
lants. ‘Traitement général et 


local par les préparations d’iode,|] 


de brome, de inereure. Gastra_ 
tion. 


SATYRIASIS, 


A. Chez des sujets robustes. 


M. G. Éloignement des objets 
propres à exciter les désirs 
sexuels. Exercice actif. Distrac- 
tions. Voyages. Diète douce , 
lactée, végétale. Boissons dé- 
layantes, émulsionnées . nitrées. 
Bains froids. Saignées. — M, I. 
Lotions froides sur les organes 
génitaux. 


B. Chez des sujets épuisés. 


Alimentation analeptique. To- 
niques. : 


SCARLATINE. 


A. Moyens Préservatifs. 


Inoculation ? Belladone ? (GE 
lomel ? Ipécacuanha ? Mixture 
sCillilique antimoniée? Poudre 
de Plummer? 


B. Moyens curatifs. 


4: SIMPLE. — Température 
douce el modérée. Diète. Bois- 
sons délayantes, mucilagineuses 
et acidulées. Gargarismes émol- 
lients et légèrement détersifs. 
Lavements simples. 


b. ANCINEUSE ET MALIeN 
— Meèmes moyens que pour: 
précédente, el de plus: Saignée 
Sangsues à la partie extérieus 
du Cou ,et, si lestomac est fai 
tement irrité, à l’épigastre. VI 
mitifs. Purgatifs. Lotions et a 
fusions d’eau froide . pure € 
Yinaigrée. Boissons aromatique 
vineuses. Gargarismes avec | 
camphre, le quinquina, le pyre 
thonide , le Chlorhydrate d’an 
moniaque. Gargarismes acidu 
és. Gargarisme chlorique. Gau 
garisme  chlorhydrique. Gan 
garisme stimulant. Gargarisms 
stimulant saturné. Cérat a mm 
niacal.Sinapismes. Vésicatoires 


Dans la période de desqua rm 
mation et pendant la convales: 
cence, la scarlatine réclame lex 
mêmes soins que la Rougeole à 
ces deux époques (V, ce aol). 


SCIATIQUE 


Traitement général des Né- 
vralgies (V. ce mot). Mixture 
térébenthinée, Poudre d’aconiii 
boracique. Poudre de soufre 
tariarisée. Soluté antinévral- 
gique. Cataplasme ischiadique.s 
Emplâtre ischiadique. 


SCORBUT. 


M. G. Habitation bien aérée, 
Vetements propres et secs. Dis-. 
traction. Exercice modéré Bains. . 
Viandes et poissons frais. Végé- 
taux frais Spécialement ceux ! 
qui sont acides ). Fruits bien 
mûrs. Vin coupé. Bière. Anti 
scorbutiques Toniques. Asirin: 
gents. Ciguë.  Douce-amère, 
Charbon. Aitrate de potasse, 
Boisson antiscorbulique. Bois: 
$0n tonique éthérée, Décocté de 
dreche geidulé. Mixiure anuti- 


corbatique. Mixture €hloro- 
citrique. Potion de quinquina 
innamomée. Vin antiscorbuli- 
ue. — M. L. Collutoire anli- 
corbutique. (Collutoire anti- 
corbutique astringent. Mixture 
Louique laudanisée. ‘Topique 
ntiscorbutique. S'il existe des 
ulcères , les laver avec de l’eau 
vinaigrée ou un décocté de quin- 
quina acidulé, et les soumettre 
a la compression lorsque leur 
ituation le permet. 


SCROFULES, 


M. G. Air chaud et sec. Loge- 
ment vaste et bien aéré. Vete- 
ments secs et chauds. Insolation. 
Exercice, Gymnastique appro- 
priée aux forces. Bains froids. 
Frictions aromatiques. Aliments 
très nutritifs (spécialement les 
viandes rôties). Vins généreux. 
Toniques (surtout les amers et 
les ferrugineux ). Antiscorbuti- 
uwes. 1ode. Brome. Chlorures de 
bacyum, de calcium, de sodium. 
Chlorhydrate  d’ammoniaque. 
Préparations d’or. Mercuriaux. 
Arsénicaux. Belladone. Digitale. 
Huile de foie de morue. Bols 
antimonio-mercuriels. Bols anti- 
scrofuleux. Hydrolé de brome. 
Hydrolé ioduré. Liqueur anti- 
serofulense. Liqueur de Kœ- 
chlin. Mixture antistrumeuse, 
Mixture barytique ammoniaCo- 
ferrugineuse. Mixture barytique 
cicutée. Mixture d’huile de mo- 
rue. Mixture d’iodure de fer. 
Mixture de potasse. Mixture sa- 
vonneuse.Pilulesantirachitiques. 
Pilules d’assa-fœtida cuivreuses,. 
Pilules de bromure de fer. Pi- 
lules de douce-amère iodurées. 
Pilules iodo-bromurées. Pilules 
savonneuses àlcalines. Potion 


itrique. Potion de eochléaria |rée. 
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antistrumeusge. Potiou bremu- 
Potiou de digitale stibiée. 
Potion iodurée. Poudre anti- 
strumeuse. Poudre de charbon 
animal. Poudre mercurielle ci- 
cutée. Soluté de chlorure de 
baryum, Soluté de chlorure de 
calcium. Vin tonique amer. 
Douches aromatiques et de va- 
peurs. Galvanisation. 


SOMNAMBULISME. 


A. Pendant Les accès. 


Éloignement des causes ©C- 
casionnelles qui peuvent entre- 
tenir ou aggraver la maladie. 
Garantir le sujet des dangers 
qui peuvent se rencontrer dans 
les courses nocturnes. Aspersions 
d’eau froide. Klagellation. Kor- 
tes commotions. 


B. Dans l'intervalle des accès. 


Éloigner ou combattre les 
causes par des moyens appro- 


priés.  Distraclion. Voyages. 
Bains froids. 
SPASMES,. 


V.. pour le traitement, Con- 
vulsions, Hystérie, Névroses. 


SPERMATIRRHÉE. 


Astringents { spécialement le 
tannin ètles préparations qui 
en contiennent ). Mixture de co- 
pahu succinée. Pilules ferrugi- 
neuses cinnamomées. 


SPINA BIFIDA,. 
V. Hydrorachis. 
SPINA VENTOSA. 


V. Ustéosarcome. 
SPINITIS. 
V. Myélite. 


ce ON 


STAPHYLOME. 


M. G. Eloigner où combatti 
les causes, s'il est possible. Pux 
gatifs. — M. L. Collyres astrir 
gents. 


SPLENITE. 


À. Aiguë. 


M. G. Repos. Bains. Saignées, 
Diele. Boissons délayantes. La- 
vements émollients.—Sangsues à 


ventouses scarifiées, cataplas- STENOCARPIE. 
mes émollients et narcoliques| v, Angine de poitrine. 
sur lhypochondre gauche, : 3 
B. CI : STERILITE, 
. Chronique. 
J À À A. Absolue. 
M. G. Boissons amères. Quin- 
Incurable. 


quina. Ferrugineux.lode.Brome. 
Chlorure de batyum. Chlorure 
de calcium. Savon amygdalin. 
Purgatifs sâlins. Poudre de rhu- 
barbe belladonisée.Pilules amè- 
res fondantes,—M. L. Emplâtres 
fondants , fomentations stibiées ; 
bommades iodurées ou bromu- 
rées, pommade stibiée sur l’hy- 
pochondre gauche. 


B. Relative. 


Éloïgner ou combattre le 
causes par des moyens appra 
priés à la nature de chacun: 
d’elles. 


STOMATITE. 

A. Couenneuse. 
V. Diphthérite. 

B. Gangréneuse. 


Faire gargariser avec un dé« 
cocté de quinquina chloruré : 
particulièrement avant chaque 
ingestion de boisson. Excisek 
les lambeaux gangréneux. Epont 
ger les points affectés avec un 
tampon de charpie imbibé dé 
suc de citron, d'acides sulfuri: 
que ou chlorhydrique affaiblis : 
ou de nitrate de mercure, puis 
laver la bouche à grande eau: 
Toucher avec du vin miellé les 
plaies résultant de la chute des 
escharres. 


SQUIRRHE. 


M. G. Saignées. Bains de va- 
peurs. Boissons délayantes, laxa- 
tives. Arnica. Ciguë. Belladone. 
Jusquiame. lode. Brome, Chlo. 
rure de baryum. Chlorure de 
calcium.  Chlorhydrate d’am- 
mouiaque. Préparations d’or. 
Mercuriaux. Arsenicaux, Bols 
de chlorhydrate d’ammoniaque. 
jafusé fondant. Mixture de bel 
ladone. Pilules altérantes, Pi- 
Jules antisquirrheuses. Pilules de 
ciguë composées, — M. Fr. Sang- 
sues, Douches de vapeurs. Cata- 
plasmes émoilients laudanisés. 
l'omentations narcotiques. Fric- 
tions avec les pommades iodu- 
rées, bromurées, mercurielles. 
Pommade de chlorure d’or et de 
sodium. Compression métho- 
dique. Moxas. 

(Y. Cancer), 


C. Mercurielle. 
V. Salivation. 
D. Pultacée. 


Gargarismes acidulés, astrin+ 
gents. Enlever, avec des pinces 


su de la charpie. la couche 
“aséilorime qui revel la mu- 
ueuse. 
E. Simple. 

&. AIGUE. — M. G. Aliments 
lemi-liquides et Lièdes. Soissons 
Jélayantes. Laxatifs. Lavements 
urgatifs. Pédiluves rubéfants. 

M.L. Sangsues sur le point 
-orréspondant de la mâchoire, 
ou meme sur les gencives en- 
flammées. Petites incisions sur 
es gencives, Gargarismes émol- 
ients, narcotiques, à une douce 
empérature. Fumigations. Ca- 
aplasmes sur la joue. Si une 
lent cariée est cause de la ma- 
adie , ne la faire extraire qu’a- 
>rès la terminaison de la fluxion. 


b. CHRONIQUE. — Cautérisa- 
jon , incision ou excision des 
ongosités des gencives. Cauté- 
risalion des petits ulcères que 
présentent les bords des gencives. 


STRABISME. 


Placer les enfants dans leur 
lit de manière que la lumière 
leur parvienne directement. 
Fumigatiens excitantes avec la 
vapeur de café torréfié, l’alcool 
camphré,l'alcuolat deFioraventi. 
Masquer les yeux avec des hé- 
misphères percés d’une petite 
ouverture. 


STRANGURIE., 
V. Ischurre. 
SUEURS 
COLLIQGUATIVES. 
Acélate de plomb. Agaric 


blanc, Poudre saturnine opia- 
cée. Strychnine. 


RL 


SUETTE. 


Préserver le sujet de l'impres- 
sion du froid. Soutenir les forces 
lorsque la faiblesse l’exige. 


SUFFOCATION. 
V. Dypsnée. 


SUPPURATION 
EXCGESSIVE. 


Soutenir les forces du sujet 
par les toniqnes ‘Traitement 
des Plaies suppurantes (V. ce 
mot). . 


EUPPRESSION. 
A. Des régles. 
V. Aménorrhée. 


B. De la transpiration. 


Infusés aromatiques. Antimo- 
niaux. Infusé de suie composé. 
Mixture diaphorétique, Poudre 
ammonigène. Bains chauds, 
Bains de vapeurs. 


STRDITÉ. 


Éloigner ou combattre les 
causes, s’il est possible. Vomi- 
tifs. Purgatifs. Masticatoires irri- 
tanis. Sternulatoires. Banme 
acoustique. Fumigations stimu- 
lantes (succin, soufre) et injec- 
tions excilantes (eau alcoolisée, 
eau amimnoniacale, injection 
acoustique , injection térében- 
thinée beyzoïque) dans le con- 
duit auditif externe. Fumiga- 
tions médicamenteuses et injec- 
lions gazeuses dans la trompe 
d’Eustache. Vésicatoires, mOxa, 
séton, derrière les oreilles ou à 
Ja nuque. Galvanisation. Si la 
maladie résiste aux moyens thé- 
rapeuliques, usage des cornets 
acoustiques. 


SURDO=-MUTITÉ. B, Après la période d'acuité 


Presque toujours incurable, 
(V. Surdité.) 


SYNCOPE. 
A. Essentielle. 


Situation horizontale. Asper- 
sion d’eau froide à la face. Ex- 
position à l’air frais. Débarras- 
ser le sujet de tous les vetements 
qui peuvent gèner la circulation. 
Exciter l’odorat avec le vinai- 
gre , l’acide acétique concentré, 
V’ammoniaque,l’éther.Lotionner 
les tempes. les narines, les lèvres 
avec des liquides alcooliques. 
Frictionner la région précor- 
diale et la face interne des 
membres avec alcool eamphré 
chaud , l’alcoolé de ca ntharides, 
un linimeut ammoniacal. Lave- 
ment irritant. Ventouses scari- 
fiées, eau bouillante, moxa, cau- 
tère actuel, sur l’épigastre. Lors- 
que la connaissance commence 
à revenir, ingestion d’un peu 
deau froide, de vin ou d'une 
polion antispasmodique. 


B. Symptomatique. 


Traitement de la maladie qui 
la détermine. 


SYPHILIDES. 
A. Dans la période d'acuité. 
Traitement antiphlogistique. 


. 


TACHESHÉPATIQUES. TACKHES 
V. Éphélides. SYPHILITIQUES. 
V. Syphilides. 


TACHES 
TACHES ET TAIES 
DE ROUSSEUR DE LA CORNÉE. 


Y. Lentigo. Y. Albugo. 


M. G. Traitement général d« 
la Syphilis (V. ce mot). Opiu m 
— M. L. Bains simples. Bain 
alcalins. Bains mercuriels. Bain: 
et douches de vapeur, Fumigar 
tions cinabrées partielles. Pomk 
mades d'iodure de soufre, du 
pro‘oiodure de mercure, dé 
deutoiodure de mercure, du 
protonitrate de mercure. 


SYPHILIS, 


Régime alimentaire appro 
prié à l'état du malade et aux 
moyens thérapeutiques ema 
ployés. Mercuriaux. Prépara+ 
tions d’iode, de brome . d’ori 
d'argent, d’arsenic. Carbonate: 
d'ammoniaque. Liqueur de 
Koechlin. Bois sudorifiqnes.i 
Madar. Limonades sulfurique et: 
uitrique. Tisane de Feltz. Tisanek 
de Pollini. Tisane de Vigaroux. 
Tisane de Vinache. Décocté des 
Littmann. Rob d’Arnould. Rob: 
de Laffecteur. Sirop de Bellet.. 
Sirop de Cuisinier. Sirop de: 
Larrey. Sirop de Portal. Bains: 
alcalins. Bains et donches de: 
Vapeur. Fumigations locales. 
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TÆNIA. 
Ÿ, Vers intestinaux. 


TEIGNE. 
À. Amiantacée. 


V. Eczéma. 
B. Annulaire. 


M. G. Usage bien entendudes 
règles de l'hygiène. Grands soins 
de: propreté. Bains simples et 
sulfureux. Alimentation appro- 

riée à l’état général des sujets. 

'oniques (surtout les amers el 
les ferragineux ). Préparations 
d’iode. de brome. de mercure, 
d’or, d’arsenic. Chlorure de ba- 
ryum. Ciguë. Douce-amère. Mé- 
zéréon. Infusé de suie compose. 
Limonades minérales. Liqueur 
de Koechlin. ‘Tisane de sca- 
bieuse nitrique. Laxatifs. Vési- 
caloires. Cautères. — M. 1. Cou- 
per les cheveux très courts. Lo 
tions et cataplasmés émollients, 
Huile de morue. Lolions acidu- 
lées, alcalines,  chlorurées, 


mercurielles , sayonneuses, sul- 
fureuses. Lotion de Barlow. 
Douches sulfureuses légères. 


l'omentation de tabac alcaline. 
Liniments chloreux et chloruré. 
Applications cathérétiques (s0- 
Jutés de créosole, de sulfate de 
zinc, de sulfate de cuivre, de 
hitrate d'argent fondu, de bi- 
chlorure de mercure, etc. ). 
Pommades alcalines, bromu- 
rées, chlorurées, iodurées, nier- 
curielles *, sulfureuses. Pom- 
mades de Banyer. de Bigker, 
de charbon, de coque du Le- 
vant, de goudron mercurielle, 
Wd’iodure de soufre, d’oxide de 
manganèse , de picrotoxine. 


C. Faveuse. 


_ Même traitement que pour ja 
Teiqne annulaire. 


D. Furfuracée. 
V. Eczéma. 
E. Granulée. 


M. G. Boissons délayantes ét 
laxatives. — M... Couper les 
cheveux. Applications émollien- 
tes. Douches. et lotions alcali- 
nes , savonneuses , sulfureuses, 


F. Muqueuse. 
V. Achore. 
TESTICULE 
( Maladies du). 
V. Hydrocële, Orchite, Sar- 
cocèle. 
TÉTANOS. 
A. Idiopathique. 
Saignées répélées. Ventouses 
scarifiées le long du rachfs, 
Opium à hautes doses, seul ou 
associé à l’ammoniaque, au car- 
bonate de potasse, au camphre, 
au musc, au castoréum. Baitfs 


simples et alcalins. Affusions 
froides. Médication altéraute 
mercurielle rapide. Purgatifs 


drastiques. Arnica. Essence de 
térébeuthine. Tabac en fomen- 
taliun , eu lavements, en bains. 
Epithème, lavement et lini- 
ment antinévropathiques. Bois- 
sons délayantes, diaphorétiques, 
Jaxalives d'abord, puis Loni- 
ques. 


B. Symptomatique. 


Traitément de l'affection prin- 
cipale. 


C. Traumatique. 
M.G. Traitement du Téta- 
nos idiopatnique. — M. 1. 


Agrandir l'ouverture de la plaie, 
sielle esttrop petite. Extraire 
les corps étrangers qui peuvent 
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ÿ tre conténus. faciser entiè-| Mixture sédative. Pilulës d'ab 
rement les nerfs ou filets ner-!née composées. Pilules dé cyne 
veux qui sont incomplétement|gluxse.  Potion mucilagineus 
Coupés.  Cautériser profondé-|sédative. Potion sédative. Pe 
tuent, si Quelque substance dé-|tion sédative ammoOniacale. Pe 
ictère a été introduite dans Ja lLion sédative soufrée. 


laie. " 
He TRACHÉITE. 
TIC DOULQU:EUX. g ; 
Même traitement que pou 


Traitement général des Ne-\la Laryngite (N. ce mot). 
tralgies (V. ce mot). Alcoolé TRANCHÉES. 


d'amandes amères. Pilules anti- 
Spasmodiques mercurielles. Pou- V. Colique nerveuse, Coliqu 
ulérine. 


dre de muse stibio-mercurielle. 
Poudre de résine de gayac com- 


posée. Soluté antinévralgique. TREMBLEMENT 
Liqueur antcrétique. Pommade NERVEUX, 
de vératrine. 
V. Chorée. 
+ FES: à TRISMUS. 
LE she mn F V, Tétanos. 
N TUBERCULES. 


V. pour le traitement, PJeu- 


rodynie, Rhumatisme fibreux. À. Cutanés. 


V. Éléphantiasis des Grecs . 


TOUX. Frambæsia, Molluscum » Sy- 
V. Asthme, Catarrhe pul- philides. 
POUPEE B. Des glandes lymphatiques. 
TOUX FÉRINE. V. Scrofules. 
V. Coqueluche. C. Du mésentére. 


TOUX NERVEUSE. | L beau. 


V. Toux spasmodique. D. Des poumons. 


FTOUX SÈCHE. V. Phithisie pulmonaire. 
Mixture sédative. Pilules d‘an- 
née composées. Potion mucila= TOTMEUR 
gineuse sédalive. Potion séda- ARTICULAIRE. 


À À ra )nti séda= 
“Li vd rmneniaone Potiou séda Repos. Sangsues. Préparations 
tive soufrée. diode, de brome.de mercure, 
TOUX SPASMOD:OUE. | Chlorure de baryum. Chiorure à 
We [de Calcium. Résolutifs. Bonches 
Antispasmodiques. : Narcoti- et bains sulfureux et de Vapeur, 
ques. Mikiure autispasmodique.l  (V. l'umeur blanche.) 


TUÜUMEUR BLANCHE. 


M. G. Traitement général des 
Scrofules (V. ce mot). Mixture 
ondante.—M.1. Sangsues.Cata- 
»lasme mercuriel. Pommade 
ioduro-opiacée. Pommade mer- 
‘urielle ammoniacale. Douches 
t bains sulfureux. Douches et 
bains de vapeurs. Moxas. 


TUMEUR ENKYSTÉE. 
Traitement des Loupes (V. ce 
ot, 
TUMEUR 
FONGUEUSE. 


V. Cancer, Fongus hema- 
tode. 


TUMEUR FROIDE. 
V. Abcés froids. 


TUMEUR 
GLANDULEUSE. 


A. En général. 


Même traitement que pour 
la Tumeur blanche (V. ce mot). 


B. Des mamelles. 


M. G. Saignées. Boissons dé 
layantes et laxatives, — M. fr. 
Sangsues. Cataplasmes et lini- 
ments émollients, narcotiques, 
tamphrés, résolutifs. AInfusé 
aqueux d’opium. Fomentations 
résolutives. Fomentation de Jus- 
tämond. fomentation stibiée. 
Emplâtres fondants. Pommades 
iodurées et bromurées, 


ULCERES. 


A. Aloniques. 


Fe). Ra 


TUMEUR 
KHEMORRHOIDALE. 


Antiphlogistiques.  Applica- 
tions narcotiques. ‘Topiques as- 
tringents et sédatifs. Compres- 


sion méthodique. Ligature. Ex- 


cision. 
(V. Flux hémorrhoïdal, Hé- 
morrhoïdes.) 


TÜUMEUR SANSGUINE 
DU CRANF. 


NV. Céphalæmatome. 


TUMEUR 
SQUIRRHEUSE. 
V. Squirrhe. 
TUMEUR 
VARIQUEUSE, 


Ablation complète et radicale 
de la tumeur. 


TYMPANITE. 


Frictions simples ou alcooli+ 
ques sur le venire. Compression. 
Boissons et lavements aromati- 
ques, à la température de Pair 
ambiant ou meme à la glace. 
Laxatifs. Absorbants. Ventouses 
sur les extrémités. Si les sujets 
sont jeunes et pléthoriques, sai- 
gnée, dièle , tisanes delayantes. 

(V. Colique nerveuse, Fla- 
tuosités , iléus.) 


TYLHUS. 
V. Dothinentérite. 


* VU, 


“entes, acidulées, alcooliques, 
camphrées, chlorurées, Cathe- 
rétiques. Caustiques. Essence de 


Applieatious taniques, astrin- térébenthine, Pommades raercu- 


np 


rielles, cuivreuses . arsenicales, 
Æompression, quand elle est pos- 
sibie, 

B. Cancéreux. 


V. Cancer. 


C. Fistuleux. 
V. Fistules. 


D. Gangréneux. 
(Suite de décubitus prolongé). 


Lotions avec le gros vin rouge, 
Veau végéto-minérale, l’eau créo- 
sotée. Pommade de eréosote. 
Pommades de tannate de plomb. 

{ V. Gangrène, Pourrilure 
d'hôpital.) 


E. Scorbutiques. 


M. G. Traitement général du 
Scorbut (V. ce mot). — M. r. 
Lotions toniques, acidulées . 
chlorurées. Compression, quand 
elle est possible. , 


F. Scrofuleux. 

M. G. Traitement général des 
Scrofules (V.ce mot). — M. 1. 
Lotions toniques, acidulées , al- 
cooliques, astringentes, chlo- 


cause , s’il est possible. Fomem 
tations émollientes. Révulsit 
sur Je tube digestif et sur li 
peau. Collyres astringents. Inci 
sion pour faire évacuer le pus 


URÉTRITE. 
V. Blennorrhagie. 


URTICAIRE. 


À. Idiopathique. 


&. AIGUE.—-M. G. Dietle. Bois« 
sons rafraichissantes , laxalivess 
Saignées. Bains tièdes. — M. pi 
Lotions acidulées, saturnines + 
alcalines. 


b. CHRONIQUE.—M.G.Régime 
doux. Boissons acidulées, Jaxa= 
tives. Saignées. Sangsues à l’a4 
nus. Bains tièdes. simples ow 
alcalins. Bains de vapeur, — 
M. 1. Lotions alcalines, sulfus 
reuses. Douches sulfureuses et dé 
vapeur. 


B. Symptomatique. 
Traitement de l'affection prin+ 


rurées. Pommades bromurées , | CiPale. 


iodurées , mercurielles, cuivreu- 
ses. Chlorures de baryum et de 
calcium. Bains d’eau de mer. 


G. Syphilitiques. 


M. G. Traitement général de 
la Syphilis (V.ce mot). — M. r.. 
Cérat  cyanhydrique. 
opiacé. Pommades bromurées , 
iodurées, mercurielles , aurife- 
res. Si la bouche en est le siége, 
Collutoires et gargarismes as- 
tringents, chlorurés, 
riels. Ca!hérétiques. 


UNGUIS. 


Éloigner ou combattre la 


Cérat: 


mercu-, 


UTÉRUS 
( Maladies de l }. 


A. Antéversion. 


Evacuer, s’il est possible, Ja 
vessie et le rectum au moyem 
de-la sonde et des Javements. 
Saignée. Bains. Fomentations 
émollientes. Replacer l'organe 
dans sa position naturelie, et l’y: 
maëtenir à l’aide d’un pessaire 
Eviter la station droite prolon- 
gée et les efforts considérables. 


B. Cancer , Squirrhe , Llcére. 
V. Cancer, Squirrhe. 
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°C. Congestions. 
V. Hématomètre, Hydatides, 
ydromèetre. 


D. Hydropiste. 
V. Hydromètre. 
E. inflammation. 
V. Métrite. 
F. Polypes. 
V. Ce mot. 


Ü — 


G. Renversement. 


Réduction immédiate, si elle 
est possible, ou après l'emploi des 
antiphlogistiques. Combattre par 
des moyens appropriés les acci- 
dents qui peuvent exister (étran- 
glement, hémorrhagie, etc.). 


H. Retroversion. 


Même traitement que pour 
PAntéversion. 


V. 


VAG1AN (Maladies du). 
A. Inflammation. 


VARICOCÈLE. 
Usage continuel du suspen- 


Traitement général des , In-\s0ire. 


ammations ( V. ce mof et 


eucorrhée). 


B. Renversement. 
Suivant son degré, reconrir: 
aux lotions et injections froi- 
8, toniques , astringentes, for- 
fiantes, sulfureuses ; 2° à la ré- 
uction de la tumeur et à son 
daintien à l’aide d’un pessaire 
u d’une éponge ; 3° à l’emploi 
s antiphlogistiques. 


VAGINITE. 
V. Vagin (Inflammation du). 
VAPEURS. 

V. Hystérie. 
VARICELLE. 
Séjour au lit. Air tempéré. 
iête. Boissons  délayantes 

èdes. 


r 


VARICES. 


Compression méthodique con- 
nuelle. Saignéé de temps en 


mps, 


ladynamique , 


VARIOLE. 


A. Moyens préservatifs. 
Inoculation, Vaccine. 


B. Moyens curatifs. 

Air tempéré. Séjour au li. 
Diète. Boissons tièdes, délayan- 
tes, diaphorétiques, acidulées, 
Cautérisation des boutons lors 
de leur développement. Lave- 
ments émollients. Laxatifs lé- 
gers pendant la dessication des 
boutons. 

Si linflammation et la fièvre 
sont violentes, émissions san- 
guines , pédiluves chauds , cata- 
plasmies sur le ventreet la gorge, 
gargarismes émollients, potions 
huileuses et gommeuses,. 

S'il:survient un état ataxo- 
traitement de‘ 
V'Adynamie et de l'Afaxie (N. 
ces mots). 


VARIOLOIDE: 


Même traitement que pour la 
Varicelle (V. ce mot). 


“+ 


{ 


VÉGÉTATIONS 
SYPHILITIQUES. 


M. G. Traitement général de 


a Syphilis (NV. ce mot).—". L. 


Liniment alcalin. Liqueur caus- 


tique. Pommade caustique. Pou- 
dre cathérétique. Poudre causti- 
que. 


VENTS. 


V. Flatuosités, Tympanite. 


VÉROLE. 
V. Syphilis. 


VÉROLE (Petite). 
V. Variole,. k 


VÉROLE VOLANTE 
(Petite). 
V. Varicelle. 


VERRUES. 


Excision, Caustiques (spéciale- 
ment le nitrate d'argent fondu. 
le bichromate de potasse, Pa- 
cide uitrique }. 

VERS INTESTINAUX. 
À. Ascarides lombricoïdes. 
Fougère mâle. Mousse de 

£orse. Semen-contra. Absinthe. 

anaisie. Sabine. Valériane, 

Camphre.Assa-fœtida.Huile ani- 

male de Dippel. Suie. Purgatifs, 

Chlorhydrate  d’ammoniaque. 

Soufre. Mercuriaux. 


B. Oxiures on Ascarides 
vermiculaires. 
Lavements avec l’eau salée, 
Veau sulfareuse, l’eau vinaigrée. 
l'eau mercurielle par décoction. 
Lavements huileux. Morceau de 
lard placé comme suppositoire, 
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C. Tæœnia ou Vér solitaire 


Ecorce de racine de grenadil 
Fougère mâle. Cévadille, 1 
maille d’étain,  Chlorhydre 
d’ammoniaque, Ether sulfu 
que. Essence de térébenthit 
Assa-fœtida. Eau carbonique: 

NOTA. On peut, en généræ 
prévenir le développement € 
vers intestinaux par observant 
des règles de l'hygiène , une a: 
mentalion fortifiante, et 
saze des toniques ( parties 
lièrement des amers et des fe 
rugineux). 


VENRTIGES. 


EÉloigner et combattre les ca: 
ses qui les occasionnent, &@ 
s'ils ne cedent pas à l’usæge bi« 
entendu des moyens appropri 
à ces diverses causes, recout 
aux antispasmodiques. 


VESSIE (Maladies de la). 

À. Calculs. 

V. ce mot. 
B. Catarrhe, Infiammation 
V. Cystite , Cystirrhce. 

C. Paralysie. 
-Cantharides, Ergot, 
VIPÈRE (Morsure de la). 

V. Plaies envenimées. 

VITILIGO. 

V. Achrome vitilique. 
VOLVULUS, 
V. Iléus. 


ne 


VOMIQUE. 
A. Avant l'ouverture. 


Inspirations répétées de va- 
eurs aqueuses. Boissons émol- 
entes. 

B. Aprés l'ouverture. 


Même traitement que pour la 
leurésie chronique et la 
hthisie développée ( V. ces 
ols ). 


VOMISSEMENT. 


À. Dù à une gastrite. 


Bains, Glace. Citron. Orange 
Polions opiacées. Potion anti- 
omitive. Eau de Seltz. Magné- 
ie. Oxide de bismuth. Sangsues, 


+: 


YAWS. : 
V, Frambeæstra. 


cataplasmes et réfrigérants sur 
Vépigastre.  Vésicaloires aux 
membres. 
B. Nerveux. 

Eau glacée. Eau de Seltz. 
Eau carbonique. Potion anti- 
vomitive. Antispasmodiques et 
narCotiques à l'intérieur et en 
iavements. Topiques glacés et 
ventouses sèches sur l’épigastre. 
Sinapismes aux pieds, Courant 
galvanique dirigé du milieg du 
rachis vers l’épigastre. 

VUE COURTE, 

V. Myopie. 
VUE LOUCHE. 


V. Strabisme. 
| 
Z L2 


ZONA, ZOSTER. 
V. Herpes zoster, 
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DEUXIÈME PARTIE. 


(LASSIFICATION MÉTHODIQUE 
DES AGENTS THÉRAPEUTIQUES , 


D'APRÈS LEUR MODE D'ACTION. 


Jre CLASSE. 


CAGUSTIQUES. 
%h 


lédicaments qui, agissant chimiquement sur les parties du 
corps avec lesquelles on les met en contact, én désorganisent 
ou détruisent la texture et les convertissent en escarre. ) 


étate de cuivre impur. Bichlorure de mercure: 
—— . — etd’ammoniaque.|Bioxide de mercure. 
ide arsénieux. Calorique. 


—— Chlorhydrique concentré.| Chaux caustique. 


—— nitrique id. Chlorure de zinc, 

— phosphorique  2d. Créosote. 
—— pyroligneux id. Deutoiodure de mercure. 
—— sulfurique id. Fluide électrique. 
lun calciné. Nitrate acide de mercure. 
mmoniaque liquide concen-| —— d'argent fondu. 
trée. Potasse caustique. 
mmoniure de Cuivre. Soude caustique. 


eurre d’antimoine. Sulfate de cuivre. 


2 


Ile CLASSE. 


INFLAMMAINTS, 


(Médicaments qui possèdent la propriété de déterminer, da 
les tissus avec lesquels on les met en contact, une rouget 
inflammatoire avec ou sans sécrétion de sérosité. ) 


IT ORDRE. — ARubéfiants. 


(Médicaments déterminant l'afflux du sang dans le rése 
capillaire sous-épidermoïque, el, par suite, l'élévation 1 
la température, la coloration en rouge et la tuméfaction ! 


la peau, phénomènes accompagnés de. douleur et de sues 
locales.) 


Acide acétique affaibli. 
chlorhydrique  zd. 
chloro-nitrique  zd. 


Fluide électrique. 
Frictions sèches. 
Gingembre. 


—— nitrique id. Gouet pied-de-veau. 
—— phosphorique id. Huiles volatiles. 
—— sulfurique td. Joubarbe âcre. 

Ail. Moutarde noire, 

Ammoniaque liquide affaiblie. |Ognon. 

Calorique. Poivre noir. 


Carbonate d’ammoniaqne. Poix de Bourgogne. 


de potasse, 
de soude. 
Chlorure de sodium. 
Dentelaire. 
Flagellation. 


Räifort sauvage. 
Savon noir, 
Téréhenthines. 
Urtication. 
Ventouses sèches. 


2e ORDRE. — E'pispastiques. 


(Médicaments irritant d'abord la peau de la même manie 
que les rubéfiants , et y déterminant ensuite une inflamm 
#on vive avec production de phlyctènes.) 


Acide acétique concentré. 


Ammoniaque liquide concentrée. 


Calorique, 
Cantharides. 
Cantharidine. 
Clématite des haies, 
Daphné garou. 
lauréole. 


—+— 


Daphné mézéréon. 
Euphorbes. 
Euphorbium. 
Renoneule âcre. 
bulbeuse. 


Sabine. ; 
Tartre stibie, 
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Ille CLASSE. 


ASTRINGENTS. 


lédicaments qui resserrent le tissu des organes avec les- 
quels on les met en contact , et déterminent une turgescence 
locale en rapprochant les parois des vaisseaux sur les fluides 
qui y sont contenus.) 


cétate de plomb. Grenadier (Fleurs de}. 


—— de zinc. Hypociste (Suc d’). 
cide acétique affaibli. Kino. 
Chlorhydrique 24. Merisier à grappes. 

— nitrique id. Mouesia, 9 
— phosphorique td. Myrte commun. 

= pyroligneux ed. Noix de gaile, 

— sulfurique id. OUxide de plomb. 

cäcia d'Egyple (Suc d’). —— de Zinc. 
— nosiras (Suc d’). Pervenche. 

igremoine. Phosphate de plomb. 

Ichemille. |Plantain., 

lun, Potentilie. 

énoite. Pyrothonide. 

istorte. | Patanhia. 

sois de Campèche. fonce. 

srou de noix. Roses rouges. 

jachou, Sang-dragon. 

Laillelait. Sulfale de cadmium. 

jarbonate de plomb, 21 de Cuivre. 

;hêne (Ecorce et Glands de). --— de fer. 

oings. 3 -—— de zinc. 

:ynorrhodons. Sumac. 

uphraise. Jamarisc. 

‘ilipendule, ‘Fanain. 

‘raisier. Tormentille, 

xarance. . uthie, 

srenade (Ecorce de). | Ulmaire. 


IVe CLASSE. 
TONIQUES. 


Médicaments qui, par une action locale, provoquent l'affluæ 
du sang dans les vaisseaux voisins du lieu de leur appl- 
cation, et augmentent par là l'énergie des organes.) 


cétate de fer. Bile de bœuf, 
aguslure vraie. [Blouet. 
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Boues d'eaux minérales. lodure d’iodhydrate de quinin 
Bromure de fer. Lactate de fer. 
Bugle. Lichen d'Islande. 
Carbonate de fer. —— pulmonaire. 
Centaurée (Petite). Lilas vulgaire. 
Chardon bénit. Lupulin. 

—— étoilé. Marronnier d'Inde. 
Chicorée sauvage. Ményanthe. 
Chlorure de fer. Nitrate de fer. 

——  ——et dammoniaque.|Olivier. 
Cinchonine et ses sels. Oxides de fer. 
Gitrate de fer. Phloridzine. 
Colombo. Phosphate de fer. 
Eau de mer. Pissenlit. 
Eaux minérales ferrugineuses. : |Polygala de Virginie. 
Fer. Quassie amère. 
Froid. none et ses sels. 
Fumeterre. Quinquina gris. 
Gentiane. ——— jaune. 
Gentianin. ——— rouge. 
Germandrée aquatique. Salicine. 

———  jvetle. Saponaire. 
——— petit chêne. Saule. 

Houblon. Simarouba. 
Jloux épineux. Tartrate de potasse et de fer, 
iodure de fer. Tussilage (Feuilles de). 


—— — — etde quinine. 


Ve CLASSE. 
STIMULANTS. 


(Médicaments qui ont pour effet immédiat l'augmentatr 
très marquée, mais passagere seulement, de l'énergie € 
fonctions vitales.) 


Aer ORDRE. — Stimulants généraux. 


, Médicaments déterminant une stimulation uniforme da 
tous les points de l'organisme. ) 


Absinthe oflicinale. Acore vrai. 

© ——  pontique. Agripaume. 

Acide chlorhydrique. Ail. * 
—— chloro-nitrique. Alcool. 
—— nitrique. Ammi. 

—— pyroligneux. Aneth. 


—— sulfureux, lAngélique. 


Anis. 

Arnica. 

Aurone. 

Badiane. 

Ballote noire. 

Balsamite odorante. 

Basilic. 

Bdellium. 

Beccabunga. 

Beurre de muscade. 

Bière. 

Borate de soude, 

Bugle. 

Cabaret, 

Café. 

Calament. 

Calorique. 

Camomille romaine. 

Cannelle. : 
_—— blanche. 
——  giroflée. 

Cardamine des prés, 

Cardamomes. 

Carvi. 

Cascarille. 

Cassia lignes. 

Cataire officinale. 

Chévrefeuille. 

Chlorure de chaux. 

—— de potasse. 
—— de soude. 

Cidré, . 

Citron (Ecorce de). 

Coriandre. 

Créosote. 

Cresson de fontaine. 

Cubébine. 

Cumin. 

Curcuma. 

Ecorce de Winter. 
pispastiques. 

Érysimum. 


Fenouil (Semences de). 


Fénugrec. 
Galanga. 
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Genévrier (Bois et Feuilles de). 


Ginseng. 

Huile de foie de morue. 

Impéraloire. 

Insolalion. 

Labdanum. 

Laurier d’Apollon, 
——  Culilawan. 
——  _ pichurim. 

Lavande commune. 

——  spic. 
——  Sstæchas. 

Macis. 

Magnétisme animal. 

Maniguelte. 

Matricaire officinale. 

Mélilot. 

Menthes. 

Meum. 

Millefeuille. 

Muscade. 

OEillet rouge. 

Oliban. . 

Orange (Ecorce d’). 

Origan. 

Osmazome. 

Passerage. 

Piment de la Jamaïque. 

Pipérin. 

Plombagine. 

Résine élemi. 

Rubéfants. 

Sanicle. 

Sarriette. 

Sauge. 

Serpolet. 

Séton. 

Stimulants spéciaux. 

Suie. 4 

Thé. 

Thym. 

Vanille. 

Vélar. 

Vins. 

Zédoaire. 
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2e ORDRE. — Stimulants spéciaux. 
{Médicaments qui, tout en déterminant une stimulation gé- 


nérale , semblent agir sur certains appareils ou même sur! 
certains systèmes avec plus d'intensité que sur les autres. 


Aer GENRE. — Sudorifiques. 


{Médicaments exerçant spécialement leur action stimulanta 
sur la peau, et augmentant la transpiration.) 


Acétate d'ammoniaque. 
Aconit. 
Aconitine. 
Armmoniaque liquide. 
Antimoine diaphorétique. 
Artichaut,. 
Asclépiade dompte-venin. 
Astragale sans tige. 
Bains chauds. 

—— de vapeurs. 
Bardane. 
Boissons chaudes. 
Bourrache. 
Buis (Racines de). 
Canne de Provence. 
Carbonate d’'ammoniaque. 
Contrayerva. 
Daphnes. 
Douce-amère. 
Eaux minérales sulfureuses. 
Gaïac. 
Groseiller noir. 
Guaco. 4 
Kermès minéral. 
Laiche des sables. 
Lobélie syphilitique. 
Madar. 
Morelle noire. 
Orme commun. 


de GENRE. — Sternutatoires. 


Oxide blanc d’antimoine. 
Patience. 
; Pensée sauvage. 
| Poudre antimoniale. 
FU de Dover, 
Résine de gayac. 
Roseau à balais. 
Salsepareille. 
Santal blane, 
—— citrin. 
| —— rouge. 
|Saponaire. 
Sassafras. 


| Soufre. 

—— doré d’anlimoine. 

Squine. 

Sulfure d’antimoine. 
—— de chaux. 
—— de potasse. 
_—— de soude, 

Sumac vénéneux. 

Sureau (Fleurs de). 

Tartre stibié. 

Vétiver. 


(Médicaments qui, par leur application directe sur la me 
brane pituitaire , he ir à la fois l'éternuement et 1 
secrelion du mucus nasal. } 


Aspérule odorante. po 
Azaret,. |Euphorbium, 
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Germandrée marum. 
Iris de Florence. 
Marjolaine. 
Moutarde noire. 
Nigelle cultivée. 


Acide benzoïque. 
Aunée. 
Baume du Pérou. 
—— de Tolu, 
Benjoin. 
Bourgeons de peuplier. 
de sapin. 
du Canada. 
de Montpellier. 


Capillaire 
Faam. 
Gomme ammoniaque. 
Goudron, 

Hysope. 
Apécacuanha, 

Kermès minéral, 
Lierre terrestre. 
Lobélie renflée. 
Marrube blanc. 
Menthe pouliot, 
Poivre blanc. 


| —— cubébe. 


mere soulenue, 
active.) 


 Acétate de cuivre impur. 

| —— —— et d’ammoniaque. 
de mercure, 

Acide arsénieux, 

 Ammoniure de cuivre. 

Argent. 

 Arséniate d’'ammoniaque. 

| de fer. 


a 


Piarmique (Feuilles de). 
omarin, 

Tabac. 

Vérâtre blanc. 


3e GENRE. — Éxpectorants. 


(Médicaments exerçant une action articulière sur la mu- 
queuse des poumons, et facilitant l'expulsion des matières 
contenues dans les canaux bronchiques. ) 


Poivre long. 

—— noir, ” 
Polygala amer. 
commun. 
de Virginie, 


Pyrèthre, 
Scille. 
Scolopendre. 
Soufre. 
Storax. 
Styrax liquide. 
Sulfate de potasse, 

—— de soude. 
Térébenthine de Chio. 
de copahu, 
de la Mecque, 
du méleze, 
du pin. 
du sapin, 
Véronique, 


4e GENRE. — Fondants. 


(Médicaments qui, administres à petites doses et d'une ma- 
rendent l'absorption sensiblement plus 


Arséniate de potasse. 
de soude, 
Arsénite de potasse: 
Brome. 

Bromure d’argent. 
de baryum. 
de calcium, 
de fer. 


Bromure de mercure. 
d’or. 
de potassium. 
de sodium. 
Charbon animal. 
Chlorate de potasse. 
Chlore. 
Cblorhydrate d’ammoniaque. 
Chlorure d'argent. 
— et d'ammoniaque. 
de baryum. 
de calcium." 
de cuivre et d’ammo- 
niaque, 
de mercure. 
— albumineux, 
— — et de morphine, 
d’or. 


et de sodium. 
de platine. 
—— et de sodium. 
——, de sodium. 
Ciguë. 
Cyanure d'argent. 
de mercure. 
d’or. 
Eaux minérales bromurées. 
iodurées. 


Éponge calcinée. 
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| Jode. 1 
lodhydrate d’ammoniaque. 
lodoforme. 
lodure d’argent. 

—— d’arsenic. 
—— de baryum. 
—— de calcium. 
—— de fer. 


et de quinine. 
d’iodhydrate de quinine. 
de mercure 

— — etde morphine. 
d’or. 
de plomb. 

—— de potassium. 

—— de sodium. 

—— de soufre. 
Mercure. 


Fe 

Oxide d'argent. 
—— de mercure. 
—— d’or. 

Pourpre de Cassius. 

Sulfate de cuivre. 


ammoniacal. 
Sulfures de mercure, 
Tartrate de mercure. 
Varec helminthochorton. 
—— yésiculeux. 


5e GENRE. — Sialagogues. 


(Médicaments qui, mis en contact avec la membrane mu- 
queuse buccale, agissent particulièrement sur les glandes 
salivaires, et augmentent la secrétion et l'excrétion de læ 


salive.) 


Capsique annuel. 
jochléaria. 

Gingembre. 

Girofle. 

Gouet pied-de-veau, 

Mastic. 

Moutarde noire. 

Nigelle cultivée. 

Poivre blanc. 


Poivre cubèbe. 

long. 

noir. 

Piarmique (Racine de). 
Pyrèthre. 

Raifort sauvage. 
Spilanthe oléracé. 
Tabac. 


— 109 — 


Ge GENRE. — Diurétiques. 


(Médicaments augmentant la secrétion et l'excrétion de l'u- 
_ rine, et modifiant les qualités de ce liquide, par une action 
toute spéciale et bien distincte de la stimulation qu'ils peu- 
vent exercer sur le restant de l’économie. } 


 Acétate de chaux. 


Ache odorante. j 


Colchicine. 
__—— de potasse Digitale. - 
__ —— de soude: Diosmée crénelée, 


Doradille polgtric. 


Acide caïncique. Eaux minérales acidules ga- 

: — carbonique. zeuses. 

Alkékenge. Eaux minérales alcalines ga- 
Asperge. zeusés. 

Bicarbonate de potasse. Fragon épineux. 

—— de soude. Froid. 

Bugrane. Fenouil (Racine de). 
 Busserolle. Fraisier. 
Caïnça. Genévrier (Baies de), 
Calaguala. Nitrate de potasse, 
 Cantharides. Paréira-brava. 
 Caâprier. Pariétaire. 
 Carbonate de potasse, Persil. 

——— de soude. Prele d'hiver. 

 Cerfeuil. —  vaseuse. 

Cétérach. Sayon médicinal, 
 Chardon-Roland. Scille. 
 Chimophile à ombelles. Turquette. 
 Lolchique. Urée. 


7e GENRE, — Emménagogues. 


(Médicaments possédant la propriété de provoquer l'écoule- 
ment menstruel.) 


Aristoloche longue. 


Pédiluves chauds, 


— ronde, Rue. 
serpentaire, Sabine. 
Aloeës. ; Safran. 
Armoise. Saignée du pied. 
Camomille puante. Sangsues aux cuisses. 
Garance. Sulfure de carbone. 


Matricaire camomille, 
Myrrhe. 


Tanaisie. , 
Ventouses aux éuisses. 


(Médicaments propres à exciter ou méme à rappeler les 
désirs vénériens.) 


Acide formique. 
Cantharides. 
Chanvre indien. 
Flagellation. 
l'luide électrique. 


9e GENRE. — ÆÉxcitateurs. 


(Médicaments portant leur action sur les centres et sur le 
conducteurs nerveux qui président aux contractions de 
muscles de la vie animale et de la vie organique.) 


Acupuncture. 
Aimant. 
Augusture fausse. 
Bois de couleuvre. 
Brucine et ses sels. 
Coque du Levant. 
Electricité. 
Electropuncture. 
Ergot de seigle. 
lève de St. Ignace. 


108 GENRE. — Antispasmodiques. 


(Médicaments possédant la propriété de modifier , d’une ? 
nière directe et pour ainsi dire essentielle, certains troubldl 


de l'ènnervation.) 


Ambre gris. 
Assa-fœtida. 
Camphre. 
Castoréum. 
Chlorure de zinc. 
Cyanure de fer. 
Ether acélique. 
—— Chlorhydrique. 
—— Cyanhydrique. 
—— nitrique. 
—— sulfurique. 
Galbanum. 
Gomme ammoniaque. 


Huile animale de Dippel. 


Huiles volatiles, 
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de GENRE, — Aphrodisiaques. 


Noix vomique. 


Frictions. 
Massage. 
Phosphore. 
Titillation. 


Flagellation. 


Picrotoxine. 
Strychnine et ses sels. 
Sumac vénéneux, 
Ürtication. 


Indigo. 

Mélisse. 

Musc. 

Narcisse des prés. 

Narcotiques. 

Oranger (Feuilles et Fleurs d'Y 

Oxide de bismuth. 
—— de zinc sublimé. 

Pétrole. 

Pivoine, 

Sagapénum. 

Succin. 

Sulfate de cuivre ammoniacah 

Tilleul. 

Valériane, 


— AÏ1 — 
VIe CLASSE. 


ÉVACUANTS. 


(Médicaments provoquant le vomissement ou des &æacuations 
| alvines.) 


1° ORDRE. — Æ'métiques. 


(Médicaments qui provoquent le vomissement en irritant la 
| ; surface gastro-duodénale. ) 
Azaret. Ipécacuanha. 
Cabaret. Polygala de Virginie. 
Emétine. Sulfate de cuivre. 
Euphorbe des bois. —— de zinc. 
——— cyprès. Tartre slibié, 
——— de Gérard, . {Violettes (Racines des). 
Kermes minéral. Violine. 


2e ORDRE. — Purgatifs. 


(Médicaments qui donnent heu à des évacuations alvines 
sort entrritant la membrane muqueuse intestinale et y déter- 
minant des excrétions , soit en troublant les mouvements 
naturels des intestins el décidant l'expulsion des matières 
qui s y trouvent contenues.) 


Agaric blanc. 
Aloës. 
Axonge. 
Baguenaudier. 
Beurre. 


Bicarbonate de magnésie, 


Bryone. 
Buis (Feuilles de). 
Calomel. . 


Carbonate de magnésie. 


Carthame. 
Casse. 
Cévadille, 
Chélidoine, 
Colchique. 
Coloquinte. 


Eaux minérales salines, 


} 


TIQUE 
Ellébore fétide, 

—— noir. 

—— vert, 
Euphorbe pithyuse, 
Eupbhorbium. 
Genêt à balais. 
Globulaire turbith. 

——— vulgaire, 
Gomme-gutte. 
Gratiole. 

Huiie d'amandes douces, 
—— blanche. 

—— de croton, 

—— d’épurge, 

—— de lin. 

—— (de Huoft. 


Huile d'olives. 
—— de ricin. 
Iris d'Allemagne. 
— de Florence. 
— des marais. 
Jalap. 
Liseron des champs. 
—— des haies, 
Magnésie pure. 
Manne. 
Méchoacan. 
Mélasse. 
Mercuriale. 


Miel. 

Moutarde blanche. 
Nerprun. 
.Pêcher. 

Phosphate de soude. 
Pignons d'inde. 
Pruneaux. 

Xésine de jalap. 
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Rhapontlie. 
Rhubarbe. 
Rosés pâles. 
Savon médicinal. 
Scammonée. 
Séné. 
Soldanelle. 
Soufre sublimé. 
Sulfate de magnésie. 
—— de polasse. 
—— de soude, 
Sureau hyèble. 
—— noir (Ecorce et Feuilles de 
Tamarin. 
Tartrate acide de potasse. 
boro-potassique. 
de potasse neutre. 
de potasse et de souda 


Turbith. 
Vérâtre blanc. 
Vératrine. 


Vile CLASSE. 


NARCOTIQUES. 


(Médicaments qui exercent une influence spéciale et primn 
tve sur l'appareil cérébro-spinal, et en diminuent la vie... 


Acide cyanhydrique. 

Aconit, 

Aconiline. 

Amandes amères. 

Anémone pulsatille. 

Atropine. 

Belladone. 

Chanyre (Feuilles de). 

Ciguë. 

Codéine et ses sels. 

Cyanure de potassium. 
—— dezinc. 

Daturine. 

Hyosciamine. 


lodhydrate de morphine. 


—— de zinc et de morphine. 


Jusquiame jaune. 

noire. 
Lactucarinm. 
Laitue cultivée. 

—— yireuse. 

Laurier-cerise. 
Mandragore. 
Morelle noire, 
Morphine et ses sels. 
Narcotine. 
Nicotianine. 
Opium. | 

‘|Pavot. 
Phellandre aquatique. 


Tabac. 


\Solanine. 
lodure d'iodhydratede ae free 


Jusquiame blanche. 


# 
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Vitle CLASSE. 
A'TONIQUES, 


Médicaments qui produisent une diminution plus ou mrorns 
grande de l'état d'excitation des propriétés vitales orgu- 
niques. ) 


| Âer ORDRE. — T'empérants. 

| 

“Médicaments qui modérent la trop grande activité des or- 
ganes en ralentissant la circulation et diminuant la pro- 
duction de la chaleur animale.) | 


Acide acétique. Émissions sanguines. 


— borique. Épine-vinette. 
— carbonique. Fraises. 
— citrique, | Framboises, 
— lactique. Grenade (Suc de). 
— oxalique. Groseiiles. . 
— tartrique. Mûres. 
\ffusions fraiches. Orange (Suc d). 


\irelle. 

jains frais et tièdes. 
zerises. 

citron (Suc de), 
Diele, 

Hau, 


Useille. 

{xalate acide de potasse, 
Pommes. 

Pruneaux. 

Repos. 

lamarivn. 


Eaux minérales acidules ga-|Tartrate acide de potasse. 


Zeuses,. 


2e ORDRE. — £'mollients. 


Médicaments qui, en relâchant le tissu des organes interne 
ou externes avec lesquels on les met en contact, diminu e 
leur tonicile et émoussent leur sensibilité. ) 


\canthe molle, 
\gneau. 

\lbumine. 

\mandes douces, 
\midon. 
\rrow-root. 

\voine (Farine d'}- 
\xonge. . 
ains tiedes, 


Belterave. 
Beurre. 

—— de cacao. 
Blanc de baleine, 
Bouillon blanc, 
Bourrache. 
Cacao 
Uarotte. 
Carragaheen, 


8 


jheénevis. 
Chiendent. 
Chou rouge. 
Cire. 
€oncombres. 
{onsoude. 
Coquelicot:. 
Corne de cerf. 
Cynoglosse. 
Dattes. 

Eau. 
ÆEcrevisse. 
Hève (Farine de). 
Figues. 


Froment (Farine de). 


Gélatine. 

Gelée de groseilles. 
Gnaphalier. 
Gomme adraganthe. 

—— arabique. 

— du pays. 

—— du Sénégal. 
Grenouilles. 
Gruau, 

Guimauvye. 
Huile d'amandes. 

— blanche. 

— delin, 

— de noix. 

— d'œufs. 

— d'olives. 
ichthyocolle. 
Jujubes. 

Lait d’ânesse. 

— de brebis. 

— dechèvre. 

— de femme. 

— de jument. 

de vache. 
Lichen d'Islande. 

—— pulmonaire. 

Limaçons. 
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Lin. 
Dupin (Farine de). 


Orobe (Farine d’). 
Petit-lait. 

Pignons doux. 
Pistaches. 

Poireau. 

Polypode. 

Pomme de terre. * 
Poulet. 

Pruneaux. 
Pulmonaire. 

Raiïsins secs. 
Réglisse. 

Riz. 

Sagou. 

Salep. 

Sébestes. 

Seigle (Farine de). 
Semences de citrouilte. 


——— de coings. 
——— de concombre. 
——— de courge. 
——— de melon. 
——— de pastèque. 
——— de psyllium. 
Séneçon. 

Son. 

Sucre. 

— delait. 

Suif. 
Tapioca. 
‘Tortue. 


Veau. 
Violette (Fleurs de). 
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‘IXe CLASSE. 


SPÉCIFIQUES. 


{ Médicaments qui ont une action déterminée et spéciale sur 
les causes de certaines maladies.) 


| 4er ORDRE. — Absorbants. 


(Médicaments qui possèdent la propriété d'absorber, par 
imbibiion , les divers liquides épanchés. ) 


5 4 de chêne. Lycopode. 

Charbon, Poudre de gomme adraganthe. 
Charpie den sardhiques 
Joton ouatté. Sciure de bois. 

Duvet du typha. Foile, 

<ponge. 


Se ORDRE. — /Veutralisants. 


“Médicaments susceptibles d'absorber, en se combinant avec 
eux, les acides contenus dans les premières voies. ) 


\mmoniaque liquide. Carbonate de magnésie. 

3icarbonate de magnésie. ——— de potasse, 
———— de potasse, ——— de soude. 
———— de soude. Chaux. 

Larbonate de chaux. Magnésie. 


9° ORDRE — Antipériodiques. 


Médicaments qui, par une action spéciale et dont on n’a pu 
se rendre compte jusqu'ici, combattent efficacement la pe- 
riodicrité parlout où elle existe et sous quelque forme qu'elle 
se présente.) 


cide arsénieux. Peuplier (Feuilles de). 
mandes aînères. Phloridzine. 

rséniate de potasse. à Pipérin. 

——— de soude. Poivre noir. 

rsénile de potasse. Quinine et ses sels, 
afé, Quinquina gris, 
inchonine et ses sels, ——— jaune. 
yanure de fer. ——— rouge, 
entjane. Salicine, 

OuX épineux. " |Saule. 


Cine, Sulfate de fer, 
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4e ORDRE.—/ntisyphilitiques. 


{Médicaments possédant la propriété de combattre et d& 
détruire la syphilis.) 


Argent (Préparations à). lodures. 

Arsénicaux. Or (Préparations d’). 

Brome. Madar. 

Bromures. Mercuriaux, 

pire (Préparations de). Platine (Préparations de). 
ode. 


5e ORDRE. — ÆAntipsoriques. 


(Médicaments employés pour guérir les maladies de natu 
psorique, et surtout la gale.) 


Arsénicanx. lodures. 

Baryte (Préparations de). Or (Préparations d’). 
Brome. Mercuriaux. 

Bromures Platine (Préparations de). 
Chlore. Plombagine. 

Chlorures. \ Soufre. 

Cuivre (Préparations de). Suie. 

lode. Sulfures. 


Ge ORDRE. — Anthelmintiques. 


{Médicaments possédant la propriété de tuer les vers ou 
Les expulser du tube digestif.) 


Absinthe maritime. Huile volatile de térébenthin 
—=— oflicinale. Mercuriaux. 
——— pontique. Pois à gratter. 

Ail. . [Purgatifs. 

Camomille romaine. Rue. 

Cévadille. Semen-contra, 

Coralline blanche. Spigélie. 

Etain. Suie. 

Ether sulfurique. Sulfure d'étain. 


l'ougère mâle. . [Tanaisie. 
Grenadier(Hcorce de racine de).| Varec helminthochorton. 
Huile animale de Dippel. 


TROISIÈME PARTIE. 


NOTIONS POSOLOGIQUES. 


SECTION PREMIÈRE. 


mt 


DES POIDS ET MESURES. 


Les doses des médicaments doivent être détermi- 
ées à l’aide des mesures porndériques exclusivement, 
n effet, si l'on s'est servi jadis , et si quelques per- 
onnes se servent encore aujourd’hui de mesures de 
apacité pour déterminer la dose des médicaments 
quides, et de l'indication numérique pour certains 
orps que leur nature permet de prendre à l’état d'iso- 
ment , il faut reconnaitre que ces deux manières de 
rocéder sont tout à fait défectueuses, et qu'elles 
oivent être abandonnées sans retour dans la rédac- 
on des formules médicinales, 
Ainsi, qui peut nier.les inconvénients dont est en- 
ichée la désignation des têtes de pavot par leur nom - 
re, lorsqu'il suffit de jeter les yeux sur ces capsules 
our voir.combien il peut exister de différences entre 
les sous le rapport du volume, et par conséquent 
Jus celui des proportions des principes actifs qui y 
ont contenus ? 

Îl en est de même de la détermination par les mesu- 
es de capacité; car ces dernières ne déterminent rien 
utre chose que le volume d'un corps, et l’on sait que 


US 


non seulement celui-ci n’est point en rapport avec 1 
somme des molécules intégrantes, mais encore qu” 
. peut varier beaucoup sous l'influence de l'abaissemer 
et de l'élévation de la température. Il est d'ailleur 
certaines mesures de capacité qui ne présentent riet 
d'exact et qui sont susceptibles d'offrir de grandes dif 
férences en raison de circonstances très diverses ; telle 
sont, par exemple, la brassée, la poignée, la pincée 
la goutte. Cependant, ces mesures sont encore em 
ployées de nos jours , particulièrement celle par gou 
tes. Or, pour ne parler que de cette dernière, on 
constaté qu'indépendamment de la viscosité du liquid 
et de l'étendue de la surface de la partie du vase qu 
sert de base à la goutte , il y a d’autres causes de væ 
riation mal appréciées ou même inconnues , qui s’OF 
posent à ce qu'on établisse aucune règle sur le poic 
réel d'un nombre déterminé de gouttes formées pa 
un liquide quelconqne. Il faut donc ne recourir à cett 
sorte de détermination que dans le cas où la précisios 
rigoureuse n'est pas indispensable , et dans ceux as 
sez rares Gù il n’y a pas possihilité de peser sans s'ex 
poser à perdre une partie du médicament par suite € 
Sa trop grande volatilité. 

Comme on a pu le prévoir par ce qui précède , | 
seul mode de détermination des doses qui, suivan 
nous, doive être mis en usage, est celui de la pon 
dération. 

On s’est longtemps servi dans la pharmacie fra» 
çaise de la Zivre, d'abord divisée en 12 onces, ce q 
constituait la Zivre médicinale : plus tard, elle rentr 
pour ses subdivisions, dans la livre marchande ; c'es 
a-dire qu'elle fut divisée en 16 onces, chaque once € 
8 gros, chaque gros en 3 scrupules et chaque scrupu: 
en 21 grains. Mais, depuis l'établissement du système 
décimal, la livre a été remplacée par le demi-kilé 
gramme , et toutes ses subdivisions ont de même 
graduées métriquement et par dixièmes , de la maniè: 
suivante : 

Le gramme (poids d'un centimètre cube d'eau di 
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Lillée à + 4 degrés centigrades), pris pour unité fonda- 
mentale de poids, a été divisé en decigrammes, cen- 
igrammes et milligrammes ,ou en dixièmes, centiè- 
mes et millièmes de gramme , et ses multiples ont été : 


Le décagramme ou 10 grammes. 
L’heclogramme où 400 grammes. 
Le Æilosramme ou AU00 grammes. 
Le myriagramme ou 40000 grammes. 


Cependant , comme la division de la livre par moi- 
tié, quart, huitième , seizième, etc, , était d’un usage 
zénéral et consacré par le temps, le gouvernement, 
malgré l'existence de plusieurs décrets rendant toutes 
les mesures métriques obligatoires pour la France, a 
iû composer, pour ainsi dire, avec le nouveau sys- 
ème, et faire fabriquer concurremment des divisions 
{u kilogramme par demi-kilogrammes , hectograra- 
mes , etc., suivant la graduation indiquée plus haut, 
& des divisions par livres , demi-livres, quarts de li- 
re , onces et gros, à l'instar de l’ancienne livre: c’est 
ette dernière division que l’on a désignée par le nom 
le livre metrique. 

_ Mais une loi, en date du 4 juillet 1837, interdit dé- 
initivement et sous les peines portées par l’article 479 
du code pénal, à partir du 4er janvier 4840, l'usage 
le tous poids et mesures autres que ceux établis par 
es lois constitutives du système métrique décimal, 
lans toutes les écritures publiques et même dans Les 
icritures privées susceptibles d’étre produites en jus- 
ice, par conséquent dans les ordonnances pharmaco- 
nédicales rédigées par les praticiens. 

Ce système est donc enfin devenu obligatoire pour 
es médecins et pour les pharmaciens, et, pour ren- 
ire son usage plus facile dans la pratique, il convient, 
insi que l’a dit M. Double, dans un rapport fait à 
‘Académie @e Médecine sur cet objet, d'examiner d’a- 
>0rd avec soin les différences qui existent entre les 
'aleurs réciproques des poids précédemment em- 
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ployés, la livre métrique etses subdivisions par onces4s 
gros et grains, et les poids décimaux. 

Or, la livre répond à un demi-kilogramme moins u 
tiers d'once; 

L'once équivaut à 30 grammes plus 41 grains ; 

Le gros représente 4 grammes moins 3 grains; 

Le scrupule est assez approximativement représenté 
par le gramme; 

£tle grain a, pour valeur exacte, celle de 5 centi- 
grammes plus 4/17 de grain. 

Les rapports des poids anciens avec les poids nou- 
veaux étant ainsi bien établis, il est évident qu'il y a 
des fractions minimes qu'on peut ajouter où suppri4 
mer sans danger, quelle que soit la substance que 
l'on ordonne. | 

Ainsi, en négligeant sur la livre 1/3 d'once ou 1/48 
de livre, ce qui n'offre pas le moindre inconvénient , 
on la représente assez exactement par le demi-kilo- 
gramme ; en négligeant sur une once {1 grains ow 
4/53 d'once , on la traduit par 30 grammes ; en né- 
gligeant sur le gros 3 grains ou 1/24 de gros, o 
l'exprime par 4 grammes ; enfin, en ajoutant au grain 
4/17 de sa valeur, on le rend par 5 centigrammes. 

On voit que cette transition de l'ancien au nouveau 
système n'offre pas de difficultés réelles. Nous ferons 
en outre observer, avec le savant rapporteur que nou 
avons nommé plus haut, que, le grain étant, parmi 
les subdivisions de la livre, celle qu’it importe Île plus 
au médecin de fractionner très rigoureusement, les 
5 centigrammes , qui se divisent tout naturellement er 
5 unités, offrent cet avantage à un degré bien supé 
rieur au grain lui-même. 

Pour faciliter davantage encore l'usage des poid 
décimaux dans la rédaction des formules, nous don: 
nerons ici l'indication d’un procédé mnémonique trèl 
simple que nous trouvons consigné dans le Bulletir 
genéral de Thérapeutique. 

Fout 4e monde sait compter par centimes, et con 
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naît le rapport des centimes aux sous. Le franc se com- 
pose de 2 sous ou de 400 centimes, comme le gramme 
se compose de 20 grains où de 100 centigrammes. Avec 
ce seul rapprochement, l'esprit est à l'aise, et l'on peut 
formuler nettement toutes les divisions du gramme, 
us crainte d'erreur. Ainsi, le médecin veut-il pre- 
crire 42,145, 48 grains d’un médicament ? H n’a qu'à 
substituer l'idée de sous au mot grains, et réduire les 
sous en centimes: il aura, par cette opération, ré- 
auit exactement en centigrammes les grains de mé- 
dicament qu'il voudra donner. Ainsi, 42 grains fe- 
ront 60 centigrammes , 15 grains 73 centigrammes, 
18 grains 9) centigrammes , 2} grains À gramme 2% 
centigrammes, comme 12 sous font 60 centimes , 15 
ù à 75 centimes , 48 sous 90 centimes, 24 sous 1 
ranc 2 centimes. 

Les divisions, de l'once sont aussi faciles, car il suf- 
fit de se représenter chacun des8 gros dont elle se com- 
pose comme égalant À gramme multiplié par 4, c’est- 
à-dire 4 grammes. J1 sera bon toutefois, en se rap- 
portant à ce que nous avons déjà dit, d'admettre 
seulement 30 grammes pour 4 once et 15 grammes 
pour 4 gros, afin de simplifier autant que possible 
l'expression des quantités employées. 

| Enfin, nons terminerons ces notions par un tableau 

comparalif des anciens poids avec les nouveaux et 
des nouveaux avec les anciens, suivi d’une tabie de 
réduction des poids anciens en poids décimaux va- 
leur approximative simplifiée. 


TABLEAU COMPARATIF 
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Des anciens poids avec les nouveaux, el des 


nouveaux avec les anciens. 


Rapport des anciens poids avec| Rapport des nOoUveAUuT poids 
avec les anciens. 


les nouveaux. 


grains.hect. déc. gram. déc. ce.|| ceñtig. liv. onc. gros. scrup. gr. 
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9 « 
4 «€ 
6 « 
8 « 
10 «€ 
12 « 
A4 « 
16 « 
18 «e 
scrupule. 
1 « 
grôs. 
4 « 
2 «€ 
dr, « 
onces. 
4 «« 
2 « 
3 « 
L 1 
6 1 
8 2 
9 2 
10 3 
11 9 
12 3 
13 4 
14 # 
15 4 
livres. 
1 A 
2 9 
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1 égale « « 


2 « « 
5 « « 
décigrammés. 
1 « « 
2 « « 
5 « « 
4 « « 
5 « « 
6 « « 
7 « « 
8 « « 
9 « « 
grammes. 
À «€ «€ 
2 « « 
% « «€ 
6 « « 
8 « « 
décagram. 
1 « « 
2 « « 
3 LL « 
4 « 1 
# « 1 
6 « 1 
7 « 2 
1 8 « 2 
9 « 2 
hectogram. 
É « 
2 «c 6 
5 « 9 
À « 12 
5 1 « 
kilogramme. 
1 2 « 


« « 0,5 
« « 0,4, 
« « 1 
« «€ a 
« «€ À 
«c « 6 
« « f 
« « 10 
« « 12 
« « 14 
« «€ 16 
« « 18 
« « 18 
« « 56 
1 OÙ « 72 
1 172 Où 108 
2OU« 144 
20e TI 
5 « CE 
7 1 LEE 
2 « AE 
4 1 12 
7 « « | 
1 1 12 
4 « « 
6 1 12 
1 «€ « 
2 « « 
3 « « 
4 « « 
4 « « 
5 1 11 
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TABLEAU DE RÉDUCTION 


Des poids anciens en poids decimaux (valeur 
approximative simplifiée ). 


POIDS ANCIENS. POIDS NOUVEAUX: 
4/50 de grain égale. . À milligramme. 
Rs co rors 2 milligrammes, 
Te DANLO, Ri 4 3 
1 APCE GE ES 4 
MAD on. Li ‘ 5 
LC PCR PEUR 6 
DE tteunn, 4 7 
#16. . A CNT ea 8 
Deus a RME 4 centigramme. 
4 grain 5 centigrammes, 
Débats 2e: 4 gramme. 
Minute Ma die: 4 grammes. 

CROSS RE ee 15 
MiOnce.: “MAS #HA 30 
M una Gus 60 
RON SEAT 90 
LE SANT RER 495 
Ne 150 
M à 180 
116000 ACTE 210 
De. ma 250 
tre 2AU 

en Lois à m7 1 

0 7260 te co 340 

M ue ; 375 

M ride UD CE 400 

ar Cu 430 

M RE ON 460 
| ASE OMNNENTRR x 500 


MINES he, +  … » 1000. grammes. 
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Nous n'avons pas parlé des mesures de capacité. 
parce que, Comme nous l'avons dit en Commencçant, 
elles n’offrent rien d'assez positif pour la déterminatiom 
des doses médicinales. Elles ne pourraient, en effet, ser- 
vix que pour l’eau et pour les autres liquides d’un 
densité à peu près égale à la sienne ; il vaut donc 
mieux, dans tous les cas, recourir à la pondération. | 
Néanmoins , il ne sera pas inutile d'indiquer ici les 
nouvelles mesures de-Ce genre, qui sont TES 
substituées aux anciennes, 

On se servait en France de la pinte (mesure des 
Capacité variable suivant les diverses localités), qui se 
subdivisait graduellement par moitiés nommées cLo-! 
pines Où setiers, demi-setiers et poissons. Aujour- 
d'hui, on l’a remplacée par le Zitre (contenant 1,0 000 
grammes d'eau) et ses divisions décimales, qui sont les 
décilitre et le centilitre (représentant le premier 4001) 
grammes, @t le deuxième 10 grammes du mêmes 
liquide). 


TABLEAU COMPARATIF 


Des anciennes mesures de capacité avec les nou-- 
velles, et des nouvelles avec Les anciennes. 


MESURES ANCIENNES. ‘MESURES NOUVELLES. 
grammes, tre, décil. centil.. 
L'DPDan éEnlO 1. 426,440 on : 5 & + . 41. .:408 
AOUEDESEURRS. : , 050, 7 où ‘.". & L !.' 08 ‘." 
RARE. Boo! 117 ou =. et 66 M4 
LAND RE 0,2. 1ODO(R:: ‘OL 2.2 14 su ait « 
MESURES NOUVELLES, MESURES ANCIENNES. 
grammes. liv. one. gros. grains, 
1 cenlilitre égale 10 où « « 2 56 env. 1 cuillerée. 
1 décilitre 100 On « 3 1 «  @niv. 374 de poisson. 
1 litre 1090 Ou 2 « 5 56 un peu plus d'unes 


pinte, 


L 425 ne 


SECTION DEUXIEME. 


DE LA POSOGRAPHIE , 


OU DU MODE À SUIVRE POUR ÉCRIRE LES QUANTITÉS 
DES SUBSTANGES QUI ENTRENT DANS LA COMPOSITION 
DES MÉDICAMENTS, 


Les anciens médecins avaient adopté des carac- 
tères abréviatifs. pour exprimer les diverses divisions 
des poids qu ils employaient; ainsi, ils écrivaient 

pour Zivre, % pour once, 75 pour gros, D pour 
scrupule, Gr pour grain, Glte pour goulte. Ces 
signes , consacrés par un si long usage, ne peuvent 
Plus désormais figurer dans les formules, puisqu'ils 
ne représentent plus les nouveaux poids. Nous crovons 
fermement que cet abandon forcé de caractères abré- 
gés ne peut qu'être avantageux, parce que nous avons 
plus d’une fois. été témoin d'erreurs dues à leur em- 
ploi , ét que les médecins n’auraient point commises 
s’is avaient écrit ces mêmes quantités en toutes lettres; 
conséquemnment, nous y voyons un des avantages de 
la substitution du système décimal à l’ancien système 
pondérique, Mais tout le monde n’est pas à cet égard 
dé notre avis, et, bien que nous ayons l’intime con- 
viction que la raison est de notre côté, nous ne pou- 
vons nous empêcher de dire ici qu’un pharmacien de 
Mäcon;M.Batillat, a proposé de nouvelles abréviations 
applicabies aux différentes dénominations usitées 
dans le système métrique , abréviations d'urre grande 
simplicité, et qui mériteraient sans aucun doute d'être 
généralement admises, si leur utilité pouvait être dé- 
montrée. Cés abréviations sont les suivantes. 

En adoptant le gramme pour unité de poids, on le 
représente par un G,et, pour exprimer ses multiples , 
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on y joint la première lettre de ces mêmes multiple 
placée à la partie supérieure, en avant ou en arrièr 
selon que la quantité est plus grande ou moindre qu 
l’unité, Ainsi, on écrit : 


mG kG BG dG 
myriagram., kilogram., hectogram., décagram: 
G Ga GC G 


gramme, décigramme, centigramme, milligrammes 


C’est à l’usage à prononcer sur la valeur de ce nou 
veau moyen posographique. Nous nous bornerons : 
faire observer qu'une transposition de la lettre servana 
de dénominateur peut arriver facilement dans la rapid 
dité de la rédaction d’une formule, et que, dans un ca# 
au moins, elle pourrait devenir une cause d’accident! 
graves : cé serait pour le décagramme et le déci-: 
gramme, une différence de 400 existant entre les 
quantités indiquées par ces deux expressions. Nous 
avouerons d'ailleurs que, même en se servant de lé 
transcription littérale, ces deux quantités métriquess 
dont la dénomination ne diffère que par une seulé 
lettre, peuvent devenir une source d'erreurs, soit pau 
suite de l’inattention du médecin, soit en raison des 
imperfections graphiques d’une ordonnance, Aussi, 
croyons-nous qu'il convient de les laisser tout à fait: 
de côté dans la pratique de la médecine. On pourrai 
même se dispenser de recourir aux mots 72yria-! 
gramme, kilogramime et hectogramme ; on n'aurai 
plus aïlors que le gramme, le eentigramme et le mil-- 
ligramme, qui suffisent à tous les besoins de l’art des 
formuler, et parmi lesquels il n’y a pas de confusiona 
possible, 
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SECTION TROISIÈME, 


MEMENTO POSOLOGIQUE, 


OU INDICATION DES DOSES AUXQUELLES ON PEUT 
ADMINISTRER LES DIVERS AGENTS THERAPEUTIQUES 
SIMPLES ET COMPOSÉS , ET EN PARTICULIER CEUX 
QUE RENFERME LE NOUVLAU CODEX. 


On a cherché à indiquer d’une manière générale les 
loses auxquelles les divers médicaments doivent être 
administrés ; mais on conçoit qu’il est impessible d'ar- 
iver, sous Ce rapport, à quelque chose de tout à fait 
atisfaisant. En effet, non seulement ces doses diffé- 
ent suivant la nature et le degré d'activité des sub- 
stances et de leurs composés pharmaceutiques, mais 
les doivent encore varier suivant les effets que l’on 
en vue de produire, suivant l’âge, la force, l’idio- 
yncrasie des sujets, etc., etc. L'expérience est sans 
‘ontredit le meilleur et même l'unique guide que le 
nédecin puisse prendre à cet égard. 

Qn en est rédait à présenter seulement -quelques 
onnées approximatives sur les doses appropriées aux 
ifférents âges; encore cette espèce de régulateur ne 
loit-elle être considérée que comme applicable au 
lus grand nombre des cas, car des circonstances 
>articulières forcent souvent de s’en écarter. 

Les doses que nous indiquons sont celles qui con- 
iennent aux adultes, et, en les prenant pour terme de 
Comparaison, nous dirons qu’elles doivent, en général, 
“tre réduites à peu près comme il suit : 


Pour les sujets de 20 à 45 ans, à 4/5; 
Pour les sujets de 45 à 40 ans, à 3/5: 
Pour les sujets de 10 à 5 ans, à 25: 
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Pour les sujets de 5 à 4 ans, à 1/5; 
Pour les sujets de 4 à 3 ans, à 2/15; 
Pour les sujets de 3 à 2 ans, à 1/10; 
Pour les sujets de ? à 1 an, à 1/15; 
Pour les sujets au-dessous d'un an, à 1/20. 


Pour les sujets au-dessus de 60 ans, il convier 
de suivre une proportion décroissante analogue. 


A. 


NOTA. Le 4 uillemet simple », placé derant un médicament 
endique qu'il est contenu au Codex , et le quillemet double »w 
qu'il doit se trouver dans toutes les officines. Le point d'ec 
clamation (k) désigne les substances ou les préparations ga 
Sont vénéneuses où qui, du moins, peuvent occasionner di 
accidents lorsqu'elles sont administrées à trop fortes doses. . 


ABSINTHE maritime. — P. U. Plante entière. 
A l'intérieur : | 
Infusé, 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) pour 250 gg 
(8 onces) d'eau. | 
Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros). | 
A l'extérieur : | 
Infusé, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) en lavemen) 


»» APSINTHE officinale.—P.U, Feuilles et sommitér 
À l'intérieur : | 

» Alcoolé, 9 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 

» Essence, 5 à 10 gouttes. 

» Extrait. 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 

» Hydrolat, 8 à 30 gr. (2 gros à À once) et plus. 

Infusé, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros) pour 500 gr. (1 livre 
d'eau. 

Poudre, À à 4 gr. (18 grains à À gros). 

» Sirop, 15 à 60. gr. (4 gros à 2 onces), 
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» Vin, 60 à 195 gr. (2 à 4 onces). 
À l'extérieur: 

Infusé, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) en fomenta- 

ions, injections, lotions, etc. 

|» Huile, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) en liniment 

2n lavement, 


? 


» ABSINTHE pontique.— P. U, Feuilles et sommites. 
_ Mêmes formes et doses que pour la précédente, 


» Acacra d'Egypte (Suc d’). 
= À l’intérieur : — 4 à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 


ACAGA nostras (Suc d’), 
Comme le précédent, 


| 
ACANTHE molle. — P. U. Plante entière. . 
À l'extérieur : 


Décocté, Q. v. pour cataplasme, fomentations, 
avements. 


» AGÉTATE d’ammoniaque. 

À l’intérieur : — 8 à 425 gr. (2 gros à 4 onces), 

. AVextérieur : — Q. v. pour fomentations, gar- 
‘arismes. 


\CÉTATE de chaux. 
l À l'intérieur : — 4 à 12gr. (18 grains à 3 gros) et 
DA CA 
‘ 

.GÉTATE de cinchonine. 
À l’intérieur : — 5 à 40 centigr. (1 à8 grains) et 
lus, 

‘A l'extérieur : — 10 centigr. à A'gr. (2 à 48 grains) 
t plus, | 


D: ACÉTATE de cuivre émpur. 


À l’intérieur: — 4 à 15 centigr, (1/5 de grain à 
 Sraius). 


À l'extérieur: — Q.s. comme caustique. 


9 


PT 


(!) AGÉrATE de cuivre el d’ammoniaque. 
Comme le précédent. 


ACÉTATE de fer. 
A l'intérieur : — 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grairrel 
et plus. 
A l'extérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) ed 
plus. 


(!) » AGÉTATE de mercure. 
A l'intérieur : — 4 à 5 centigr. (1/5 àe grain à 
grain). 


(!) »» AGÉTATE de morphine. 
A l'intérieur : 
Poudre, À à 10 re (115 de grain à ? grains). 
»» Sérop, 8 à 30 gr. (2 gros à À once). 
A l'extérieur: — 4 à 15 centigr. (1/5 de grain 
3 grains) et plus, suivant le mode d'application. | 


(!) »» AGÉTATE de plomb cristallise! | 
A l’intérieur: —5 à 15 centigr. (1a 3grains) et plus 
progressivement. 
A l'extérieur : 
Pommade , 1 à 2 gr. (48 à 36 grains) pour 60 gr 
(2 onces) d’axonge. 
Solute!, 4 à 30 gr. (18 grains à 4 once) pour 500 gr 
(4 livre) de liquide. 


(!) »» AGÉTATE de plomb liquide (Sous-). 
Comme le précédent. 
»» ACÉTATE de potasse, j 
A l'intérieur : — 14 à 15 gr. (18 grains à 4 gros) el 
plus, 
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» ACÉTATE de quinine. 
A l'intérieur : — 5 à 40 centigr. ({ à8 grains)et 
plus. ; \ 
A l'extérieur : — 10 centigr. à 1 gr. (2 à 18 grains) 
et plus. 


» ACÉTATE de soude. 
À l'intérieur: — 2 à 30 gr. (36 grains à 4 once ) 
et plus, L 


» ACHE odorante. — P. U. Racine. 
A l’intérieur : à 
j Infusé, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros) pour 500 gr. (1 livre) 
’eau. 
» Poudre, 1 à 4 gr. (48 grains à 1 gros). 
» Szrop, 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) et plus. 


() »» AGIDE acetique concentré. 
A l'extérieur : 
Liquide, Q. s. comme épispastique. 
Vapeurs, Q. v. en inspirations. 


»» ACIDE acétique faible, ou vinaigre. 

A l'intérieur : 
_ »» Oximel simple, 45 à 60 gr. (4 gros à ? onces) 
et plus. 
»» Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 
_ »» Sirop framboisé, comme le précédent. 
_ Soluté, Q.s. pour aciduler l’eau agréablement. 

À l'extérieur : 

Soluté, 30 à 125 gr. (1 à 4 onces) et plus, en gar- 

garismes, fomentations, injections, lavements, etc. 


» ACIDE antimonique. | 
À l'intérieur:—% à 8 gr. (36 grains à ? gros) et plus. 


(!) » ACIDE arsenieux. 
A l'intérieur : 
» Pilules asiatiques. V. au Formulaire. 
Poudre,2 à 6 milligr. (1/25 à 1/8 de grain). 
À l'extérieur : 
» Poudre éscarotique arsénicale. V. au Formulaire: 


» ACIDE benzoïque. 
A l'intérieur : — 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains) 
À l'extérieur : —4 à 4 gr. (48 grains à À gros) e# 
plus, en fumigations. 


» ACIDE borique. 
À l'intérieur : —30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains: 


ACIDE caincique. 
A l'intérieur:—20 à 60 centigr. (4 à 12 grains)et Lit 5 


» ACIDE carbonique. V. Eaux minérales acidules 
gazeuses et Eaux minerales alcalines gazeusess 


(!) »» Acine chlorhydrique. | 
A l'intérieur: <a! 
Soluté, Q.Ss. pour aciduler l'eau agréablement: 
A l'extérieur : 
Pur, Q. s. Comme caustique, 
Solulé, de NT gouttes à 195 gr. (4 onces 
et plus, selon ‘il est prescrit en gargarismes, injec= | 
tions, lotions, pédiluves, etc. 


(!) » AGDE cAloro-nitrique. 
À l'extérieur : —30 à 125 gr. ( 4 à 4 onces) et plus: 
en pédiluves. 


(!) »» AGDE citrique. 
A l'intérieur : , . 
Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus, 


= — 
Soluté, Q. S. pour aciduler l'eau agréablement, 
» l'ablettes, Q. Y. 


1) »» AGIDE cyanhydrique medicinal. 
À l’intérieur : 
Pur, 5 à 15 gouttes, en potion. 
»» Sirop, 8 à à0 gr. (2 gros à À once), en potion. 
A l'extérieur: 
Soluté, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros) pour 1000 gr. (2 li- 
res) d’eau. 


CIDE lactique. 

A l'intérieur: 
Soluté , Q.s. pour aciduler l'eau agréablement. 
Tublettes. V. au Formulaire, | 


(1) »» ACIDE nitrique. 
À l'intérieur: —Q. s. pour aciduler l’eau agréable- 
ent. 
À l'extérieur : 
» Pommade, 4 gr. (1 gros) pour 15 gr. (4 gros) 
l'axonge. 
Pur, Q. s. comme caustique. 
$Soluté, de quelques gouttes à 30 gr. (4 once) et 
lus, selon qu'il est prescrit en collutoire , lotions, fo- 
nentations , bains, etc. 
V’apeurs, Q. v. en fumigations. 


!) »» AGE nitrique alcoolisé. 
A l’intérieur: — 14 à 4 gr. (18 gra à 4 gros). 


!) » ACIDE oxalique. 
A l'intérieur : 
Soluté, Q.s. pour aciduler l'eau agréablement. 
Tablettes , Q. v. 


‘)» AGIDE paosphorique. 

À l'intérieur:—@ s. pour aciduler l'eau agréable- 
nenl. 
A l'extérieur : — Q.s. comme caustique. 


un EG, 


ACIDE pyroligneux. 
À l'intérieur : —4 à 15 gr. (1 à 4 gros) et plus , ex 
potion. 
À l'extérieur : —Q.s. comme stimulant et caustique 


» ACIDE succinique impur. ù ' 
À l'intérieur : — 25 centigr. à 4 gr. (5 à 18 grains} 


( » AIDE sulfureux. 
À l'intérieur : — 20 à 50 gouttes pour 1000 gr. { 
livres) d’eau. 
A l'extérieur : 
Soluté, Q.5s. en lotions. 
Vapeurs, Q.s. en fumigations. 


(!) » ACIDE su/furique. 
À l'intérieur : — Q. s. pour aciduler l'eau agréas 
blement. 
A l’extérieur: 
Pur, Q.S. comme caustique. 
Soluté, de quelques gouttes à 4 ou 8 gr. (4 ou 
gros) et plus, suivant qu'on le prescrit en gargarismes 
lotions , etc, 


(:) »» ACIDE sulfurique alcoolisé. 
Comme le ren 


(1) »» ACIDE tartrique. 
A l'intérieur: 
»» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 
Soluté , Q. S. pour aciduler l'eau agréablement. 
», Tablettes , Q. v. 


(!) »» AGcowIT napel. — P. U. Racines et feuilles. 
A l'intérieur : 
»» Alcoolé avec la plante sèche , de 6 à 36 goutte 
et plus. 
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y» Alcoolé avec la plante fraîche, de 3 à 18 gout- 
es et plus. 

» Éthérolé , comme le précédent. 

» Extrait alcoolique, 5 à 10 centigr. (4 à 2 grains). 
» Extrait agueux, 15 à 30 Centigr. (3 à 6 grains). 
»» Extrait féculent , 10 à 20 centigr. (2 à + grains). 
»» Poudre, 2 centigr. à 4 gr. (4 à 18 grains). 


Acore vrai. — P. U. Tige souterraine. 
A l’intérieur : 
» Alcoolat , 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
Alcooté , 4 à 15 g. (A à 4 gros). 
Extrait alcoolique , 50 centigr, à 2 gr. (10 à 36 
zrains ). 
Infusé, 4 à 15 gr. (4 à 4 gros) pour 500 gr. (1 livre) 
l’eau. 
 » Poudre, 1 à4 gr. (18 grains à À gros). 


ce 


!) » Acaric blanc. — P. U. Champignon entier. 
A l'intérieur: 
» Extrait, 5 à 20 centigr. (1 à 4 grains) et plus. 
» Poudre , 25 à 75 centigr. (5 à 15 graïns) et plus. 


»» AGariC de chêne. — P. U. Champignon entier. 
A l'extérieur :—@. s. comme topique hémostatique. 


AGRIPAUME cardiaque. — P. U. Feuilles. 

À l'intérieur : 

° Infuse, 8 à 45 gr. (2 à 4 gros) pour 500 gr. (4 livre) 
’eau, | 


» AIGREMOINE officinale. P. U. Feuilles. 

A l'intérieur et à l'extérieur : | 
Infusé, 15 à 30 gr. (4 gros à À once) pour 1000 gr. 
2 livres) d'eau. 


» Az commun, — P. U. Bulbe. 
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À l'intérieur : 
Infusé, 4 à 8 gr. (4 à ? gros) pour 250 gr. (8 oncess 
d'eau. 
A l'extérieur : 
Infusé, 8 à 15 gr. (284 gros) et plus, en lavementt 
» Puipe, Q. V.en Cataplasme, 


» Az ognon. — P, U. Bulbe. 
À l'intérieur: 
Décocté , Q. v. 
Sirop, 60 à 195 gr. (2 à 4 onces) et plus. 
À l'extérieur : 
» Pulpe, Q. v. en cataplasme. 


Az poireau. — P. U. Bulbe. 
A l'intérieur et à l'extérieur: 
Décocté, Q. v. 


AIRELLE myrtille, — P. U. Baies. 
A l'intérieur: 
Sérop, 60 à 195 gr. (2 à 4 onces) et plus. 
Suc, Q.Ss. pour aciduler l'eau agréablement, 


« EL] 
» ALBUMINE. V. OEuf\(Blenc d’). 


ALCHEMILLE commune. —P, U. Feuilles. 
À l’intérieur et à l'extérieur : 
Décocté, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) pour 500 grr 
(1 livre) d'eau. 


» ALCOOL rectifié. | l 
À l'intérieur: — 8 à 60 gr. (2 gros à 2 onces) dan: 
une boisson. 


A l'extérieur : —Q. v. en fomentations , friction 
lotions , etc. 


PUR 
Ce) 


» ALCOOLAT aromatique armmoniacal. 
À l'intérieur: — 40 à 20 gouttes en potion. 


LA — 


À l'extérieur: — 2 à 4 gr. (36 grains à 4 gros) et 
lus , ea frictions. 


») ALCOOLAT de Citron composé. 
À l'intérieur : —® à 8 gr. (36 grains à Xgros) et plus. 
À l'extérieur : —Q. v. en fomentations, friclions , 
otions, etc. 


» ALCOOLAT de Fioraventi. 

À l'extérieur : — De quelques gouttes à plusieurs 
gr., suivant qu’on l'emploie en collyre gazeux ou en 
‘rictions, . 

» ALCOOLAT de Garus. 
Comme l'AÆZcoo!at de citron compose. 


>» ALCOOLAT vulnéraire. 
Comme |’ {/coolat de citron composé. 


» ALKÉKENGE. P. U. Baies. 
À l'intérieur: 
Infuse, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) et plus, pour 
4000 gr. (2 livres) d’eau. : 
Suc ,15 à 60 gr. (4 gros à 2? onces) et plus. 


» ALLIAIRE. — P, U. Feuilles. 
À l'intérieur : 
Infusé, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) pour 4000 gr. 
2 livres) d'eau. 
Suc, 60 à 125 gr. (2 à 4 onces). 


»» ALOËS succotrin. 

A J'iptérieur: : 
»» Alcoolé ,1 à 2 gr, (18 à 36 grains) et plus. 
»» Alcoolé composé, 4 à 45 gr. (1 à 4 gros) et plus, 
» Extrait, 10 à 60 centigr. (2 à 19 grains) et plus. 
»» Poudre, 10 à 60 centigr. (2 à 12 grains) et plus. 


»9 ALUN. 


; A l'intérieur: — 30 à 60 centigr. (6 à 12 grains) et 
plus. 


> 


ET. es 


A l'extérieur: 
»» Poudre, Q.s. en insufflation. 
Solute’, 1 à 30 gr. (18 grains à 1 onceŸet plus, sui- 
vant qu'on le prescrit en coliyre, gargarisme, fo 
mentation , etc. 


»» ALUN calcine, 
À l'extérieur : — Q. s. comme caustique. 


(!) »» AMANDES amères. 
A l'intérieur : 
Emulsion, 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) pour 250 gr. (8 on- 
ces) d’eau. 
» Essence, # à 2 gouttes. 
Huile, 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once), en émulsion. 
» Hydrolat, 1 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plus. 
A l'extérieur: 
Huile , Q. v. en embrocation, liniment , etc. 


»». AMANDES douces. 
A l'intérieur : 
» Emulsion, 30 gr. (i once) pour 4000 gr. (2 livres) 
d’eau. 
»» Huile, 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once), en émulsion. 
»» Sirop, 30 à 60 gr. ( 4 à 2 onces) et plus. 
A l'extérieur : 
« Huile, Q.v. en embrocation, liniment, etc. 


ÂMBRE gris. 
A l'intérieur : 
» Alcoolé, 1 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plus. 
» Ethérolé, comme le précédent: 
A substance, 30 à 60 centigr. (6 à 12 grains) et 
plus. 


) 


Le 


»» AMIDON. 
A l'intérieur: —8 à 15 gr.(2 à 4 gros) pour 1000 gr. 
(2 livres) d'eau. 
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A l'extérieur: : 
Cataplasme, Q. 5. pour faire une bouillie. 
Soluté,8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour SU gr. (4 livre) 
’eau. 


» Ami. -- P.U. Fruits, 
À l'intérieur: 
Essence, 2 à 19 gouttes. 
Infusé, 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) pour 500 gr. (A livre) 
’eau. 
» Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à # gros). 


(1) »» AMMONIAQUE /iguide. 
A l’intérieur: — 5 à 20 gouttes et plus, en potion. 
A l’extérieur : 
À En substance, Q. s. comme rubéfiant, vésicani , 
austique. 
Vapeurs, Q. S. en inspiration ou comme collyre 
gazeux. 


1) AMMONIURE de cuivre. 

À l'intérieur : — 4 à 45 centigr. (1/5 de grain à 3 
grains). 

A l'extérieur : — 8 315 gr. (2 à 4 gros) pour 500 
gr. (A livre) d’eau. 


(1) » ANÉMONE pulsatille. — P. U, Feuilles, 

A l'intérieur : 
» Extrait atcoolique, 5 à 10 centigr. (1 à ? grains). 
» Extrait aqueux, 15 à 30 centigr. (3 à 6 grains). 
» Extrait féeulent, 10 à 20 centigr. (2 à 4 grains). 
Poudre, 20 à 40 centigr. (4 à 8 grains). 


» ANETH. — P. U. Fruits, 
A l'intérieur : 
Essence, 2 à 12 gouttes. 
k Infusé, 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) pour 500 gr. (A livre) 
eau. 
Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 
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»» ANGÉLIQUE officinale. — P. U, Racines, fruits. 

4° Racines. — A l’intérieur : 

Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 500 gr. (1 livret 
d’eau, 

» Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 

20 Semences. — À l'intérieur : 

Essence, 2 à 12 gouttes. 

» Hydrolat, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et pluss 

Infusc, 4 à 8 gr. (1 à? gros) pour 500 gr. ({ livres 
d'eau. 

Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros). 


(1) » ANGUSTURE fausse. 


Inusitée, quoique pouvant être employée comme 
la noix vomique. 


» ANGUSTURE vraie, — P. U, Écorce. - 
À l'intérieur: 
Infusé, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros) pour 500 gr. ( livre 
d'eau. 
» Poudre, 50 centigr. à 4 gr. (10 grains à 1 gros). 


»» Anis vert, — P, U. Semences. 
A l'intérieur : 
»» Essence, 2 à 12 gouttes. 
»» Hydrolat, 15 à OU gr. (4 gros à 2 onces) et plusà 
Infusé, 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) pour 500 gr. (4 livre 
d'eau. : 
» Poudre, 1 à 4 gr. (48 grains à 4 gros). 
A l’extérieur : 
Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plus, en lavement! 


» ANTIMOINE diaphorétique lavé. I 
A l'intérieur: —1 à 8 gr. (18 grains à ?gros) et plus 
» ARGENT. 
A l'intérieur : | 
Poudre,1 à 10 cent. (4/5 de grain à 2 grains) et plus 
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À l'extérieur : —50centigr., à 4 gr. (10 à 48 grains) 
t plus, en pommade, 


ARISTOLOCHE Zongue, — P. U. Racines. 
A l'intérieur : 
Infuse, 4 à 8gr. (1 à 2 gros) et plus, pour 500 gr. 
Î livre) d’eau. 
» Poudre, 1 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plus. 


ARISTOLOCHE ronde. — P. U. Racines. 
Comme la précédente, 


» AÂRISTOLOCHE serpentaire. — P. U. Racines. 
A l'intérieur : 
Infusé, 4à 8 gr. (1 à2 gros) et plus , pour 500 gr. 
À livre) d’eau. 
» Poudre ,1 à 4 gr. (18 grains à {gros). 
À l'extérieur : 
Infuse, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros) et plus, en gargarisme, 


» ARMOISE commune. — P. U. Feuilles et sommités. 
A l’intérieur : 
» Extrait ,2 à 4 gr. (36 grains à 4 gros). 
» Hydrolat, 30 à 195 gr. (1 à 4 onces)et plus. 
Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plus, pour 1000 
r. (2 livres) d’eau. 
Poudre, 2 à 4 gr. (36 grains à 4 gros )et plus. 
» Sirop, 15 à 60-gr. (4 gros à 2 onces) et plus. 
» Sirop composé, Comme le précédent. 
À l'extérieur : : 
Infusé; 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) et plus, en la- 
ement. 


» ARNICA, — P. U. Racines, fleurs. 

40 Racines. — A l'intérieur : 

Infusé, 4 à 19 gr. (4 à 3 gros) pour 1000 gr. (2 Ji- 
res) d'eau. 

» Poudre, 1 à4 gr. (18 grains à 4 gros) et plus. 
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d% Fleuts. — A l'intérieur : 

» Ethérolé, 1 à 2 gr. (18 à 36 grains). 

» Extrait alcoolique, 5 à 15 centigr. (4 à 3 graine 
et plus , progressivement. 

» Infusé, 4 gr. (1 gros) pour 4000 gr. (2 livres 
d’eau. 

»» Poudre, 30 à 60 centigr, (6 à 12 grains) et plus! 
progressivement . 

A l'extérieur: 

Infusé, 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once), en fomentationf 

lotions , etc. 


» ARROW-ROOT. 
A l'intérieur : — Q. 5. pour un potage , une crêéma 


() ARSÉNIATE d’ammoniaque. “oh Pa 
A l'intérieur : — 2 à 6 milligr. (4/25 à 1/8 de graina 


(|) ARSÉNIATE de fer. 
Comme le précédent. 


(1) » ARSÉNIATE de potasse. 
Comme les précédents. 


(1) » ARSÉNIATE de soude. 
Comme les précédents. 


(!) » ARSÉNITE de potasse. 
Comme les précédents. 


ARTICHAUT. — P. U. Tiges et feuilles. 
A l’intérieur : 
Extrait, 30 à 60 centigr. (6 à 12 grains) et plus. 


»» ASARET.— P. U. Racines, feuilles. 
A l'intérieur: 
» Alcoolé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros). 
à {nfusé, 4 à 8 gr. (A à 2 gros) pour 1000 gr. (2 livres 
"eau, 
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_» Poudre, 1 à 4 gr. (48 grains à 1 gros). 
A l'extérieur: 

_» Poudre, Q.s. comme sternutatoire. 


| ASCLÉPIADE dompte-venin. — P.U,. Racine. 

À l’intérieur : 

_ Décocté , 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 500 gr. 
1 livre) d'eau. 

_» Poudre, 1 à 2 gr. (18 à 36 grains). 


| ASPERGE. — P. U. Racine, bourgeons. 

1° Racine. — A l’intérieur : 
Extrait, A à 4 gr. (48 grains à 1 gros) et plus. 
| » Infusé, 30 gr. (4 once) pour 4000 gr. (2 livres) 
'eau. 

2 Bourgeons ou Pointes. — A l'intérieur : 
Extrait, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros) et plus. 

» Sirop, 15 à 6Ù gr. (4 gros à 2 onces) et plus. 


\SPÉRULE odorante. — P. U. Fleurs. 
A l'extérieur : 
Poudre, Q.s. comme sternutaloire, 


»» ASSA-FOETIDA, 
A l'intérieur : 
»» Alcoolé, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros) et plus, 
»» Ethérolé, comme le précédent. 
» Poudre, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains). 
A l'extérieur ; 
Soluté emulsif, 2 à 8 gr. (36 grains à ? gros) en la- 
ement. 
Vapeurs , Q.s. pour fumigation. 


STRAGALE sans tige. — P. U. Racine, 
A l'intérieur : 
Decocté, 15 à 30 gr. (4 gros à ! once) pour 1000 gr, 
? livres) d'eau, 


»» AUNÉE. — P. U. Racine. 
A l'intérieur: 4 

» Alcoolé, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 

» Conserve, 4 à 8 gr. (4 à 2 gros) et plus. 
» Extrait, À à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 

» [nfusé, 30 gr. (4 once) pour 1000 gr. (® livres 
d'eau. 

»» Poudre, ® à 4 gr. (36 grains à 4 gros). 

» Pulpe, comme la précédente. 

» Vin,15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et plus. 

. À l'extérieur : 

Décocté, 3) à 60 gr. (41 à 2 onces) , pour friction! 
lotions, etc. | 

Pommade, 4 à 8 gr. (1 à ? gros) et plus, pour 80 g: 
(4 once) d’axonge. 


>» 


AURONE. — P. U. Feuilles. 
À l'intérieur: — 4 à 45 gr. (4 à 4 gros) en infusion: 
A l'extérieur: — 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once), pou 
fomentations, lavement, etc. 


» AVOINE. — P. U. Semences. y 
A l’intérieur : 
Décocté. 8 à 30 gr. (2 gros à À once) pour 1000 gx 
(2 livres) d'eau. 
A l'extérieur: 
Décocté, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus, pour gam 
garisme , lavement. Ù 
Farine, Q.s.en cataplasme. 


> 


B. 


» BADIANE. — P. U. Fruits. . 
À l'intérieur: 
Essence, 2 à 19 gouttes. 
» Hydrolat, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et plitfi 


+ hi 
| 
Infusé, 4 à 8 gr. (1 à2 gros) pour 500 gr. (A livre} 
l'eau. 
| Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 


BAGUENAUDIER, -— P. U. Feuilles. 

A l'intérieur: —15 à 60 gr. (4 gres à 4 once) et 
us, en infusion. : 

A l'extérieur : — 30 à 90 gr. (1 à 3 onces) et plus, 
:n lavement, 


BALLOTE noire. — P. U. Feuilles et sommités. 
A l'intérieur: — 4 à 45 gr. (4 à 4 gros) en infusion. 
L 


JALSAMITE odorante. — P. U. Feuilles. 


A l’intérieur: — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) en infusion. 


» BarDANE,. —- P. U. Racine. 
A l’intérieur : 
» Eatrait, A à 4 gr. (18 grains à À gros). 
» Infusé,30 gr.(1 once) pour 4000 gr.(2 livres) d'eau. 
» Poudre, à à gr. (36 grains à 2 gros). 


> Basiztc. — P. U. Sommités. 
re l'intérieur : 
» Essence, ? à 12 gouttes. 
 infusé, 8 a 15 gr. (2 à 4 gros) pour 4000 gr. (2 livres 
l'eau. 


3» Baumr 2° Arcœus. y 
A l'extérieur: — Q. s. pour pansement des plaies 


» Baume du Comrmandeur. 
Comme le précédent. 


»» BAUME rerval. 
À l'extérieur : — Q. v. en frietions, 


16 
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»» BAUME opodeldoch. 
‘Comme le précédent. 


\ 
» Baume du Pérou noir. 
A l'intérieur : —30 centigr. à 2 gr.( 6 à 36 grains 
et plus. $ 
A l'extérieur : —4 à 8 gr. (4 à 2 gros) en injection 
liniment, etc. 


» BAUME de soufre anisé. 
A l'intérieur : — 6 à 24 gouttes. | 
A l'extérieur : — Q. s. en frictions, onctions, etc 


»» BAUME de Tolu. 
À l'intérieur : s 
»» Alcoolé, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
»» Ethérolé, 1 à 4 gr. (418 grains à À gros ). 
»» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 
En substance, 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains). 
» Tablettes, à 8 gr. (18 grains à 2 gros) et plus. 
A l'extérieur : 
»» Alcoolé, Q@. v. pour famigation pulmonaire. 
»» Ethérolé, comme le précédent. 


»» BAUME tranquille. 
A l'extérieur : —: Q. v. en frictions. 


» BDELLIUM. 
A l’intérieur: — 60 centigr. à? gr. (12 à 36 grains} 


» BEcCABUNGA. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur: 
Hy drolat, 60 à 195 gr. (2 à 4 onces) et plus. 
Infusé, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) pour 1000 ges 
-(2 livres) d’eau. 
Suc, 60 à 125 gr, (2 à 4 onces). 
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1) »» BezLADONE, — P. U. Racines, feuilles, fruits. 
A l'intérieur: 

» Alcoclé avec la plante fraiche, ! à 6 gouttes. 
_» Alcoolé avec La plante sèche, 2 à 12 gouttés. 
Alcoolé avec le suc, 1 à 6 gouttes. 
»» Ethérolé, 2 à 12 gouties. 
» Extrait alcoolique, 4 à 40 centigr. (1/5 de grain 
| 2 grains). 
» Extrait aqueux, 2 à 2 centigr. (2/5 de grain à 
- grains). 
» Extrait féculent, comme le précédent. 
_»» Extrait de suc clarifié, comme le précédent. 
» Æzxtrail alcoolique des semences. comme Île 
récédent. 
_»» Poudre, 5 à 30 centigr. (4 à 6 grains). 
_» Rob, comme la précédente. 

» Sirop, 8 à 30 gr. (2 gros à À once). 

» Suc, 1 à 6 gouttes. 

A l'exterieur: 

» Alcooié,Q. v. en fomentations, frictions, etc, 

»» Extraits, 1 à 8 gr. (18 grains à 2 gros), en fric- 
ons, ele. 
» Huile, Q. v., en frietions. 

Infusé, 15 à 125 gr. (4 gros à 4 onces), en bains, fo- 
‘entations, etc. 

»» Poudre, 5 à 30 centigr. (4 à 6 grains), pour col- 
re sec. 

En substance, 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) ct plus, en fu- 
igation comme le tabac. 
» Suc, Fou ? gouttes, en colivre. 


Benson. 
À l'intérieur: 
» Alcoolé,? à 4 gr. (36 grains à À gros). 
» Poudre, 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains). 
A l'extérieur: 
» Alcoolé, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros), en lotions, el, 
l’apeurs, Q. v, en fumigations, 
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Bénotïre. — P. U. Racine. 
A l'intérieur: | 
Infusé, 15 à 60 gr, (4 gros à 2 onces) pour 4000 ge 
(2 livres) d’eau. 
Poudre, 4 à 15 gr. ({ à 4 gros). 
A l'extérieur : 
Infusé, 30 à 90 gr, (1 à 3 onces), en fomentationss 
injections, etc, 


BENZOATE de quinine. 
A l'intérieur: —5 à 40 centigr. (1 à 8 grains)et plus: 
A l'extérieur: — 40 centigr. à 4 gr. (2 à 48 grains! 
et plus. ; 
» BÉTOINE. — P. U. Feuilles, 
À l'extérieur : 
Poudre, Q.s. comme sternutatoire. 


(!) »» BEURRE d’antimoine. 
A l'extérieur: — Q. 5. comme caustique. 


BICARBONATE de magnesie. 
l'intérieur : — 4 à 8 gr. (4 à 2 gros) et plus, 


»» BIGARBONATE de potasse. 
À l'intérieur : — 4 à 4 gr. (48 grains à 4 gros). 


pb» BICARBONATE de soude. 
A l'intérieur: 
Soluté. 1 à 8 gr. (18 grains à 9 gros), 
»» Tablettes, 4 à 30 gr.({ gros à 1 once). 


(!) »» BiGHLORURE de mercure. 

A l'intérieur : — 4 à 5 centig. (4/5 de grain à 
grain). 

À l'extérieur : — de 1 centigr. à 30 gr. (41/5 & 
grain à 4 once ) ct plus, suivant qu'on le prescrit ef 
collyre, gargarisme, injections, lotions , bains , ete 
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:) BiCALORURE de mercure albumineux. 
À l’intérieur: —5 à 10 centigr. (4 à 2grains) et 
rs , progressivement, 


!) BICHROMATE de potasse. 
__ A l'extérieur : — Q. v. comme caustique. 


) BiÈRE antiscorbutique. 
À l'intérieur : — 60 à 195 gr. (2 à 4 onces) et plus. 


) BILE de bœuf. 
| FA l'intérieur: 


_» Extraït, 25 à 75 centigr. (5 à 45 grains). 


1) »» BtoXIDE de mercure. 

À l'intérieur : — 4 à 5 centigr. (1/5 de grain à 4 
rain). 

__ A l'extérieur : — Q. s. comme stimulant, caus- 
ique. 


» BisTORTE. -— P. U. Racine, 
A l'intérieur: 
_ Décocté, 8 à 60 gr. (2 gros à 2 onces) pour 1000 gr. 
2 livres) d’eau, 
» Extrait, \ à 4 gr. (18 grains à À gros). 
Poudre, 2 à 15 gr. (36 grains à 4 gros). 
A l'extérieur: 
Décocié, 45 à 60 gr. (4 gros à 2 onces), pour garga- 
sme, injections, lotions, etc. 
Poudre, Q.5. sur les ulcères atoniques. 


BLANC de baleine. 
À l'intérieur : —92 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
A l'extérieur : —4 à 45 gr. (1 à 4 gros). 


» BLÉ. — P, U. Semences. 
A l'extérieur : 
Farine, Q@. v. pour bains , cataplasmes, etc. 
Son ,Q. v.en décoction pour bains, lavements, etc. 


— MED — 


» Breuer. — P. U. Fleurs. 
A l'extérieur: 
Hydrolat, €. v. en collyre. 
» Bois de Campèche. 
A l'intérieur : —-15 à 60 gr. ( 4 gros à 2 onces) € 
décoction. 


» Bor d’ “rménie. 


A l'intérieur : — 1 à 8 gr. (18 grains à ? gros) 
plus. 

A l'extérieur : — Q. v.sur les ulcères atoniques.. 
»» BorATE de soude. 

À l'intérieur : — 50 centigr. à 4gr. (10 grainss 
4 gros). 

À l'extérieur : — 2 à 15gr. (36 grains à 4 gra 


en collyre, gargarisme, lotion, elc. 


Bours minérales, 
A l'extérieur: — En bains locaux ou généraux. 


5» BouiLLon blanc. — P. U. Feuilles, fleurs. 
4o Feuilles. — A l'extérieur : 
Décocté, 30 à 125 gr. (4 à 4 onces) et plus, por 
bains, fomentatiors, etc. 
9o Fleurs. — A l'intérieur : 
à » Infuse, 8 gr. (2 gros) pour 4000 gr. (2 livre 
eau. 


»» Boures de Mars. 
A l'extérieur : — Q@. vx. en solution dans l’eau por 
lotions. 


»» BouRAGHE. — P. U. Feuilles, fleurs. 
4o Feuilles. — A l'intérieur : 
» Extrait, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 
» Hydrolat, 60 à 125 gr. (2 à 4onces) et plus. 
» Infusé, 12 gr. (5 gros) pour 4000 gr. (@ liv.) d’eañ 
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» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 

» Suc, 60 à 125 gr. (2 à 4 onces) et plus. 

2% Fleurs. — A l'intérieur : 

Infusé , 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 4000 gr. 
2 livres) d’eau. 


l) » Bromr. 

A l'intérieur: — 1 à à centigr. (4/5 de grain à 4 
rain). 

A l'extérieur: —50 centigr. à 2 gr. (10 à 36 grains). 


1) BROMURE d’argent. 
Comme ie précédent. 


:) BroMURE de baryum. 
Comme le précédent. 


) BROMURE de calcium. 
À l’intérieur : —45 centigr. à 4 gr. (3 à 18 grains), 
À l'extérieur : —4 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plus 


) BROMURE de fer. 
À l'intérieur : — 5 à 2 centigr. (1 à 4 grains) et 
lus, progressivement. 


) BROMURE de mercure (Deuto-). 

À Fintérieur: —4 à 5 centig.(475 de grain à 1 grain). 
A l'extérieur: — 50 centig. à 4 gr. (40 à 48 grains) 

plus. 


) BROMURE de mercure (Proto-), * 
Gomme:le précédent. 
| 


) BROMURE d’or. 
Comme Je précédent. 


) » BROMURE de potassium. 

À l'intérieur : — 45 centigr. à 4 gr. (3 à 18 grains} 
plus , progressivement. 

A l'extérieur: — 1 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plus, 


‘ 


() BromurE de sodium. 
Comme le précédent. 


» Brou de noix, 
A l'intérieur : 
» Æxtrait, 30 centigr. à 4 gr. (6 à 48 grains) et plu 
Infusé , ? à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 4000 gs 


(2 livres) d’eau. 


A l'extérieur : 
» Extrait, 2 à 8 gr. (86 grains à 2 gros) et plus, « 
gargarisme, etc. 


(!) » BRUCINE. 
A l'intérieur : — 4 à 45 centigr. (475 de grain1 
8 grains) et plus, progressivement. 


(!) » Bryonr. — P. U. Racine. 
A l'intérieur : 
Infusé, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 500 g 
(4 livre) d’eau. 
» Poudre, 1 à 2 gr. (48 à 36 grains). 
A l'extérieur : 
Pulpe , Q.v. comme stimulant et rubéfiant. 


» Bucre rampante. — P. U. Sommités fleuries. 
A l'intérieur : —- 8 à 45 gr. (2 à 4 gros) en infusior 


* 
» Bucuosse. — P. U. Feuilles , fleurs. 
a l'intérieur: — 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once) € 
infusion. 


» BucranE. — P. U. Racine. 
A l'intérieur : 
Deécocté, 45 à 80 gr. (4 gros à 4 once) pour 1000 gx 
{2 livres) d’eau. 5 
» Poudre , ? à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
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n Bu:s.— P. U. Racines, feuilles. 

_ 4° Racines. — À l’intérieur : 

| Décocté. 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) pour 1000 gr, 
(2livres) d’eau. 

» Extrait alcoolique, À à 2 gr. (18 à 36 grains). 

do Feuilles. — À l'intérieur: 

Poudre ,;? à 8 gr. (36 graius à 2 gros). 


» Busseroze. — P. U. Feuilles. 
À l'intérieur : 
_ Infusé, 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once) pour 4000 gr. 
(2 livres) d’eau. 
» Poudre , 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros) et plus. 


C. 


» Cacao. — P. U. Amandes. 
A l’intérieur: 
m» Beurre, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
» Chocolat , Q. v. comme aliment. 
Ecorce torréfiée, 8 à 30 gr. (2 8ro$ à tonce)et plus, 
en infusion. 
A l'extérieur: 
»» Beurre, @. v. en liniment, pemmade , supposi- 
toire. 


LI 
» CACHOU. 
A l'intérieur : 
y» Alcoolé, 2 à 4 gr. (36 grains à 4 gros) et plus. 
»» Poudre, 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains) et 


plus. 

» Sirop, 45 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 

Soluté ,4 à 15 gr. (1 à 4 gros) pour 1000 gr. (@li- 
res) d'eau. 
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» Tablettes, de 3 à 12 et plus. 
| À l'extérieur : | 
Soluté, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros), en Coïlutoire, gars 
garisine, injection, lavement , etc. 


» CAFÉ, — P.U. Semences. 
À l'intérieur : 
Décocté, 30 gr. (1 once) pour 500 gr. (A livre) d'eaun 
Poudre, 1 à8 gr. (18 grains à 2 gros) et plus. 
Poudre torréfiée , 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) en infu4 
sion. 


» CAILLELAIT jaune. — P. U. Sommités fleuries. 
A l’intérieur : 
Infusé, 8 à 15 gr. (2à 4 gros) pour 4000 gr. (2 li= 
vres) d’eau. 
» Poudre, 2 à 8 gr, (36 grains à 2? gros). 


» CAÏNGA. — P. U. Racine. 
À l'intérieur : 

Alcoolé, 2 ; 8 gr. (36 grains à ? gros). 

» Lxtrail alcoolique, 54 centigr, à 1 gr. (10 à 482 
grains). 

Infusé,438 gr. (139 gros) pour 1000 gr. (2 li-- 
vres) d'eau. 

Poudre, 1 34 gr. (18 grains à 1 gros). 


» CAJEPUT, — P, U, Huile volatile. 
A l'intérieur : — 9 à 12 gouttes. 
A l'extérieur . —4Q. V. en frictions. 
CALAGUALA, — P, U. Racine, 
A l’intérieur : 
Décocté , 8 à 30 gr. (2 gros à1 once) pour 1000 gr. 
(2 livres) d’eau. 
Poudre, 1 à 8 gr (18 grains à 2 gros). 


» CALAMENT. — P.U, Feuilles et sommités. 
À l'intérieur : — 4 8 gr. (1 à 2 gros) eñ infusion. 


ED — 


CALAMINE. s 
A l'exterieur : — Q. v. en pommade. 


1) »» CALOMEL. 
| A l'intérieur : 
»5 Poudre , de 5 centigr. à 4 gr. (1 à 18 grains), 
suivant qu'on le prescrit comme altérant où comme 
purgatif. 

»» Tablettes , 1 à 8. 

A l'extérieur : — de Acentigr. {4/5 de grain) à plu- 

| sieurs grammes , suivant qu'on le prescrit en fric- 

tions sur les gencives, le pourtour du gland, eu col- 
| lyre sec ou en pommade. 


CamomiLce puante. —.P.U. Fleurs. 

A l'intérieur : — 4 à 8 gr. (4 à 2 gros) en infusion. 
| A l'extérieur : — 8 à15gr. (2 à 4 gros), en fomen- 
tation, lavement, etc. 


»» CamomiLre romaine. — P.U,. Fleurs. 
A l'intérieur : 
| » Essence, ? à 19 gouttes. 
_ » Extrait, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 
| Hydrolat. 30 à 125 gr. (4 à 4 onces). 
_ Anfusé, À à 2 gr. (48 à 36 grains pour 4000 gr. (2 li- 
_vres) d’eau. 
» Poudre, 1 à 8 gr. A8 grains à 2 gros) et plus. 
» Sirop, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) et plus. 
A l'extérieur : 
» Essenee, 1 à 8 gr. (48 grains à ? gros) en frictions. 
»» Huile, 30 à 6Ù gr. (1 à 2 onces) et plus, en fric- 
tions. | 
Infusé, 4 à45 gr. (1 à 4 gros), pour fomentation , 
lavement , etc. 


(1) »» CAMPHRE. 
A l'intérieur : 
» Eau camphrée , 30 à 195 gr. (1 à 4 onces) et plus. 


(1) n» CANTHARIDES. 
A l'intérieur : 
M» Alcoolé, 1 à 10 gouttes et plus, progressivemen 
»» Ethérolé, comme le précédent. 
» Extrail alcoolique, 5 à 50 milligr. (4/10 de graik 
à 1 grain). 
»» Poudre, 5 à 20 centigr. (1 à 4 grains). 
A l'extérieur : 
»» Alcoolé, Q. s. comme rubéfiant ou épispastiques 
»» Emplâtre, comme 1e précédent. 
»» JJuile, comme le précédent. 
»» Pommade, comme la précédente. 


CD 5» CANTHARIDINE. 
À l'extérieur: — Q. s. comme rubéfiant Ou épispass 
4ique. 


2» CAPILLAIRE du Canada, — P.U. Feuilles, 
A l’intérieur : 
» {nfusé, 12 gr. (3 gros) pour 1000 gr. (2 livres: 
d’eau. 
»» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 


» CAPILLAIRE de Montpellier. — P, U. Feuilles. 
À l’intérieur : — Comme l'espèce précédente. 


CaPriEr, — P. U. Racines. 
A l'intérieur: — 15 à 30gr. (4 gros à 4 once) et plus, . 
en infusion. 


CAPSIQUE annuel, — P, U. Fruits. 
A l'intérieur: 
Aicoolé, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 
Poudre, 30 centigr. à1 gr. (6 à 18 grains). 
A l'extérieur: — {1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros)ct 
plus, pour gargarisme, etc. 


’ 
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» Lau Ethérée camphrée, 8 à 380 gr. (2 gros à f 
nce) et plus. 

|» Poudre, 10 centigr. à 2 gr. (2 à 36 grains). 

A l'extérieur : 

is Alcoolé faible, @. v. en fomentations, lotions, 


EC. 
om» Alcooté fort, comme le précédent. 
»» Huile, Q. v.en frictions. 
» Vinaigre, @.v. en fomentations, lotions , etc. 


_»» Cane de Provence. — P. U. Racine. 
A l'intérieur : — 45 à 30 gr. (4 gros à À once) en 
_ décoction. 


> CANNELLE blanche, 
A l'intérieur: 
| Infusé , 2 à 8 gr. (56 grains à 2 gros) pour 1600 gr. 
2 livres) d'eau. 
» Poudre , 60 centigr. à 2 gr. (12 à 86 grains). 
| 
»» CANNELLE de Ceylan. 
A l'intérieur : 
» Alcoolat , 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
»» Alcoolé , comme le précédent, 
» Essence, À à 6 gouttes. 
»» Hydrolat, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 
_ Infusé, 1 à 8 gt. (18 grains à 2gros) pour 1000 gr. 
2 livres) d’eau. 
_ »» Poudre, 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains). 
» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 
A l'exterieur: 
» Essence, Q. v. en frictions. 


» CANNELLE géroflée. 
A l'intérieur : 
Infusé, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 1000 gr, 
‘3 livres) d’eau. 
» Poudre, 60 centigr, à 2 gr, (12 à 56 grains). 
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(:) »» CARBONATE d’ammoniaque. 
À l'intérieur: — 95 centigr. à 2 gr. (5 136 grains} 
A l'extérieur: 
Pommade, 2 à 4 gr. (36 grains à 1 gros) poui 
30 gr. (4 once) d'axonge. 
Soluté , 4 à 15 gr. (A à 4 gros) pour 500 gr. (1 livres 
‘d'eau, en gargarisme, ete. 
Vapeurs, Q@.s. pour fumigations. 


(1) »» CARBONATE d’ammoniaque empYreumatique, 
Comme le precédent. 


» CARBONATE de chaux. 
A l'intérieur: — 50 centigr. à4 gr. (10 grains à 4 
gros) et plus. 


»» CARBONATE de fer. | 
A l'intérieur: — 50 centigr. à 8 gr. (10 grains à # 
gros) et plus. 


pb» CARBONATE de magnésie. 
À l'intérieur: —1 à 8 gr. (48 grains à 2 gros) et plus. 


(1) »» CARBONATE d° plomb. 
À l'extérieur: — 4 à 4 gr, (18 grains à1 gros) etl 
plus, en pommade. 


(1) »» CARPONATE de potasse. 

A l'intérieur : — 50 céntigr. à 4 gr. (10 grains à, 
4 gros ). 

A l'extérieur: —De 1 3195 gr. (48 grains à 4 onces), 
suivant qu'on le prescrit en collÿre , gargarisme , 
lotion, pédiluve, bain, etc. \ 


(1) »» CARBONATE de soude. 
Comme le carbonate précédent, 


P à 


— AND …— 


Carpamine des prés. — P, U. Feuilles. 

A l'intérieur: ; 
Infusé , 30 à 60 gr. (1 à ? onces) pour 4009 gr, 
2 livres) d’eau. 

Suc, 60 à 125 gr. (2 à 4 onces). 


_ CaRDAMOMES. — P. U. Fruits. 
A l'intérieur: 
D 9 à 12 gouttes. 
Infusé, À à 4 gr. (48 grains à À gros) pour 4000 gr. 
2 livres) d’eau. 
» Poudre, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains). 


Caroïte. — P. U. Racines. 

__ A l'intérieur: — Q. v. en décoction. 
A l'extérieur : 

 » Pulpe, Q. v. pour cataplasme. 


ARRAGAREEN, — P. U. La plante entière. 

_ À l'intérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) en 
écoction. 

| 

ARTH AME des teinturiers. — P. U. Semences. 

_ À l’intérieur : — 45 à 30 gr. (4 gros à À once), 
a émulsion. 


ARVI. — P. U. Semences. 
À l'intérieur : 
Essence, 2 à 19 gouttes. 
| Infusé , 4 à 8 gr. (A à 2 gros) pour 500 gr. (4 livre) 
"eau. 
Poudre, À à 4 gr. (48 grains à 4 gros). 
À l'extérieur: 
Essence, Q. v. en frictions, ete. 
Infusé, 4 à 15 gr, (A à 4 gros), en fomentation, 
avement, etc, 
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# CASCARILLE. — P, U, Ecorce. 
A l'intérieur: | 

» Alcoolé, 1 à 4 gr. (418 grains à 4 gros) ét plus. 

» Hydrolat, 8 à 30 gr. (2 gros à once). 

Infuse, 4 à 12 gr. (4 à 3 gros) pour 4000 gr. (21ivress 
d’eau. 

» Poudre, 50 centigr, à 4 gr. (10 grains à À gross 
et plus. 


p» CASssE, — P. U. Fruits. 
A l'intérieur: 
» Conserve, 8 à 30 gr. (2 gros à À once). 
» Extrait, 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once). 
» Pulpe, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 
» Tisane, 60 gr. (2 onces) pour 1000 gr. (2 livress 


_ d’eau. 


À l'extérieur: — 60 gr. (2 onces) et plus, enr! 
lavement. 


» CASStA LIGNEA. — P, U. Ecorce, 
À l’intérieur: 
Infusé, 2 à 8 gr. (36 grains à ? gros) pour 4000 grr 
(2 livres) d'eau. 
Poudre, 60 centigr. à 2? gr. (12 à 36 grains). 


»» CASTOREUM. 
A l'intérieur: 
»» Alcoole, 1 à 4 gr. (418 grains à À gros) et plus. 
»» Ethérolé, À à 4 gr. (48 grains à À gros). 
»» Poudre, 60 centigr. à ? gr. (42 à 36 grains) et 
plus, 
A l'extérieur: — 4 à 4 gr. (48 grains à À gros) et 
plus, en lavement, 


» CATAIRE, — P, U. Sommités fleuries. 
A l'intérieur : — 8 à 45 gr. (2 à 4 gros) en infusion! 
À l'extérieur: — 15 à 80 gr. (4 gros à 1 once) & 
lavement. i 
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| CENTAURÉE petite. — P. U. Sommités fleuries. 
A l'iutérieur : 
» Extrait, À à 4 gr. (48 grains à À gros). 
» 1nfüusé, 8 gr. (2gros) pour 4000 gr. (2livres) d'eau. 
» Poudre, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) et plus. 


CÉRAT de Gualien. 
À l'extérieur: — Q.s. pour pansement des plaies, 


CErFEuIL, — P. U. Feuilles. 

A l'intérieur: 

Infusé, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) en infusion. 

» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 

À l'extérieur : — Q. v. en cataplasme, lotion, 
rement, etc. 


CERISES. 
A l'intérieur : 
» Sirop, 50 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 
» Suc, Q.s. pour aciduler l’eau agréablement. 


>RISES 7201res. 
À l'intérieur: 
Hydrolat, 4 315 gr. (4 à 4 gros) et plus. 


TÉRACH. — P. U. Plante entière, 
A l'intérieur : —8 à30 gr. (2 gros à À once) en 
fusion. 


) 5» CÉVADILLE. — P, U. Fruits. 
A l'intérieur: 

»» Poudre, 30 centigr. à 4 gr. (6 à 18 grains). 
À l'extérieur: 


»» Poudre, Q.s. en aspersion sur la tête, contre 
; poux. 


A1 
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» Cuanvre cultivé.— P. U. Semences. 
A l'intérieur: 
» Lmulsion, 30 gr. (4 once) pour 4009 gr. (2 livres 
d'eau. 
Infusé, mêmes doses que pour l’émulsion. 


/1) Cuanvre indien. — P. U. Feuilles. 
A l’intérieur: 
Extrait, 5 à 15 centigr. (4 à 3 grains) et plus, pre 
gressivement. 


CHARBON animal, 
A l'intérieur: — 50 centigr. à 2 gr. (40 à 36 graim 
et plus. 


CHARBON végélal. 
A l’intérieur; 
» Poudre,1 à 4 gr. (18 grains à { gros). 
» T'ablettes, 4 à 12 et plus. 
A l'extérieur: 
» Poudre, Q. s. comme dentrifice et pour saupon 
drer les ulcères fétides, etc. 


} 


2 


Cnarpon dbénit. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur: 
» Extrait. À à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 
4 » Infusé, 42 gr. (3 gros) pour 1000 gr. (2 livre 
eau, . 
Poudre, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 


Gaarnon etoilé. — P. U. Racines. 
Comme le précédent. 


« CaaArpow-RozanD. — P. U. Racines. 
A l'intérieur : — 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) en di 
coction. | 


) CHÉLIDOINE. — P. U, Plante entière. 

_ A l’intérieur: 

Extrait, 5 à 45 centigr. (4 à 3 grains). 

Infusé, À à 8 gr. (18 grains à 2 gros) pour 4000 gr. 
? livres) d’eau. 

A l’extérieur: — Q. v. comme stimulant, caus- 
que. 


> CHÈNE. — P. U. Ecorce, glands. 

4° Ecorce. — À l'intérieur: 

Décocté, 3 à 30 gr. (2 gros à 1 once) pour 1000 gr. 
: livres) d’eau. 

» Poudre, 2 à 15 gr. (36 grains à 4 gros) et plus. 

_ A l'extérieur: 

Décocté, 30 à 125 gr. (4 à 4 onces) et plus, en gar-- 
irisme, lotion, etc. 

» Poudre, Q@.s. pour saupoudrer les vieux ulcères. 
2° Glands torréfiés. — A l'intérieur: 


Décocté, 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once) pour 4000 gr. 
livres) d’eau. 


CHÉVREFEUILLE. — P, U, Fleurs. 
A l'intérieur; 
Tnfusé, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 4000 gr. 
livres) d’eau. 4 
» Sirop, 50 à 60 gr. ({ à 2 onces) et plus, 


| CHICORÉE sauvage. — P. U. Racines, feuilles. 

40 Racines. — A l’intérieur: 

Décocté, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) pour 4000 gr. 
livres) d’eau. 

20 Feuilles. — A l'intérieur: 

»» Extrait, À à8 gr. (48 grains à? gros). 


» Infusé, 12 gr. (3 gros) pour 1000 gr. (2 livres) 
eau, 


» Suc, 60 à 195 gr, (2 à 4 onces). 
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»» CHiEnDENT. — P. U. Tiges souterraines. 
A l'intérieur: 
Décocté, 30 gr. (4 once) pour 4050 gr. (2 livres 
d’eau. 
» Extrait, | à 2 gr. (18 grains à ? gros). 


CmEeNDENT pied-de-poule.—P.U. Tiges souterraines 
Comme le précédent. 
Cuimopxice à ombelle. — P. U. Feuilles. 
A l’intérieur : 
Extrait. 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains). . 
Infuse, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 1000 gr. (£ livres 
d'eau. 
A l'extérieur: 
Pulpe, Q. v. en topique sur les uleères atoniques. 


» CHLORATE de potasse. 
A l'intérieur: — 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains: 
A l'extérieur: — 60 centigr. à 4 gr. (12 grain 
à 1 gros). 


(1) »» CHLORE liquide. 

A l'intérieur: — 4 à 45 gr. {1 à 4 gros). 

A l'extérieur: — De 4 à 195 gr. (18 graim 
à 4 onces) et plus, suivant qu'on le prescrit en fn 
migations, gargarismes , injections , lavements: 
bains, etc. 

t 

(!) »» CHLORHYDRATE d’ammoniaque. 
__ A l'intérieur: — 30 à 60 centigr. (6 à 12 grains) 
lus. 
k A l'extérieur: — 30 à 1925 gr. (1 à 4 onces }“ 
plus, en lotions, bains, sachets, elc. 


CHLORHYDRATE de cinchonine. | | 
A l'intérieur: — 5 à 40 centigr. (A à 8 grains) 4 
plus. | 
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A l'extérieur: — 40 centigr. à 4 gr. (9 à 18 grains) 
t plus. 


) CRLORHYDRATE de codéine. 
A l'intérieur : — 5 à 10 centigr. (4 à 2 grains). 


:) » CHLORHYDRATE de morphine. 

A l’intérieur : — 4 à 5 centigr. (175 de grain à 
grain). 

A l'extérieur: — Mêmes doses et plus. 


) CHLORHYDRATE de morphine et de codéine. 
Comme le précédent. 


 CHLORHYDRATE de quinine. 
Comme le cAlorhydrate de cinchonine. 


1) CHLORURE d’argent. 

| A l’intérieur: — { à 5 centigr. (1/5 de grain à 
grain ). | 

A l'extérieur : — 50 centigr. à 2 gr. (40 à 36 
rains). 


) CHLORURE d’argent ammoniacal. 
Comme le précédent. 


) » CHLORURE de barYum. 

À l'intérieur: — 1 à 5 centigr. (1/5 de grain à 4 
rain) et plus, progressivemerit, 
_ À l'extérieur: — 10 à 60 centig. (2 à 12 “al et 
lus. 


) » CHLORURE de calcium. 
A l’intérieur: — 15 centigr. à 1 gr. (3 à 18 grains) 
plus. 
A l'extérieur: — 4 à 2 gr. (418 à 36 grains) et plus. 


) »» CHLORURE de chaux. 
À l'intérieur :—5 à 50 centigr.{{ à 40 grains)et plus. 
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À l'extérieur : — 4 à 30 gr. (1 gros à 1 once) et pit 
pour 500 gr. ({ livre) d’eau. 


(1) CHLORURE de cuivre et d’ammoniaque. 

À l'intérieur : —(4 à 15 centigr. (1/5 de grain à2 
grains), progressivement. 

À l'extérieur : — Q@. v. comme stimulant , caus 
tique. 


(1) » Cacorure de fer (Deuto-). 
A l’intérieur : | 
» Ethérole(Teinture de Bestuchef), 10 à 15 souttet 


(!) » CHLoruRE de fer (Proto-) 
A l'intérieur: — 40 à 75 centigr. (8 à 15 grains: 


{!) » CHLORURE de fer ammoniacal. 
Comme le précédent, 


(!) CHLORURE de mercure et de morphine. 

A l’intérieur : — 1 à 5 centigr. (1/5 de grain à 
grain) et plus, progressivement. . 

A l'extérieur : — 1 centigr. à 4 gr. (1/5 de grai 
à 18 grains) et plus, en collyre, en pommade, etc. 


({) » CHLORURE d’or. 

A l'intérieur: — 1 à 5 centigr. (1/5 de grain 
1 grain), 

A l'extérieur: — 5 milligr. à 5 centigr. (1/10 © 
grain à À grain) en frictions. 


(1) » CHLoRUrE d’or et de sodium. 
Comme le précédent. 


() CHLORURE de platine. 
Comme le précédent. 


(!) CHLORURE de platine et de sodium. 
Comme le précédent. 
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) CHLORURE de polasse. 
Comme le chlorure de chaux. 


CHLORURE de potassiunt. 
À l'intérieur: — 8 à 30 gr. (2 gros à | once). 


» CHLORURE de sodium. 
À l'intérieur ; — Comuwe le précédent. 
A l'extérieur: — 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 


) »» CHLORURE de soude. 
Comme le chéorure de chaux. 


) » CHLORURE de zinc. 

A l’intérieur: — 2 à 10 milligr. (4225 à 175 de 
rain). 

A l'extérieur : — Q. s. comme épispastique et 
austique. 


Cao rouge. — P. U. Feuilles. 

_ A l'intérieur: 

 Décocté , 195 gr. (4 onces) et plus, pour 4000 gr. 
) livres) d’eau. 

_» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à ? onces) et plus. 

» Suc, 30 à 195 gr. (1 à 4 onces). 


) »» Cieue. — P. U. Feuilles. 

A l’intérieur: 
»» Alcoolé avec les feuilles fraiches, 4 à 12 gouttes. 
»» Alcoolé avec les feuilles sèches, 10 à 30 gouttes. 
»» Ethérolé, 6 à 18 gouttes. 
» Extrait alcuolique, 5 à 10 centigr. (1 à 2 grains). 
» Extrait aqueux, 15 à 30 centigr. (3 à 6 grains). 
» Extrait féculent, 10 à 20 centigr. (2 à 4 grains). 
»» Extrait de suc clarifié, comme le précédent. 
»» Poudre, 20 à 60 centigr. (4 à 12 grain). 
» Suc, 12 à 24 gouttes. 


+ 
À l'extérieur: 
Décocté, 30 à 60 gr. {4 à ? onces) pour fomentationt 
lotions, etc. 
»» ÆEmplätre, Q. v. comme fondant, calmant. 
»» Huile, Q. v. en embrocations, frictions, etc. 
» Pulpe, Q. v. en cataplasmes. 


(!) CINABRE. 

A l’intérieur: — 5 à 75 centigr. (4 à 45 grains 
et plus. 

A l'extérieur: — 1 à 45 gr. (48 grains à 4 gros) e# 
pommade, fumigations, etc. 


» CINCHONINE. 

A l’intérieur: — 5 à 40 centigr. (1 à 8 grains el 
plus. 

A l'extérieur: — 10 centigr. à 1 gr. (2 à 18 grains 
et plus. 


»» CIRE. 

À l'intérieur: — 4 à 8 gr. (18 grains à 2 gros), er 
émulsion, etc. 

A l'extérieur: — Q. v. en emplâtre, pommade, etc 
» CIRE verte. 

À l’extérieur: -— Q. v. en emplâtre. 


CITRATE de fer. 
À l'intérieur: — 45 à 75 gr. (3 à 45 grains) et plus 


(!) CrrrATE de morphine. 
A l'intérieur : — 4 à 5 centigr. (4/5 de grain à 
grain). 


» CITRATE de quinine. 

A l'intérieur : — 5 à 40 centigr. (41 à 8 grains) vel 
plus. 

A l'extérieur: — i0 centigr. à 4 gr. (2 à 18 grains 
et plus. 
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» CITRON. — P. U. Ecorce, suc. 

4° Ecorce. -- À l'intérieur: 

»» Alcoolat, 8 à 15 gr. {2 à 4 gros). 

»» Essence, 2 à 419 gouttes. 

Infusé, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros) pour 4000 gr. (2livres) 
l’eau. 

Poudre, 1 à 4 gr, (18 grains à 4 gros). 
» Sirop, SU à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 
2 Suc. —- A l’intérieur; 
»» Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2? onces) et plus. 
Soluté, Q.5. pour aciduler l’eau agréablement. 

A l'extérieur : — Q. s. comme stimulant , antisep- 

(que. 


PÉROUILLE. — P: U: Semences. | 
À l'intérieur: — 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 


) CrémariTe. — P. U. Feuilles. 
A l'extérieur: — Q. v. pour cataplasme, frictions, 
)Hions, etc. L 


| CLoporTes. — P, U. L'animal entier. £ 
__ A l'intérieur: — 14 à 4 gr. (48 grains à À gros) et 
[us. 


CocnzéartA. — P, U. l'euilles. 
_ A l’intérieur; 
» Alcoolat, À à 8 gr. (18 grains à 2 gros) et plus. 
»» Alcaolat composé, comme le précédent. . 
» Conserve, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces). 
» Extrait, A à 4 gr. (18 grains à 4 gros) et plus. 
» Hydrolat, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 
 Infusé . 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus, pour 
J00 gr. (2 livres) d’eau. 

» Pulpe, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros). 

» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et plus. 

» Suc, Comme le précédent. 
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A l'extérieur ; 
» Alcoolat, 2 à 15 gr. (36 grains à 4 gros) en gan 
garisme. 


(1) » CoDÉINE. 

A l'intérieur: — 5 à 45 centigr. (4 à 3 grains). 
»» CoixG. — P. U. Fruit entier, semences. 

4° Fruit. — A l’intérieur: 

»» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et plus. 

» Suc, 60 à 195 gr. (2 à 4 onces) et plus. 

À l'extérieur: 

Pulpe, Q. Y. en cataplasme. 

2° Semences. — A l'extérieur: 

Décocté, Q. v. en collyre, gargarisme, fomeni 
tation, etc. 


(1) »» CoLCHIQUE. — P. U. Bulbes, semences. 

49 Buibes.—A l’intérieur , 

» Alcoolé, 25 à 50 gouttes. 

» Extrait alcoolique, 1 à 10 centigr. (1/5 de grait 
à & grains). e 

» Miel, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) et plus, prot 
gressivement. 

» Oximel, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plus, progres: 
sivement. 

Poudre, 5 à 15 centigr. (1 à 3 grains). 

» Vin, À à 4 gr. (18 grains à À gros) et plus, pros 
gressivement. 

» finaigre, Comme le précédent. 

29 Semences. -- A l'intérieur : 

Alcoolé, 15 à 25 gouttes et plus, progressivement! 

Poudre, 5 à 15 centigr. (4 à 3 grains). 

» Vin, 20 à 30 gouttes et plus, progressivement. 


» CocomBo. — P. U. Racines. 
A l’intérieur: 
Décocté ou infusé. 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) poul 
4000 gr. (2 livres) d'eau. 
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» Extrait alcoolique, 25 à 75 centigr. (5 à 45 grains) 
t plus. 

.» Poudre, 60 centigr. à 2 gr. (42 à 36 grains) et plus. 
| A l'extérieur: — 8 à 45 gr. (2 à 4 gros) et plus, 
our lavement. 


» COLOPHONE. 
A l'extérieur: — Q. s. comme hémostatique. 


) »» CocoquiNTE. — P. U. Fruits. 
À l'intérieur: 
» Extrait alcoolique, 10 à 30 centigr. (2 à 6 grains). 
» Extrait aqueux, à) à 69 centigr. (4 à 12 grains). 
» Poudre, 30 centigr. à 4 gr. (6 à 18 grains). 

A l'extérieur: — À à 4 gr. (18 grains à { gros), en 
ommade, suppositoire, etc. 


 ConcoMBRE. — P. U. Fruits, 
A l'intérieur : 
_ Semences, 50 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 
__ A l'extérieur : 
 Pommade , Q. v. en frictions. 
 Pulpe, Q. v. en cataplasme. 
Suc, Q. v.en lotions. 


ONFECTION d'hyacinthe. 
A l'intérieur : —1 à 8 gr. (48 grains à 2 gros). 


» Consoune. — P. U. Racines, 

A l'intérieur : 
Décoctà, 15 à 30 gr. (4 gros à À once) pour 4000 gr. 
) livres) d’eau. 
»» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 

A l'extérieur : — Q. v. pour cataplasme, lave- 
ent, lotion , etc. 


» ConrrAyerva. — P. U. Racines. 
A l'intérieur : . 
» Alcoolé, 2 à 8 gr, (36 grains à 2 gros). 


UN 


Infusé , 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 1000 gr. (2 livre 
d'eau. 
» Poudre, ! à 4 gr. (18 grains à À gros). 


(1) Coque du Levant. — P.U. Fruits. 
A l'intérieur : 
Extrait aqueux, 1 à 5 centigr. (425 de grain à 
grain) et plus, progressivement. 
Poudre, 5 à 15 centigr. (4 a 3 grains) et plus, pra 
gressivement. 
A l'extérieur : — 50 à 75 centigr. (0 à 15 gr.) 
plus, en liniment , pommade, etc. 


»» COQUELIGOT. — P. U. Pétales. 
À l'intérieur : h 
» Hydrolat, 30 à 425 gr. (4 à 4 onces) et plus. 


» Infuse , 4 gr. (1 gros ) pour 1000 gr. (2 livret 
d'eau. 
»» Sirop, 15 à 30 gr. (4 gros à À once) et plus. 


» CORALINE blanché. — P. U. Le polypier entier. 
A l'intérieur : 
Décocté, 8 à 30 gr. (2 gros à À once) pour 250 ge 
(8 onces) d'eau. 
Poudre ,1 3 8 gr. (18 grains à 9 gros). 


CoRIANDRE. — P. U. Fruits. 
À l'intérieur : 
Essence. ® à 12 gouttes. 
Infusé , 4àa8gr. (A à 2 gros) pour 500 gr. (1 livré 
d’eau. 
Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 


»» Corne de cerf calcinée. 
A l'intérieur : -— 4 à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 
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CORNE de cerf rdpée. 
A l'intérieur : 
Décocté, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) pour 1000 gr. 
livres) d’eau. 
»» Esprit volatil, 10 à 3) gouttes et plus. 
» Gelée, 30 à 195 gr. (1 à 4 onces) et plus. 
(!) » Huile volatile , 2 à 6 gouttes. 


CosTus arabique. —P.U. Racines. 
A l'intérieur : 
Infusé , 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once) pour 1000 gr, 
livres) d’eau. 
Poudre ,1 à2 gr. (48 à 86grains) et plus. 


CoToN ouaté. 
À l'extérieur : —Q. v. comme absorbant, 


Cource. — P. U. Semences, 
À l'intérieur : — 30 à 60 centigr. (1 à 2 onces) et 
us. 


) y» CRÉOSOTE. 

À l’intérieur : — 1 à 2 gouttes et plus, progressi- 
ment. 

À l'extérieur : — Quelques gouttes à 4 gr. (18 
ains) et plus, suivant qu'on la prescrit en fumiga- 
ns, en application stimulante ou caustique, etc. 


CREssoN de fontaine. — P. U. Feuilles. 
A l’intérieur : 
» Conserve, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces). 
D Extrait, À à 4 gr. (18 grains à 4 gros) et plus. 
» Hydrolat. 30 à 125 gr. (1 à 4 onces). 
Infusé , 30 à 60 gr. (A à 2 onces) et plus, pour 1000 
. (2 livres) d’eau. 
» Sirop, 13 à 60 gr. (4 gros à Zonces) et plus, 
» Suc, 60 à 125 gr. (2 à 4 onces). 


ST = 


() » CROTON TiGriuM. — P. U. Semences. 
A l'intérieur : 
»» Huile, 1 à 2 gouttes. 
Savon, 10 à 2) centigr. (2 à 4 grains). 
A l'extérieur : 
»» Huile, 5 à 15 gouttes et plus, en frictions. 


CUBÉBINE. 
A l'intérieur: —50 centigr. à 2 gr. (40 à 36 grainst 
A l'extérieur : — 4 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plus 
en injection, en lavement. 


»» Cumin. — P. U. Fruits. 
A l'intérieur : 
Essence, 2 à 12 gouttes. 
 Infusé » 4à8 gr. (A à 2 gros) pour 500 gr. (1 livre: 
d’eau, 
Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 
A l'extérieur : . 
Essence, Q. v. en frictions, ete. 


» CurCUMA long. — P. U. Racines. 
A l'intérieur: 
Infusé , 4 à 15gr. (4 à 4 gros) pour 1000 gr, (2 lil 
vres) d'eau. 
à Poudre, 1 à gr. (18 à 36 grains). 


» CurGUMA ron1. — P. U. Racines. 
Comme le précédent. 


(1) CYANURE d'argent. 

À l'intérieur : — 1 à 5 centigr. (1/5 de grain 
1 grain). 

A l'extérieur: — 50 centigr, :2gr. (10 à36 grains) 


(1) » CYANURE de fer. | | 
A l'intérieur: — 15 à 75 centigr. (3 à 15 grains} 


) » CyawurE de mercure. 
A l'intérieur : — 1 à 5 centigr. (1/5 de grain à 
grain). 
A l'extérieur : — 50 centigr. à { gr. (10 à 18grains) 
plus. 


) » CYANURE d’or. 
Comme le précédent. 


) » CYANURE de potassium. 

A l'intérieur : — 5 à 2 centigr. (1 à 4 grains) et 
lus, nrogressivement, 

A l'extérieur : —4U à 40 centig. (2 à 8 grains) et plus. 


) » CYANURE de zinc. 
Comme le précédent. 


CynocLrosse. — P. U. Ecorce de la racine. 

À l'intérieur: 
Décocté, 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once pour 1000 gr. 
livres) d’eau. 
» Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 


CYNORRHODONS. 

A l'intérieur : 
»» Conserve, 8 à 30 gr. (2 gros à À once) et plus. 
» Pulpe, comme la précédente. 


D. 


»» DAPaNÉ garou. — P. U. Ecorce. 

A l’intérieur : 
Décocte, 1 à 8 gr. (18 grains à 2 gros) pour 1000 gr. 
livres) d'eau. 
» Poudre, 5 à 50 centigr. ({ à 10 grains). 

A l'extérieur : 
»» Pommade, Q. v. Comme stimulant, épispastique, 
lnsubstance, comme la pommade. 


= 
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(!) DApané Zaureole. — P.U, Ecorce, 
Comme le précédent. 


(!) Dapané méséréon. — P. U. Écorce. 
Comme le précédent. 


»» DATTES. 
À l'intérieur : 
» Décocté , 60 gr. ( 2 onces) pour 1000 gr. (2 livres 
d’eau. 
» Pile, OV 
» Pulpe , 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 


» Daucus de Crète. — P, U. Fruits. 
A l'intérieur : 
Infusé, 4 à 8er. (1 à 2 gros) et plus, pour 500 gn 
({ livre) d'eau. 
Poudre , 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros). 


(!) DENTELAIRE. — P. U. Racines. 
À l'extérieur : — 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus! 
pour fomentations , etc. 


» DICTAME de Crète. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur : 
Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 1000 gr. (2 livres 
d'eau. 
» Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 
» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et plus. 


(!) »» Drcrrane pourprée. — P. U. Feuilles. 
A l’intérieur : 
»» Alcoolé avec les feuilles fraiches, 10 à 30 gout 
et plus. 
»» Alcoolé avec les feuilles sèches, comme le prés 
cédent. 
»» Ethérolé , comme le précédent, 


— À71 — 
» Extrait alcoolique, 5 à 45 centigr. (4 à 3 grains) 
» Extrait aqueux, 40 à 30 centigr. (2 à 6 grains): 
Infusé , 1 à 4 gr. (18 grains à À gros) pour 4000 gr: 
livres) d’eau. 
»» Poudre, 15 à 60 centigr. (3 à 42 grains) et plus, 
ogressivement. É 
» Sirop, 8 à 30 gr. ( 2 gros à À once) et plus. 

A l'extérieur : 

»» Alcoolés, Q.v.en frictions. 
Infusé, 4 à 8 gr. (A à ? gros ) et plus, en lotions, 
jections, etc. 


OSMÉE crénelée. — P. U. Feuilles. 

A l’intérieur : 
Infusé, 8 à15 gr. (2 à 4 gros) pour 41000 gr. ( li- 
s) d’eau, 
oudre, À à 4 gr. (48 grains à 1 gros) dans du vin 
inc, 


»» Douce-amirE, — P,U. Tige. 
A l’intérieur: 
» Extrait, À à 4 gr. (18 grains à 1 gros). 


Décocté, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) pour 4000 gr. 
livres) d’eau. 


oudre, 2 à 8 gr, (36 grains à 2 gros). 
» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 


E. 


‘Au de Bonfermc. 

À l'intérieur : — à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
À l'extérieur : — Q. v. en frictions. + 
Eau de chaux. 
n l'intérieur : — 30 à 250 gr. (1 à 8 onces), dans 
ait. 


y 
A4 
di 


#| 
| 
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À l'extérieur : — Q. v. pour gargarisme , injeh 
tions, etc. | 
»» Eau vulnéraire rouge. 

À l’intérieur: — 2 à 8 gr.( 36 grains à 2 gros }. 


A l’extérieur : — Q. v. pour fomentations, lé 
tions, etc. 


Eaux minérales acidules gazeuses : 
»» Eau alcaline gazeuse. 
A l'intérieur : 4 à 2 litres. 
Eau de Baden (Suisse). 
À l'extérieur : — En bains. 
Eau de Bar. 
À l’intérieur : 1 litre environ. 


Eau de Bourbon-l A rchambault. 
A l'intérieur : — 4 à 9 litres. 
À l'extérieur : — En bains. 


Eau de Carlsbad. 

A l’intérieur : — 4 à 2 litres. 

A l'extérieur : — En bains. 
Eau de Chäitel-Guion. 

A l'intérieur : — 1 litre environ, 


Eau de Clermont-Ferrand. 
A l’intérieur : — 4 à9 litres. 


»» Eau gazeuse simple. # | 

A l'intérieur : — 4 à2litres, (| 

Eau de Langeac. « 4 
intérieur : — 4 à 9 litres, 


| 

Eau de Lucques. | 
A l'intérieur : — 14 litre environ. | 

A l'extérieur : — En bains ct en douches. | 
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» Eau magnesiènne gazeuse. \ 
À l'intérieur : — 250 à 500 gr. (8 onces à 1 livre), 


Sau de Montbrisoit. 
A l'intérieur ; 4 à 2 litres, 


Eau du Mont-Dore. 
À l’intérieur : — 250 à 4000 gr. (8onces à 2 livres). 
À l'extérieur : — En baius , douches, fomenta- 
ations , etc. 
au de Pougues. 
À l’intérieur : — 4 à 2 Litres. 
A l'extérieur : — En bains. 


‘au de Saint-Myon. / 
À l’intérieur : — 4 à 2 litres. 


‘au de Saint-Nectaire. 
À l'intérieur : — 4 litre environ. 
À l'extérieur : — En bains et en douches. 


» Eau de Seltz. 
A l'intérieur : — 4 3 9 litres. 
Eau de soude carbonatée. 
À l'intérieur : — 4 à 2 litres. 
lau de Sulzmatt. 
À l'intérieur : — 4 litre environ, 
À l'extérieur : — En bains. £ | 
au de Teplitz. 
A l’intérieur : — 4 à 9 Jitres. 
À l’extérieur : -- En bains. 
au de V’ic-le-Comte. 
A l'intérieur : — 4 à 2 litres. 
Eau de Vichy. : L 
A l'intérieur : — 950 à1000 gr. (8onces à 2 livres), 
A l'extérieur : -— En bains et en douches, 
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Eaux minérales bromurces : 
» Eu de Bourbonre. | 
A l'intérieur : — 500 à 4000 gr. (4 à 2 livres. 
A l'extérieur : — En bains et en douches. 
Eaux minérales ferrugireuses : 
Lau d’Aumale. 
À l'intérieur : — 4 à 9 litres. 
Eau de Boulogne-sur-Mer. 
A l'intérieur : — À litre environ. 
Lau de Bussang. 
A l'intérieur : — À litre environ. 
Eau de Cambo 
A l'intérieur : — À litre environ. 


Eau de Chateldorn. 
A l'intérieur : — 1 litre environ. 
Eau de Contrexeville. 
A l'interieur : — À à 8 litres et plus. 
Lau de Forges. à | 
A l'intérieur : — 250 à 2000 gr. (8 onces à 4 His 
vres), progressivement 
Eau de Passy. L 
A l'intérieur : — 4 à 2 litres. 
A l'extérieur : — En bains et en douches. 


Eau de Provins. 

A l'intérieur: — 250 à 500 gr. (8 onces à 1 livre). 
Eau de Pyrmont. 

A l'intérieur : —259 à 1000 gr. (8 onces à 2 livres, 
progressivement. 
Eau de Rennes-les-Bains. 

A l'intérieur ; — 1 litre environ. 


— IST — 


A l'extérieur: — En bains et en douches. 
ÆEuu de Rouen. 
À l'intérieur : — 1 litre environ. 


Eau de Saint-Mart. d 
À l'intérieur : — 4 à 2 litres. 
A l'extérieur : — En bains. 


» Eau de Spa. 

A l'intérieur : — 4 à3 litres, progressivement. 

A l'extérieur: — En bains, douches, foment:- 
tions , etc 


Eau de Tongres. 

A l'intérieur : —250 à 4000 gr. (8 onces à 2 livres. 
Eau de Vals. 

A l’intérieur : — 4 à 2 litres. 


Eaux minérales iodurees : 

Eau d'Aix-en-Savoie. L: 

A l'intérieur : — 250 à 4000 gr. (8 onces à 2 livres). 
A l'extérieur: — En bains, bains de vapeurs, dou- 
ches , etc. 


Eau de Castel-Novo-d° Asti. 
Comme la précédente. 


Eau de Sales {Noghera), 
Comme la précédente, 


£au de Saint-Genis. 
Comme la précédente. 


. 


AUX minérales salines : ’ 


£au d’Aix-en-Provence. 
À l'intérieur : — 4 à 2 litres. 
À l'extérieur : — En bains. 
Eau de Bagnères de Bigorre. 
A l'intérieur: —1 litre environ. 
À l'extérieur : — En bains, douches, fomentations 
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Eau de Bains. : 
À l’intérieur : — 4 à 3 litres. 
A l'extérieur : — En bains. ‘ 


Eau de Balaruc. 

A l'intérieur : — Par verres, jusqu’à purgation. 

À l'extérieur : — En bains, douches, fomenta-. 
tions, elc: 


Eau de Bourbon-Z=ancr. 

A l’intérieur : -— 4 à 2 litres. 

À l'extérieur : — En bairs, bains de vapeurs ;, 
douches, etc. 


Eau de Cap-Bern. 
À l’intérieur : — Par verres jusqu’à purgation. 
À l'extérieur : — En bains. 


Eau de Chaudes- Aigues. 


À l'intérieur : — 4. 2 litres. 
à l'extérieur : — En baius, bains de vapeurs ;; 


douches, etc. 


Eau. de Dax. | 
À l'intérieur : — 4 à 2 litres 
A l'extérieur : — En bains et en douches. 


Eau d'Encausse. 
A l'intérieur : — Par vertes jusqu’à purgation. 
À l'extérieur : — En bains. 


Eau d'Epsom. 
A l'intérieur : — Par verres jusqu’à purgation. 


Eau de La Motte. 
A l'intérieur : — Par verres jusqu'à purgation. 
A l'extérieur : — En bains et en douches. 
Eau de Luxeuil. 
A l'intérieur : — 1 à 3 litres. 
A l'extérieur : — En bains, baigs de vapeurs’) 
douches, etc. 


| 
l 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
{ 
| 


ET ue 
Eau magnésienne. 
A l'intérieur : — Par verres jusqu’à purgation. 
fau de ner. : 
A l'intérieur : — 250 à 4000 gr. (8 onces à ? livres). 
À l'extérieur : — En bains. 
au de Néris. 
À l’intérieur : — 250 à 1000 gr. (8 onces à 2 livres), 
À l'extérieur : — En bains, bains de vapeurs, dou 
nes retc. 
au de Plombiéres. 
A l’intérieur : — 4 à 3 litres. ; 
À l'extérieur : — En bains, bains de vapeurs, dou- 
hes, etc. 
au de Pullna. 
À l'intérieur : — Par verres jusqu'à purgation. 
» Eau de Sédlitz. ; 
Comme la précédente. , 
au de Sey dschutz. 
Comme la précédente, 
au d'Ussat. 
À l'extérieur : — En bains. 


AUX minérales sulfureuses. 
au d Acqui. 7. 

À l’intérieur : — 500 à 4000 gr. (1 à 2 livres). 

À l'extérieur : — En bains et en douches, 
aux d’Aix-la-Chapelle. 

À l'intérieur : — 1 à 2 litres, progressivement. 

À l'extérieur : — En bains, douches , fomenta- 
ons, etc. 
ME d’Ax, ‘ 

À l’intérieur : — 500 à 4000 gr. (1 à 2 livres). 

À l'extérieur : — £n bains, bains de vapeurs, 
ouches , etc. 


Eau de Bade (Souabe). 
Comme la précédente. 


» Eau de Bagnères-de-Luchon. 
Comme la précédente. 


Eau de Bagnoles. 

A l'intérieur : — 14 à 2 litres. 

A l'extérieur : — En bains , bains de vapeurs 
douches, etc. 


Eau de Bagnols. 
Comme la précédente. 


» Eau de Barèges. 

A l'intérieur : — 500 à 4000 gr. (4 à 2 livres). 

A l'extérieur : — En bains, bains de vapeurt 
douches, etc. 


» Eau de Bonnes. 
Comme la précédente. 


» Eau de Cauterets. 
Comme la précédente. 


Eau d’ Enghien. 
Comme la précédente. 


Eau de Gréoulx. 
À l'intérieur : — 4 à 9 litres. 
À l'extérieur : — En bains et en douches. 


Eau de la Roche-Posar. 
À l'intérieur : — 250 à 2000 gr. (8 onces à 4 livress 
À l'extérieur : — En bains. 

Eau de Saint- Amand. 


A l’intérieur : — 1 litre environ. 
A l'extérieur : — En bains, douches, etc. 


Eau de Saint-Sauveur. 
A l'extérieur : — En bains. 


Eau sulfurée, 
A l'intérieur : — 500 à 1000 gr. (4 à? livres). 
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» ÉcorcE de Winter. 
A l'intérieur : 
Infuse, 4 à 8 gr. ({ à ? gros) pour 1000 gr. (2 livres) 
d'eau. 
» Poudre, 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains). 


b ÉGREVISSE. — P. U. Chair, concrétions. 

4o Chair. — A l'intérieur : 

» Bouillon, 195 gr. (4 onces) pour 1000 gr. (2 livres) 
l'eau. 

9 Concrétions. — À l'intérieur : 

» Poudre, 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains) et plus. 


!) » ELATERIUM. 
A l'intérieur : — à à 15 centigr. (1 à 3 grains). 


y ELECTUAIRE catholicum double. 

A l'intérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à À once). 

À l'extérieur : —15 à 60) gr (4 gros à ? onces), en 
avement. 


y ELECTUAIRE dentifrice 
À l'extérieur : — Q. v. en frictions sur les dents. 


ELECTUAIRE diaphænix. 

A l’intérieur : — 4 à 15 gr. (A à 4 gros) et plus. 

| À l'extérieur : — 15 à 30 gr. (4 gros à À once) en 
avement. 


» EcECTuAIRE diascordium. 

_ À l'intérieur : — 4 à 4 gr. (18 grains à À gros) ct 
Jus. 

A l'extérieur : — 2 à 8 gr. {36 grains à 2 gros) en 
avement. 


) ELECTUAIRE Zénitif. 
A l'intérieur : — 4 à 15 gr. (A à 4 gros) et plus. 
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A l'extérieur : — 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once: en 
Javement, 
»» ELECTUAIRE thériaque. 

A l'intérieur : — 1 à 4 gr. (18 grains à À gros) el 
plus, 

A l'extérieur : —- Q. v. en écusson. 


» ELtxIR antiscrofuleux. 
À l’intérieur : — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plus. 


» ELIXIR de Garus. 
A l'intérieur: — 45 à 30gr. d gros à { once) et plie 


(!) » EuixiR paregorique. 
À l’intérieur : — 4 à 4 gr. (48 grains à 4 gros). 


» Ezrxir de Peyrilhe. 
À l'intérieur : — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plus. 


(CE) Entxir vitriolique de Mynsicht. 
À l’intérieur : — 12 à 36 gouttes el plus. 


(!)» Ercésore noir. — P, U. Racines. 
À ‘l'intérieur: , 
» Alcoolé, 12 à 36 gouttes et plus. 
» Extrait alcoolique, 20 à 60 centigr. (4 à 12 grains: 
» Extrait de Bacher, 10 à 30.centigr. (2 à 6 grains: 
Infusé, À à 4 gr. (18 pe à À gros) pour 500 ga 
(1 livre) d’eau. 
» Poudre , 40 à 80 centigr. (8 à 16 grains). 


(!) »» ÉMÉTINE brune. 
A l'intérieur : — 5 à 95 centigr. (1 4 5 grains). 


(!) » ÉMÉTINE pure. 
A l'intérieur : 
grain). 


4 à 5 centig. (4/5 de grain à 


»» ÉMPLATRE agglutinatif. 
À l'extérieur : —Q. v. 


ÉMPLATRE Ürun. 
umme le précédent. 


MPLATRE de Canet. 
Lomme les précédents. 


CMPLATRE de Céroëne. 
:omme les précédents. 


EMPLATRE de Céruse. 
Lomme les précédents. 0 


EMPLATRE diachylon gorzic. 
Lomme les précédents. 


EMPLATRE diapalme. 
Comme les précédents. 


ÉMPLATRE des quatre fondants. 
:omimne les précédents. 


EMPLATRE mercuriel. 
Comme les précédents. 


EMPLATRE de Nuremberg. 
:omme les précédents. 


EMPLATRE de poix. 

:omme les précédents. 
EmPLATRE de savon. 
omme les précédents. 


EMPLATRE simple. 
omme les précédents. 


EMPLATRE, vésicatoire anglais. 
Dr ; } DRE 
A l'extérieur : — Q. $. pour produire la vésication. 


Lee 


»» ENGENS. 
A l'extérieur : — Q@.s. pour fumigalions. 


» EPINE-VINETTE. — P, U. Fruits. 
A l'intérieur : 
» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 
» Suc,Q.s. pour aciduler l'eau agréablement. 


» ÉPONGE calcinée. 
À l'intérieur : 
Poudre, 15 centigr. à 4 gr. (3 à 18 grains). 
»» T'ablettes, 2 à 6. 


£ 
» EPONGE préparée à la cire. 
A l'extérieur : — Q. s. comme corps dilatant, 


À 4 « 
»» ÉPONGE préparée à la ficelle. 
Comme la précédente. 


() » ÉrurGe. — P U. Semences. 
A l’intérieur : 
» Huile, 4 à 8 gouttes. 


»» ERGOT de seigle. 
A l'intérieur: 
Décocté, 2 à 4 gr. (36 grains à 4 gros) pour 250 : 
(8 onces) d'eau. 
» Poudre, 80 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains) et pl! 


» EsPÈcEs ameéres. 
A l'intérieur : — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plu 
en infusion. 


»» ESPÈCES anthelmintiques. 

A l'intérieur : — 8 à 30 gr. (2gros à À once) et pli 
en infusion. 

A l'extérieur : — 145 à 60 gr. (4 gros à ? onces) 
Javement. 


HE se 


Esrèces aromatiques. 
A l'extérieur : — 45 à C0 gr. (4 gros à 2 onces) Er 
nentations , injections, elc. 


EsPÈGEs astringentes. 
A l'intérieur : —-15 à 30 gr. ( 4 gros à 1 once) ct 
18, en infusion 

A l'exterieur : —15 à 60 gr, (4 gros à 2 onces) en 
A afion, injections, etc. 


Esrices béchiques. 
A l’intérieur: — 4 à 12 gr. (1 à 5 gros) en infusion. 


ESPÈCES diurétiques. 
A l’intérieur : — 45 à 30 gr. (4 gros à once) en in- 
sion. 


Espèces émollientes. 
A l'extérieur : — Q@. v. pour cataplasme, fomen- 
Lion , injection , etc. 


EsPÈcEs pectorales. 
À l'intérieur: — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) en infu: 
). 


Espèces sudorifiques. 
A l'intérieur: — 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) en dé- 
ction. 


Esrèces vulnéraires (Thé suisse). 

À l'intérieur : — 30 à 60 gr. (4 à 2onces) en infu- 
>). 

ÉTain. 


A l'intérieur : 
« Poudre, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros) et plus. 


«x ETuER acétique. 
À l'intérieur : — { a2 gr, (18 à 36 grains) 
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À l'extérieur : — Q. v.'en frictions. 


d) Évaer chlorky drique. 
Comme le précédent. 


. () ÉTBER chlorhy drique alcootisé. 
À l’intérieur: — 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros’. 


(At) ÉrnEr cYanhy drique. 
A l'intérieur. — : 5 ou 6 gouttesen potion. 


(!) ÉtHer nitrique. 
A l'intérieur : — 1 à 2 gr. (48 à 36 grains). 


(1) ÉTHER nitrique alcoolise. 
A l’intérieur: —1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 


(!) »» ETREr sulfurique. 
A l'intérieur: 
» Eu éthérée, 15 à 3) gr. (4 gros à 4 once). 
»» Sirop, 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) et plus. 
En substance, 1 à 2 gr.(18 à 36 grains) et plus. 
À extérieur: — Q. v. en fomentations. 


(1) »» ETRER su/furique alcootisé, | 
A l’intérieur: — 1 à 4 gr. (48 grains à { gros). 
- Eupnorge des bois. — P. U. Racine. 
À l'intérieur : — 50 à 75 centigr. (10 à 15 grains 


EurHor8E cyprès. — P. U. Racine. 
Comme le précédent. 


EurHoRBE de Gérard. — P, Ü. Racine. 
À l’intérieur ; — 60 centigr. à 1 gr. (12 à 48 grain} 


EuPHORBE pithyuse, — P. U, Racine. 
Comme le précédent. 
LA 
{!) » EUrPHORBIUM. 
A l’intérieur : — $ à 15 centigr, ({ à 3 grainf 
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À l'extérieur : 
» Alcoolé,Q.s. en frictions. 


» Poudre, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains), comme 
bispastique. 


UPHRAISE. — P, U. Plante entière. 

À l'intérieur : — 45 à 30 gr. (4 gros à 4 once) en in- 
ision, 
A l'extérieur : — 30 à 60 gr. (Là 2 onces)et plus, 
our collyre, lotion, etc. ,: 


EF 
4 


fAAM. — P. Ü. Feuilles. 
A l'intérieur: —4 à 15 gr. (4 à 4 gros), en infusion. 


FARINES émollientes. 
À l'extérieur : — Q. s. pour cataplasme. 


FARINES résolutives. | 
Comme les précédentes. 


Fexouixz. — P.U. Racines, fruits. 

4° Racines. — A l'intérieur : | 

Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 500 gr. (4 livre) 
eau. 

Do Fruits. — A l’intérieur : 

» Essence, 2 à 12 gouttes. 

» Hydrolat, 8 à 6 gr. (2 gros à 2 onces) et plus. . 
Infusé, 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) pour 500 gr. (À livre) 

eau. 

Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros. 


Fenxucrec. —P. U. Semences. 

À l'extérieur : 
Décocté, 15 à 60 gr. (4 gros à 2? onces), pour lave 
ent, 


a) Dh 


» Huile, Q. v. en frictions. 
» Poudre, Q. v. en cataplasme. 


» FER. 
A l'intérieur: 
»» Poudre, 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains) et plus, 
progressivement. 
» Tablettes, 6 à 12. 
» Vin chaly bé, 30 à 195 gr. (1 à 4 onces). 


(!) » FERROCYANATE de quirune. 
A l'intérieur : — 45 à 30 centigr. (3 à 6 grains). 


» FÈvE. — P. U. Semences. 
A l'extérieur: 
» Farine. Q. v. en cataplasme. 


(!) » FÈèvE Saint Ignace. 
A l'intérieur : — 5 à 25 centigr. {1 à 5 grains). 


-» Ficues. 
A l'intérieur : — 30 à 60 gr. (4 à ? onces) et plus, 
en décoction. 


licipenbuce. P.U. — Feuilles. 
A l'intérieur et à l'extérieur : 
Décocté, 15 à 30 gr. (4 gros à À once) pour 500 gri 
(1 livre) d’eau. ; 


»» FoucÈre nâle. — P. U. Souche. 
A l'intérieur : 

Décocté, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) pour 1000 gr: 
(2 livres) d'eau. 

Ethérolé, 4 à 8 gr. (A à 2 gros). 

Extrait résineux, 30 centig. à { gr. (6 à 18 grains; 

et plus. 

Huile cthérée ou oléo-résine, 8 à 36 gouttes er 
plus 
»» Poudre, 4 à 45 gr. (4 à 4 gros) et plus. 
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A l'extérieur : — 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus» 
| décoction pour lavement. : 
FRAGON piquant. — P. U. Racines. À 

_ À Pintérieur: — 15 à 30 gr. (4gros à 1 once) et 
us, en décoction. 

| FRAISIER. — P. U. Racines, früits. 

4° Racines. — A l'intérieur : 


» Infusé, 30 gr. (1 once) pour 1000 gr. (2 livres) 
PAU, 


2 Fruits. — A l'intérieur : 

Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 

Suc, Q.S. pour aromatiser l’eau agréablement. 
FRAMBOISES. 

_ À lintérieur: Ê 

» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à ? onces) et plus. 

» Suc, Q.S. pour aromatiser l’eau agréablement, 
»» Vinaigre, Q.s. pour aciduler l’eau agréablement. 
FRu1TS beéchiques. 

À l'intérieur : — 60 gr. (2 onces) en décoction. 

| FumMeTERRE. -- P. U. Feuilles * 

Décocte, 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once) pour 4000 gr. 
livres) d’eau. 

» Extrait, 2 à 8 gr. (36 grains à 2gros). 

» Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. | 

» Suc, 60 à 195 gr, (2 à 4 onces). ‘ 


té 
1 G 
+ 3Ë 


» GaïAC. — P, U. Bois, résine. 
46° Bois, — À l'intérieur : c 
» Alcoolé, 2 à 8 gr. (36 grains à A gros). 


» Décocté, 30 gr. (1 once) pour 1000 gr. (2 livres) 
eau, 


45 


_ Ag — 

» Extrait, À à % gr. (18 à 36 grains). 

» Poudre, 2 à 4 gr. (36 grains à 1 gros). 

2° Résine. — A l'intérieur : 

»» Alcoolé, 1 à 4 gr. (18 grains à | gros). 

» Poudre, 30 centig. à 1 gr. (6 à 18 grains). 
A l'extérieur : 

»» Alcoolé, Q. v. en gargarisme. 


» GALANGA. — P. U. Tige souterraine. 
A l'intérieur : 
» Poudre, à 2 gr. (18 à 56 grains) et plus. 
» GALBANUM. 
A l'extérieur: ; 
Aicooté, à à 8 gr. (36 grains à 2 gros), en collyress 
frictions, etc. 


» GARANCE, — P, U. Racines. 
A l’intérieur : 
Décocté, 8 à 30 gr. {2 gros à À once) pour 4000 gr 
(2 livres) d’eau. 
Poudre, 1 à 4 gr. (A8 grains à À gros) et plus. 


GÉLATINE. 4 


A l'intérieur : — 8 à 60 gr. (2 gros à 2 onces) « 
plus. ” | , 

À l'extérieur : — 60 à 500 gr. (2 onces à 1 livrer 
en bains. 


GenèT à balais. — P. U. Sommités. 
À l'intérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à À orice), « 
décoction. ; 
A l'extérieur : — 45 à 60 gr. (4 gros à 2 onces), por 
gargarisme. 


5» GENÉVRIER. — P. U. Bois, fruits. 

4 Bois. — A l’intérieur : 

Décocte. 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) pour (00 E 
(2 livres) d'eau. 


AE 


 2o Fruits. — À l'intérieur : 

» Essence, 2? à 19 gouttes. 

»» Extrait, \ h4 gr. (48 grains à 1 gros) et plus, 

» firdrolat, 15 à 60 gr. (4 gros à ? onces) et plus. 
_Infusé, 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once) pour 4(100 gr. 
2 livres) d'eau. 

À l'extérieur : — Q.v. pour fumigations. 


») GENTIANE jaune. — P,U. Racines. 
À l'intérieur : 
_»» Alcoolé,?2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
_»» Extrait, 60 centigr. à 2 gr. (42 à 36 grains). 
_ 1nfusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 4QUu gr. (2livres) 
l’eau. 

»» Poudre, 1 à 4 gr. 48 grains à 4 gros). 

» Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2 orces). 

» Vin, 30 à 195 gr. (4 à 4 onces), 

À l'extérieur : 


_»» Poudre, Q. v. sur les ulcères atoniques. 


GENTIANIN. 
A l'intérieur: 
| Alcoolé, 4 à 15 gr. (4 à 4 gros). 
Sirop , 50 à 60 gr. (4 à 2 onces). 
En substance, 5 à 25 centigr. (4 à 5 grains). 


xÉRANION à Robert. — P, U. Plante entière. 
À l'extérieur : — 30 à 60 gr. (4 à 2 onces), pour 
argarisme. ; : 


| GERMANDRÉE aquutique. — P, U. 
A l'intérieur: 
Infusé,8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 4000 gr. (livres) 
l'eau, 
Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et plus. 


| GERMANDRÉE wvette, -- P, U. Feuilles et sommités. 
A l'intérieur : — 8 à 15gr, (2-à 4 gros) en infusion. 


HAUT 


»» GERMANDRÉE pelit chêne. 
À l'intérieur : 
» Extrait, 60 centigr. à 2 gr. (1 9 à 36 grains) et pluss 
»» Gincemere. — P. U. Tige souterraine. 
A l'intérieur : | 
» Atcoolé, ? à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
Infusé, ? à 8 gr. (56 graius à 2 gros) pour 4000 gr 
(2 livres) d’eau. ; 
» Poudre, 30 centigr. à 2 gr. (6 à 86 grains). 


Givsenc. — P. U. Racines. 
À l'intérieur : — 8 à 45 gr. (2 à 4 gros) en dé- 
coction, 


»» GIROFLES. 
À l'intérieur : 
» Alcoolé, 10 à 30 gouttes. 
»» Essence, 1 à 3 gouttes. 
» Hydrolat, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
Poudre, 95 à 75 centigr. (5 à 15 grains). 
A l'extérieur : 
»» Essence, Q@. v.. comme caustique antiodontal1 
gique. 
GLroruzaiRe turbith. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur : 
Extrait, ? à 4 gr. (36 grains à 1 gros). 
Infuse, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) pour 250 ge 
(8 unces) d’eau. 


GLoguraire vulgaire. — P.U. Feuilles. 
Comme la précédente. 


» GnapiauiEr dioique. — P. U. Fleurs. 
A l'intérieur : — 4 à 19 gr. (A à3 gros) en infusio» 


»» GOMME adraganthe. 
A l'intérieur : 
» Mucitage , 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 
5» Poudre, À à 2 gr. (18 à 36 grains). 
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>» GOMME ammoniaque. 
Infusé, 8 à 15 gr, (2 à 4 gros) pour 1000 gr. (2 livres) 
l'eau. 

A l'intérieur : 
» Alcoolé, À à 4 gr. (18 grains à 4 gros)et plus. 

» Poudre, 30 centigr. à 1 gr. (6 à 18 grains)et plus. 
À l'extérieur ;: — 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros), pour 
avement, emplâtre , etc. 


>» GOMME arabique. 

À l'intérieur : 

_» Mucilage, 15 à 60 gr. {4 gros à 2 onces) et plus. 

Hp PaTie, Q.:Y. 

»» Poudre, 2 à 15 gr. (36 grains à 4 gros) et plus. 
_m» Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 

_» Soluté, 15 gr. (4 gros) pour 1000 gr. (2 livres) 
l'eau. 


_»» Tablettes, Q. v. | 


1} »» GOMME GUTTE. 
A l'intérieur : 
» Alcoolé , 6 à 24 gouttes. 
_» Poudre, 5 à 30 centigr.(4 à 6 grains). 


| : 
» GOMME du Sénégal. 
_ Comme la Gomme arabique. 


» GOUDRON. 
_ A l'intérieur : 
_»» Eau de goudron, 125 à 500 gr. (4 onces à 1 liv.) 
t plus. 
A l'extérieur : 
_ Pommade, 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) pour 30 gr. 
| once) d'axonge. 
Vapeurs, Q.5. en fumigations. 


) » GouEr pied-de-veau. — P, U. Racine. 
A l'intérieur: 
» Poudre, 25 à 75 centigr. (5 à 45 grains). 


= 48 + 


A l'extérieur : 
Pulpe , Q. v. comme rubéfiant. 


»» GRAISSE de porc. 
A l'extérieur : — @. v. en frictions, lavementsi 
pommades, etc. 


(!) GRATIOLE. — P. U. La plante entière. 
A l'intérieur : 
Infusé , 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 250 g4 
(8 onces) d'eau. 
Poudre, 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains). 
À l'extérieur : — 4 à 15 gr. (4 à 4 gros), pour lave 
ment. 


GrEemiz.— P. U. Herbe, semences. 

4o Herbé. — A l’intérieur : 

Décocté, 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once) pour 4000 gz 
(2 livres) d'eau. 

9 Semences. — A l'intérieur : 

Emulsion. 8 à 45 gr. (2 gros à 4 once) pour 1000 ge 
(9 livres) d’eau. 


»» GRENADIER. — P, U. Écorce de la racine, fleur: 
fruits. 
40 Ecorce de la racine. — A l'intérieur : 
» Décocté, 60 gr. {2 onces) pour 4000 gr, (2 livres 
d'eau. 
» Extrait alcoolique, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plu 
9% Fleurs. — À l'intérieur et à l'extérieur: 
Infusé, 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once) pour 4000 g 
{? livres) d'eau. 
3o Fruits. — A F'intérieur : 
» Sirop, 3) à 60 gr. (4 à 2? onces) et plus. 
» SuCc, Q. S. pour aciduler l'eau agréablement. 
A l'extérieur : 
,» Ecorce, 8 à 30 gr. (9 gros à 4 once), pour gah 
garisme, injections, lotions, etc. 
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| GRENOUILLE. — P, U. Chair. 

A l'intérieur : 
» Bouillon, 195 gr. (4onces) pour 1009 gr. (2 li- 
res) d’eau. 


ROSEILLER nor. — P. U. Feuilles, 
A l’intérieur : — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) etplus, en 
nfusion. 


| GROSEILLER rouge. — P. U. Fruits. 
A l'intérieur : 
»» Sirop, 30 à 60 gr. (4 à ? onces) et plus. 
» SuC, Q.s. pour aciduler l’eau agréablement. 


» GRUAU. 

À j'intérieur : 
Decocté, 20 gr. (5 gros) pour 1000 gr. (2 livres) 
’eau. 

A l'extérieur : — 30 à 1295 gr. (1 à 4 onces), pour 
ivement. 


rUACO. — P. U. Tiges et feuilles. 
A l'intérieur : — 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) en 
écoction. 


tu1 de chêne. — P. U. Tiges. 
LA l'intérieur : 
 Décocté, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) pour 4000 gr. 
2 livres) d’eau. 
Poudre, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 


D GUIMAUVE officinale. — P. U, Racines, feuilles, 
fleurs, 
4° Racines. — A l'intérieur: j 
Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 4000 gr. (2 li- 
res) d’eau. 


tante cs. co. 
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»» Poudre, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) et plus. 

»» Sirop, 30 à 60 gr. (1 a 2 onces) et plus. 

»» Tablettes, Q.v. À 

À l'extérieur ; | 

Décocté , 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus, pour fi 
mentations , injections, lotions, etc. 

» Pulpe, Q.v. pour cataplasme, 

2 Feuilles. — A l'extérieur : 

Décocté, Q. v: pour cataplasmes, fomentations 
injections , etc. 

3° Fleurs. — À l'intérieur : 

» Infusé, 8 gr. (2 gros ) pour 4000 gr. (2 livre 
d'eau. 


GUIMAUVE rose trémière. — P.U. Racine. 
Comme la précédente. 


H 


»» HouBLon.— P.U,. Fruits. 
À l'intérieur : 
Alcoolé, 2 à 8 gr. (36 grains à2 gros). 
» Extrait alcoolique, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros 
Infusé, 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once) pour 400 
gr. (2 livres); d’eau. 
Poudre ,? à 4 gr. (48 grains à 1 gros). 


Houx epineux. — P.U. Feuilles. 
A l'intérieur : 
Infuse, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) pour 1000 gl 
(9 livres) d'eau. 
Poudre, 15 à 69 gr. {4 gros à À once). 
A l'extérieur ; — 30 à 60 gr. (4 à 2 onces)en di 
coction , pour lavement. 


HuiE essentielle de térébenthine. 9 | 
A l'intérieur : — De quelques gouttes à 60! 
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2 onces) et plus, suivant qu'on la prescrit comme 
, “0 antispasmodique, purgatif où anthelmin- 
ique. 

A l'extérieur : -— 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) et 
lus, en frictions, en lavements, etc. 


HurzE de petrole. 
A l'intérieur : — 6 à 18 gouttes. 
A l'extérieur : — 4 à 8gr. (1 à ? gros) et plus ,en 
‘ictions. 


 HyPpocisTe (Suc d’). 
A l’intérieur : — 4 à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 


» Hysore. — P. U. Sommités fleuries. 
À l'intérieur : 
Essence, 2 à 19 gouttes. 
» Hydrolat, 30 à 195 gr. (1 à 4 onces). 
Infusé , 4 à 15 gr. ( à 4 gros) pour 1000 gr. (2 li- 
res) d’eau. 
» Sirop , 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 


I. 


» ICHTYOCOLLE. 
A l'intérieur : 
Gelée , 60 à 125 gr. (2 à 4 onces) et plus. 
Soluté, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 4000 gr. 
) livres) d’eau. 
à l'extérieur : — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour lave- 
ent. 


ACINE. 
# l'intérieur : — 45 à 60 centigr. (8 à 12 grains) et 
US, 
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» IMPÉRATOIRE. — P, U. Racines. 
À l'intérieur : 
Infusé, 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once) pour 4000 gw 
(2 livres) d'eau. 
Poudre, À à 8 gr. (18 grains à 2 gros). 
À l'extérieur : — 45 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) es 
décoction pour gargarisme, etc. 


» Innico. , 
A l'intérieur : — 2 à 30 gr. (36 grains à 4 once; 
progressivement. 


(!) »» JobE. 
A l'intérieur : 
»» Alcoolé, 5 à 20 gouttes et plus, progressivemen: 
Ethérolé, comme le précédent, 
En substance, À à 10 centigr. {1/5 de grain à 
grains), en pilules. 
A l'extérieur: — 60 centigr. à 2 gr. (42 à 36 grainss 
eu pommade, soluté, etc. 


(!) Jo HYDRARGYRATE d’iodure de potassium. 

A l'intérieur : — { à 5 centigr. (1/5 de grain à 
grain) progressivement. 

A l'extérieur : —50 centigr. à 4 gr. (10 à 18 grainss 


(!) » Job HYDRATE d’ammoniaque. 

À l'intérieur ; — 15 centigr. à 1 gr. (3 à 48 grains 
et plus , progressivement. 

A l'extérieur : — 1 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plus 


(!) IoDHYDRATE de morphine. 

A l'intérieur : — 4 à 5 centigr. (4/5 de grain à 
grain). 

A l'extérieur ; -- 4 à 45 centigr. (4/5 de grain 
à grains) et plus, suivant le mode d'application. 
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1) IoDHyDRATE de quinine. 

À l'intérieur : — 5 à 40 centig.(f à 8 grains) et plus. 
À l'extérieur : — 40 centigr. à 4 gr. (2 à 18 grains) 

t plus. 


1) JoDHYDRATE de stry chnine. 

A l'intérieur ; —6 à 40 milligr. (4/8 à 1/5 de grain). 
A l'extérieur : — 4 à 5 centigr. (4/5 de grain à 1 
rrain). 


!) JoDOFORME. . 

À l’intérieur : — 5 à 60 centigr. (4 à 12 grains), 
>rogressivement. 

A l'extérieur : — 4 à 4 gr. (18 grains à À gros) en 
Jommade. 


1) JopurEe d’amidon. ; 
A l'intérieur : — 4 à 4 gr. (18 grains à 1 gros) et 
lus, progressivement, 


1) JopüRE d’argent. 

A l'intérieur : — 4 à 5 centigr. (1/5 de grain à ! 
œrain). 

A l'extérieur : — 50 centigr. à 2 gr. (10 à 36 grains). 


1) IopurE d’arsenic. 
A l'extérieur ; — 5 à 45 centigr. (1 à 8 grains), en 
Jommade. 


!) JlopurEe de baryum. 
A l'iñtérieur : — 1 à 5 centigr. (4/5 de grain à 1 
rain) et plus, progressivement. 
A l'extérieur : — 40 à 60 centigr. (2 à 12 grains) et 
plus. 


1) Jouure de calcium. 

A l'intérieur : —15 centigr. à 1 gr. (3 à 18 grains) 
+ plus, progressivement. 

A l'extérieur : — 1 à 2 gr, (8 à 56 grains) et plus: 
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1) » JopurE de fer. | 
A l'intérieur : — 40 à 30 centigr. (2 à 6 grains) 
plus, progressivement. 
A l'extérieur : — 4 à 30 gr. (18 grains à { once) 
plus, selon qu'on le prescrit en bains, gargarismi 
lavement , lotions , etc. 


(3 Jonure de. fer et de quinine. 
A l'intérieur : — 5 à 40 centigr. (1 à 8 grains), 
plus. : 
A l'extérieur : — 140 centigr. à 4 gr. (2 à 18 grain 
et plus. à : 


(!) IonurEe d’iodhy drate de morphine. 
A l'intérieur : — 4 à 5 centigr. (1/5 de grain & 
grain). 
A l'extérieur : — 4 à 45 centigr. (4/5 de grain) 
3 grains) et plus, suivant le mode d'application. 


(!) Ionure d’iodhydrate de quinine. 

A l'intérieur : —5 à 40 centigr. (4 à 8 grains) 
plus. : 
A l'extérieur : — 10 centigr. à 4 gr. (2 à 18 grains 
et plus. 


(!) IonurEe d’iodhy drate de strychnine. 
A l'intérieur : — 6 à 40 milligr. (4/8 à 1/5 de grain 
À l'extérieur: 4 à 5 centigr. (1/5 de grain af graim 


(!) »» IoDuRE de mercure (Deuto-). 

A l'intérieur : — 4 à 5 centigr. (1/5 de grain à: 
grain). 

A l'extérieur : — 50 centigr. à 4 gr. (10 à 48 grains 
et plus. 


() »» IopurE de mercure (Proto-). 
Comme le précédent. 
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) lonure de mercure et de morphine. 
Comme le précédent. 


) » JopurE d’or. 
Comme le précédent. 


»» IopurEe de plomb. 

À l'intérieur ; — 5 à 75 centigr. (4 à 15 grains) et 
us, progressivement. 

A l’extéricur ; — 4 à 8 gr. (A à 2 gros) et plus. 


) »» IobURE de potassium. 
A l'intérieur : — 15 centigr. à 4 gr. (3 à 18 grains) 
plus, progressivement. 

A l'extérieur : — 4 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plus, 


) lopurc de sodium. 
Comme le précédent. 


) » Jonure de soufre. 
__ A l'extérieur : — 60 centigr. à À gr.(12 à 18 grains) 
plus, en pommade, | 


) IoDURE de zinc. 
A l'extérieur : — 4 à 2 gr. (48 à 36 grains) et plus. 


) Jooure de zinc et de morphine. 
À l'intérieur : 4 à 5centigr. (4/5 de grain à l'grain). 
A l'extérieur : —1 à 15 centigr. (1/5 de grain à 
grains et plus, suivant le mode d'application. 


) Iopure de zincet de strychnine. 
À l'intérieur : — 6 à 40 milligr, (4/83 1/5 de grain). 
A l'extérieur ;: — 4 à 5 centigr. (1/5 de grain à À 
ain). 
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(!) »» ÎPÉGACUANTHA. — P. U. Racines. 
A l'intérieur : 

»» Alcoolé, 1 à 15 gr. (36 grains à 4 gros). 

»» Extrait alcoolique, 10 à 60 centigr. (2 à 4! 
grains). 

Infuse, 2 à 4 gr. (56 grains à { gros) pour 495 ge 
(4 onces) d'eau. 

»» Poudre, 5 centigr. à 2 gr. (1 à 36 grains), sui 
vant qu'on la prescrit comme stimulant ou émétiqua 

»» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 

» Sirop composé, Comme le précédent. 

»» J'ablettes, 4 à 12, et plus. 

» Tablettes au chocolat, 1 à 10. 


+: 
(1) » Iris commune. pv. tige souterraine. 
A l’intérieur: 
Infusé , 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 500 g2 
(1 livre) d'eau. 
Suc,8 à 30 gr, (2 gros à 1 once). 
Vin, 30 à OÙ gr. (4 à 2 onces) et plus. 
(1) »» Fris de Florence. — P. U. tige souterraine. 
4 l’intérieur : 
Fe Poudre, 60 centigr. à 1 gr. (419 à 18 grains). 
pius. 


Je 


(1) »» Jarab. — P, U. Racines. 
A ‘l'intérieur : 

»» Alcoolé, 1 à 8 gr. (18 grains à 2 gros) et plus. 

» Alcoolé composé, comme le précédent, 

» Extrait alcoolique, 25 à 75 centigr. (5 à 4 
grains ). 

im Poudre, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains 
et plus. 

»» Résine, 15 à 60 centigr, (3 à 19 grains), 
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) Jourarse dcre. — P. U. Plante entière, 

A l’intérieur ; — 60 centigr. à 2 gr. (12 à 26 grains) 
plus. 

_ A l'extérieur : —- Q. v. en cataplasme, 


» JUJURES. 

| À l’intérieur: 

» Décocté, 60 gr. (2 onces) pour 1000 gr, (2 livres} 
eau, 

M» Prte, Q. V: 

» Pulpe, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 


) »» Jusqu'AME. — P. U. Feuilles, semences. 

i° Feuilles. — 4 l'intérieur: 

» Alcoolé avec les Jeuilles fraiches, 1 à 6 gouttes. 

» Alcoolé avec les feuilles sèches, 3 à 18 gouttes. 
 Alcoolé avec le suc, À à 6 gouttes, 

» Ethérolé, comme le précédent. 

» Extrait alcoolique, 5 à 10 centigr. (4 à 2 grains’. 

» Extrait aqueux, 10 à 30 centigr. (2 à 6 grains). 

» Extrait féculent, comme le précédent. 

»» Extrait de suc clarifié, comme le précédent, 

» Poudre, 15 à 60 centigr. (3 à 12 grains) et plus. 

» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 

Suc, 2 à 12 gouttes. 

A l'extérieur : 

» Alcooles, Q. v. en fomentations, frictions, elc. 
»» Extraits, 5 centigr. à 8 gr. (1 grain à 2 gros), 
uivant qu'on les emploie par la méthode endermique, 
u en frictions, etc. 

» Huile, Q. v.en frictions. 

Lnfusé, 15 à G0 gr. (4 gros à 1 once)e! plus. en bains, 
ataplasmes, etc. 

En substance, 4 à 12 gr. (4 à 3 gros) et plus, en 
umigations comme le tabac. 

Suc, À à 3 gouttes en collyre, 

2 Semences. — A l'intérieur : 

» Extrait alcoolique, 5 à 10 centigr. (4 à 2 grains). 


-» Kermès animal. -- P. U. L'insecte femelle. 
À l’intérieur : | 
» Poudre, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains) et plus! 


(!) »» KERMÈS minéral. 
A l'intérieur : ; 

En substance, 5 centigr. à 4 gr. (A grain à À gross 
et plus, suivant qu’on l’emploie comme expectorantil 
émétique ou contro-stimulant. 

»» Z'ablettes, 1 à 12 et plus. 


» Kio. v 
A LAOTIERT = 

Infusé, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros) pour 1000 gr. (2 livres: 
d'eau, 

» Poudre, 60 centigr. à 4 gr. (42 grains à 1 gros) € 
plus. 4 | ; 
A d'extérieur : — 4 à 30 gr. (A gros à 4 once) & 
gargarisme, poudre dentifrice, etc. 


L. 


» LABDANUM. 

A l’intérieur : — 60 centigr., à 2 gr. (42 à 86 graina 
et plus. 

A l'extérieur ; — Q. v. pour fumigations. 


LACTATE de fer. 
A l'intérieur: — 15 à 75 centigr. (3 à 15 grains 
et pius. 


LAICHE des sables, — Pi U. Racine. 
… À l'intérieur : — 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) «: 
deécoction, 
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Hair, © 

A l'intérieur : — Q. v. en boisson. 

A l'extérieur : — Q. v. en bain, fomentations, in- 
ctions, etc. 


LAITUE cullivée. — P. U. Tiges, feuilles. 

- À l'intérieur : | 

Décocté, 60 à 425 gr. (® à 4 onces) et plus. 

»» Extrait (actucarium, thridace), 10 à 60 centigr. 
à 12 grains) et plus. 

»» Hydrolat, 30 à 195 gr. (1 à 4 onces) et plus. 

» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et plus. 

» Sirop d'extrait (ou de thridace), comme le pré- 
‘dent. 

_ À l'extérieur : — Q. v. pour cataplasme, lave- 
ent, etc, 


) » LaiTuE vireuse. -— P. U. Tiges, feuilles. 

À l'intérieur : 
» Alcoolé, 1 à 4 gr. (48 grains à À gros) et plus. 
» Extrait, 10 à 60 centigr. (2 à 12 grains) et plus. 
= À l'extérieur : — Q. v. pour cataplasme, fomen- 
tions, etc. 


) »» LAUDANUM de Rousseau. 

À l'intérieur : — 5 à 45 gouttes. 

A l'extérieur : — De 4 gouttes à 2 gr. (6 grains) 
plus, suivant qu'on le prescrit en lavement, collyre, 
iCtions, etc. 


) »» LAuDanwuM de Sydenham. 

A l'intérieur : — 40 à 30 gouttes. 

A l'extérieur : — De 8 gouttes à 4 gr. {4 gros) et 
us, suivant qu’on le prescrit en lavement, en collyre, 


taplasme, frictions, etc. 
Laurier d Apollon. — P. U. US 4 


4o Feuilles. — A l'extérieur : 
Infusé, Q.v.pour bain, fomentation, injection, ele. 
14 
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2 Fruits. — À l’intérieur : ‘s 
Infusé, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 40004 
(2 livres) d'eau: 
À l'extérieur : 
»» Jluile exprimée, 4 à 30 gr. (4 gros à À once)J 
Infusé , 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces), | 
(!) » LAURIER-CERISE. — P. U. Feuilles. | 
A l’intérieur : 
» Essence, 1 à 2 gouttes. 
»» Hydrolat filtré, 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once)) 
A l'extérieur : 
» Essence, 5 à 10 gouttes, en liniment, pot 
made, ete. 


Laurier pichurim. — P. U. Fruits. 
A l'intérieur : — 4 à 2 gr. (48 à 36 grains) et ph 


»» LAVANDE officinale.— P. U. Fleurs. 
À l'intérieur : 
» ‘Alcoolat, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
Essence, 2 à 19 gouttes. 
» Hydrolat. 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once) et pluss 
Infusé, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 4000) 
(9 livres) d'eau. 
» Véraigre, 4 à 415 gr. (A à 4 gros). 
À l'extérieur : 
» Alcoolat, Q. v. en frictions. 
Essence, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros) et plus, 
Jiniment,, etc. 
Infusé, 30 à 195 gr. (4 à 4 onces), en bain, fonr 
lation , etc. 


: LayanDÉMpic —P. U. Fleurs. 
Ar ur : 


» Essence, 1 à 4 gr. (18 grains à Î gros) et pluss 
liniment , etc. 


— 211 — 


| LAVANDE Stæchas. — P. U. Fleurs. 
A l'intérieur 
_» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 


AICHEN d Islande. — P. U Plante entière. 
A l'intérieur : 

Décocté, 15 à 30 gr. (4 gros à ! once) pour 1000 gr. 
2 livres) d’eau. 
_» Gelée, 3) à 195 gr. (1 à 4onces) et plus. 
» Gelée au quinquina , comme ja précédente, 
_»» Püte, 50 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 
|» Péteopiacée, 15 à 30 gr. (gros à { once) et plus. 
_» Poudre «2: à 4 gr. (36 grains à { gros) et plus. 
Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 
_» Tablettes, 10 à 20. 


ACHEN pulmonaire — P. U. Plante entière, 
A l'intérieur : — 45 à 50 gr. ( 4 gros à À once) en 
écoction. 


Lierre grimpant. — P. U. Feuilles. 
A l'extérieur : — Pour le panseinent des exutoires. 


» Li1FRRE terrestre.— P. U. Feuilles. 
_ À l’intérieur: 

» Hydrolat.30 à 125 gr. (1 à 4 onces). 

Infusé ,8 a 15gr. (9 à 4 gros) pour 1000 gr. (2 li- 
res) d'eau. 

» Sérop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 


ILAS. — P. U. Capsules vertes. 
A l'intérieur : 
Extrait, ? à 8 gr. (36 grains à ? gros). 


Limacon. —P. U. Chair. 
À l'intérieur: rm 
» Bouillon , 125 gr. (4 onces) pour 4000 gr, (2 li- 
res) d'eau. 
Särop, 90 à 60 gr. ({ à 2 onces) et plus, 


Lin. — P. U. Semences. 
A l'intéricur: 
»» Huile,i8 à 50 gr. (2 gros à À once). 
infusé , 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) pour 1000 gr. (21 
vres) d'eau. | 
A l'extérieur : | 
Décocté, 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) pour foment4 
tivus, injections, etc, | 
»» Farine, Q. v. en cataplasme. 
»» Huile, Q. v. en embrocations, frictions, etc. 


» LiNIMENT savonneux hydrosulfuré. 
À l'extérieur : — 15 à 30 gr. (4 gros à À once). 


(1) » LiIQUuEUR arsénicate de Fowler. 
.. À l'intérieur : — 4 à 12 gouttes et plus, progress 
vement. 


(1) » LiQuEuRr arsénicale de Pearson. 
A l’intérieur : —60 centigr. à 2 gr. (49 à 36 graim 
progressivement. 


» Lis blanc. — P.U. Bulbes. 
À l'extérieur : 
»» Pulpe, Q. v. en cataplasme, 


» LiQuEuRr de corne de cerf succinée. 
A l’intérieur : — 6 à 24 gouttes et plus, 


(1) »» Liqueur de Van S'wieten 
+ l'intérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à { once) p» 
gressivement 


LiseroN des champs.— P.U. Racines. 
A l'intérieur : 
« Poudre, ? à 4 gr. (36 grains à 4 gros) et plus: 
Résine, 30 centigr. à 4 gr. (6 à 18 grains). 
LA 


Liseron des haies. — P,U, Racines, 
Comme le précédent, 


OR : 


Livècue. — P. U. Racines, feuilles. 
A l'intérieur: —45 à 30 gr. ( 4 gros à 4 once ) en 
fusion. 


)PÉLIE renflee. — P. U. Tiges et feuilles. 

_ À l'intérieur: 

Ælcoolé, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros)et plus, pro- 
essivement, 


)BÉLIE syplilitique. ane UE Racines. 
A l'intérieur : — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 
00 gr. (2 livres) d’eau, 


Lupin. — P. U. Graines. 
_ À l’intérieur : 
» Farine , Q. V. en cataplasme. 


PULIN. 
A l'intérieur : 
Alcoolé, 1 à 2 gr. (48 à 36 grains) et plus. 
Extrait, 30 à 61 centigr. (6 à 12 grains). 
Poudre, 60 centigr. à 1 gr. (12 à 18 grains) et 


IS. 
‘érop, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) et plus. 

À l'extérieur : — 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros), en 
mmade. 


Lycoponr. 
À l'extérieur : — Q. v. comme absorbant. 
1E TOR 


À l'intérieur : — 30 centigr. à 1 gr. (6 à 18 grains). 
Mapar. — P. U. Racines, 
A l'intérieur: 


xtrait, 5 à 40 centigr. {4 à 2 grains) ét plus, pro- 
ssiveimnent. 
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Poudre, 15 à 25 centigr. (5 à 5 grains) et plus, pro 
gressivement. 


»» MAGNÉSIE. 
A l'intérieur : 

»» Poudre, 30 centigr. à 15 gr. (6 grains à 4 gross 
suivant qu'on la prescrit comme neutralisant ou puni 
gatif. 

»» Tablettes, 6 à 12. 

» Tablettes au cachou, comme les précédentes. 


» MaraBATHRUM. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur: — 4 à 2 gr. (18 à 36 grains) et pluss 
» Macarr de fer. | 
À intérieur : — 30 à 60 centigr. : (6 à 12 grainn 
et plus. | 


() » ManpraGore. — P.U. Racines, feuilles. 

4o Racines. — A l'intérieur: 

Poudre , 5 à 10 centigr. (A à ? grains) et plus, pre 
gressivement. 

Jo Feuilles. — A l’extérieur : 

» Huile, Q.v. eu frictions. 


MANIGUETTE. 
A l'intérieur : — 4 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plu: 


»» MANNE en larmes. 
A l'intérieur : ‘ 
En substance , 30 à 60 gr. (14 à 2 onces) et plusa, 
» Tablettes, 10 à 20 et plus. ? E 


»» MANNE en sorte. 
A l'intérieur : —415 à 60 centigr. (2 gros à 2 oncesi 
A l'extérieur : — 30 à 90 gr. (4 à 3 onces }4i 
lavement, 


ME — 


) MANNITE. 
» À l’intérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à À once). 


MarsOLAINE. — P, U. Feuilles et sommités fleuries. 
_ A l'intérieur : —-4 à 12 gr. (A à 3 gros ) en in- 
sion. 

_ A l'extérieur: 

Infusé, 8 à 30 gr. (2 gros à ! once } et plus, pour 
in, lotions, etc. 

Poudre, Q. v. comme AE e! 


ARRONNIER d’Inde. — P. 1]. Ecorce. 

A l’intérieur : 
Décocté, 15 à 60 gr. (4 gros à ? onces) pour 4000 gr. 
livres) d'eau. 
Poudre, 8 à 30 gr. (2'gros à 1 once). 
* À l'extérieur : — 30 à 125 gr. (4 à 4 onces)'et plus, 
 décoction. 


MarRUBE blanc.—P.U. Feuilles et sommités fleuries. 
AT intérieur : 
Infusé , 4 à12 gr. (A à 8 gros) pour 4000 gr. @ li- 
es) d’eau. 
» Sirop, 30 à 60 gr. a à 9 onces) et plus. 
A l'extérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once) pour 
mentations , etc. 


Marum. — P. U. Feuilles et sormmités fleuries. 
À l’intérieur: —4 à 19 gr. (1 à3 gros), en infusion. 


Masric. 
À l’intérieur: 

» Alcoolé , 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 

» Poudre, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains). 
À l'extérieur: — Q. v. comme masticatoire. 


y) MATRICAIRE camomille. — P. U. Eleurs. 


À l'intérieur : — 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) en 
fusion. | 
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A l'extérieur : — 4 à 415 gr. (1 à 4 gros) et pluss 
pour lavements, etc. 


»» MATRIGAIRE officinale.—P, U. Sommités fleuriéss 
Comme la précédente. 


»» MAUvE. — P. U. Feuilles, fleurs. 
49 Feuilles. — A l'extérieur : 
Décocté, 15 à 60 gra (4 gros à 2 onces) et plus. 
2 Fleurs. — A l'intérieur : 
» Infusé, 8 gr. (2 gros) pour 4000 gr. (2 livres) d’eau 


MÉcuoacAn. — P, U. Racines. 
A l’intérieur : — 1 à 4 gr. (18 grains à ! mie) 
plus. 


MÉLASSE. 
À l'extérieur : — 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus: 
en lavement. 


» MéuLor officinal. — P. Ü. Sommités fleuries. 
À l'intérieur : 
» Hydrolat, 30 à 125 gr. (4 à 4 onces). 
Infusé, 4 à 19 gr. (4 à 8 gros) pour 1000 gr. (2livress 
d’eau. 
À l'extérieur : 
» Huile, Q. v. en frictions. 
» Hydrolat, Q. v. en col yre. 
Infusé, 8 à 80 gr. (2 gros à À once) pour collyrer 
fomentalion, etc. - 


»» MÉuissE officinale. — P. U. Feuilles et sommités 
fleuries. . 
A l'intérieur : 
» Alcoolat, 9 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
»» Alcoolat composé, comme le précédent. 
»» Hydrolat, 30 à 125 gr. (4 à 4 onces).. 
Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 1000 gr. @ livress 
d'eau. 


A l'extérieur : 

_m» Alcoolat composé, Q. v. en frictions. 

| AInfusé, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus, pour 
ains, lotions, etc. 


Mecow. — P. U. Semences. 
A l'intérieur : — 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 


 MENTRE aquatique. — P. U, Feuilles et sommités 
fleuries. 

. À l'intérieur: —8 à 15 gr. (2 à 4 gros) en in- 

1sion. 


Mextue cog, — P. U. Feuilles et sommités fleuries. 
Comme la précédente. ” 


 MenTre crépue. — P. U. Feuilles et sotmmités 
_ fleuries. 
A J'intérieur : 
Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 1000 gr. (2livres) 
‘eau. 
» Sirop, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) et plus. 


» MENTHE poivrée. — P. U. Feuilles et sommités 
fleuries. 
A l'intérieur : 
» Alcoolat, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
»» Essence, 2 à 12 gouttes. “ 
»» Hydrolat. 8 à 60 gr. (2 gros à 2 onces) et plus. 
{nfusé, 4 à 12 gr. (A à3 gros) pour 4000 gr. (2 livres) 
eau. : 
»» Pastilles, 6 à 12et plus. 
» Sérop,15 à 7 gr. (4 gros à 1 once) et plus. 
» Tablettes, | à 4 et plus. 
A A — 30 à 60 gr. (A à 2 onces), pour 
ain, lotions, etc. 


L 


"MényaxTue. — P. U. Feuilles. 

À l’intérieur : 
ba Extrait, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains) et 
ns 


— A8 & 


Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 1000 gr. (2 livres} 
d’eau. 

» Sirop, 15 à 30 gr. (4 gros à À once) et plus. 

» Suc, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 


(1) 5» MERGURE. 
A l'intérieur: 
Décocté, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 
»» Pommade double, 10 à % centigr. (2 à 4 grains) 
En substance, 30 à 60 centigr. (1 à 2 onces). | 
A l'extérieur : | ù 
»» Pommade double, 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros} 
et plus, en frictions. 
»» Pommade simple, 2 à 8 gr. (36 grains à ® gros) 
et plus, en frictions. 


» MERGURIALE annuelle. — P, U. Feuilles. 
A l'intérieur : 
»» Mellite compose, 8 à 50 gr. (2 gros à 4 once). 
A l'extérieur : | 
Decocté, 15 à 30 gr. (4 gros à { once) et plus, en la 
vement | 
»» Mellite, 30 à 60 gr, (1 à 2 onces) en lavement. 
Suc, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) en lavement, 


» MEum. — P. U. Racine. 
A l'intérieur : —4 à 45 gr. (1 à 4 gros) en infusion! 
w 
»» Miez. 
A l’intérieur: 
»» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 
En substance, comme le sirop. 
A l'extérieur : — 60 à 195 gr. (2 à 4 onces) ent 
lavement. 


» Mie escharotique. 
A l'extérieur ; — Q. s. sur les ulcères fongueux. 


MILLEFEUILLE, — P. U. Sommités fleuries. 
A l'intérieur : — 8 à 39 gr. (2 gros à 1 once) en 
infusion, 
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| À l'extérieur : — Q. v. en cataplasme, en lave- 
1ent, etc. 


 MincererTuis. — P. U. Sommités fleuries. 
A l'intérieur : 
_Infusé, 8 à 45 gr. (2 à 4 gros) pour 4000 gr. @livres) 
l’eau. 
_» Poudre, i à 4 gr. (18 grains à À gros). 
| A l'extérieur: 
» Huile, Q. Y. pour Gnctions. 


, MixTuRE cathérétique. 
À l'extérieur: — Q.s. comme caustique. 


,) Moerre de bœuf. 
A l'extérieur: -- Q. v. en pommade. 


MHonEsiA. 

A l'intérieur : — 60 centigr. à ? gr. (12 à 36 grains) 
t plus. | 

A l'extérieur: — 1 à 4 gr. (48 grains À gros), pour 
omentations, injections, lavement, elc. 


1) »» Morecre noire. — P. U. Feuilles. 
À l'intérieur : 
» Ethérolé, 6 à 24 gouttes. 
A l'extérieur : 
Deécocté, Q. v. pour bain, cataplasme, injection, etc. 
» Huile, Q. v. en frictions. 


!) »» MÔRPHINE. 
A l'intérieur : — 4 à 40 centigr. (1/5 de grain à 


) grains). 

Horus. — P. U. Huile du foie. 
A l'intérieur: — 15 à 60 gr. (4 gros à ? onces). 
À l'extérieur : — Q. v. en frictions. 


MOUTARDE blanche. — P. U. Semences. 
A l'intérieur : — 4 à 45 gr. (1 à 4 gros). 
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»» MOUTARDE noire. — P. U. Semences. 
A l’intérieur : — 4 à 15 gr. (1 à 4 gros). 
A l'extérieur : 
» Essence, Q.s. comme rubéfiant, 
»» Farine, Q.s. comme rubéfiant. 


Mueuer. — P. U. Fleurs. 
A l'extérieur : 

Poudre, 25 à 50 centigr. (5 à 10 grains) commer 

sternutatoire, | 


» MURrEs. 
A l’intérieur : 
»» Sirop, 30 à60 gr. (4 à 2? onces) et plus. 
»» SUC, Q. s, pour aciduler l'eau agréablement. 
A l'extérieur : 
»» Sirop et suc, Q. vV. en gargarisme, 


»» Musc. 
A l'intérieur : 
»» Alcoolé, 12 à 36 gouttes et plus. 
»» Lthérolé, comme le précédent. 
» Poudre, 8 centigr. à 1 gr. (4 à 18 grains) et plus.. 
À l'extérieur:—60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains)) 
‘en lavement. 


»» Muscane, 
A l'intérieur : — 30 centige. à À gr. (6 à 18 grains) 
et plus. 
, À l'extérieur : 
» Beurre, Q. v. en frictions. 


»» MYRrRHE, 
A l'intérieur: 
»» Alcoolé , 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
» Extrait alcoolique, 95 à 50 centigr. (5 à 10 grains) 
et plus. | 
Poudre, 50 centigr. à 2 gr. (10 à 36 grains)et plus. 
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À l'extérieur: 
»» Alcoolé, 4à 15 gr. (1 à 4 gros) en gargarisime, 
liniment , etc. 


» Myrre. — P. U. Feuilles et fleurs. 
A l'intérieur: 
» Sirop, 15 à 60 gr, (4 gros à ? onces), 


N. 


(D» Narcisse des prés, — P. U. Fleurs. 
A l'intérieur : 
| » £xtrait alcoolique, 5 à 95 centigr. (1 à 5 grains). 
_ Infusé, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) pour 500 gr. 
(4 livre) d’eau. 
| Poudre, 1 à4 gr. (18 grains à À gros et plus. 
» Sirop, 15 à 30 gr. (4 gros à À once) et plus. 


(1) NARCOTINE. 
À l'intérieur : — 5 à 45 centigr. (4 à 3 grains) et 
plus, 


» Narp celtique. — P. U. Racines. 
A l'intérieur : —® à 8 gr. (36 grains à 2 gros) et plus, 
en infusion, ; 


» Nanrp #ndique. —P. U. Racine, 
Comme le précédent. 


» NAvET. — P. U. Racines. 
À l'intérieur : — Q. v. en décoction, 


» Nénupaar. — P. U. Racines, fleurs. 

4° Racines. — A l’intérieur : 

Décocté, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) pour 4000 g£. 
(2 livres) d'eau, 
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% Fleurs. — À l'intérieur : 

» Hydrolat. 30 à 125 gr. (4 à 4 onces). 

Infusé, 4 à12 gr. (1 à 3 gros) nour {000 gr. (21 
vres) d'eau. 

» Sirop, 30 à 60 gr. ( 1 à 2 onces) et plus. 


» NerpruN purgatif. — P. U. Fruits. 
A l'intérieur : 
Décocté, 4 à 15 gr. (A à 4 gros) pour 1000 gr. (21 
vres) d’eau. 
»» Rob, 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros) et plus. 
»» Sirop , 8 à 30 gr. (2 gros à { once) et plus. 
» Suc, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plus. 


(1) »9 NiGOTIANE. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur : 
» Éthéroté,? à 6 gouttes. 
Infusé, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains) pou 
500 gr. (1 livre) d'eau. 
A l'extérieur: 
» Huile, ie v. en frictions. 
Infuse, | à 4 gr. (18 grains à À gros) pour lave 
ment. 
» Poudre, @.v. comme sternutatoire ou pour dé 
truire les poux. 
V’apeurs, Q. v.en fumigation, 


(!) » NiTRATE ammoniaco-mercuriel (Proto-). 

À l'intérieur : — 5 à 25 centigr. (1 à 5 grains). 

A l'extérieur: —50 centig. à 1 gr. ( (10 à 48 grain: 
plus, en pommade. 


(1) »» NiTRATE d'argent cristallise: 

A l'intérieur : — 5 à 40 milligr. (4/10 à 4/5 « 
grain) et plus. 

A l'extérieur : — 5 à 45 centigr. (4 à 3 grains)« 
plus, comme eatherétique, en collyre, gars garisMeE 
injection, lotion, pommade, cte, 
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(!) »» NiTRATE d'argent fondu. 
Comme le précédent. 


(!, NiTRATE de codéine. < 
À l'intérieur : — 5 à {0 centigr. (4 à 2 grains). 


(!) »» NiITRATE de mercure acide. 
À l'extérieur : —Q. v. comme caustique. 


(lj»» NiTRATE de potasse. 
À l'intérieur : 

»Poudre, 30 centigr. à 8 gr.(6 grains à ? gros),suivant 
qu’ e prescrit comme diurétique, stimulant ou 
contro-stimulant. 

A l'extérieur : — 4 à 45 gr. (4 à 4 gros ) en gar- 
garisme, lotion, etc. 


(1) » NITRATE de potasse fondu. 
Comme le précédent. 


» NITRATE de quinine. 
A l'intérieur : —5 à 40 centigr.(4 à 8 grains)et plus. 
A l'extérieur: — 10 centigr. à 1 gr. (2 à 18 grains) 
et plus. 


»» Noix de galle. 
À l'intérieur : 
Infusé, 2 à 8 gr. ( 36 grains à 4 gros) pour 4000 gr. 
(2 livres) d’eau. 
Poudre, 60centigr. à 4 gr. (12 grains à À gros). 
A l'extérieur : — 4 à 15 gr. (4 à 4gros), pour in- 
jections ; lotions , etc. 


()» Noix vomique. 
A l'intérieur : 
»» Alcoolé , 5 à 30 gouttes. 
»» Extrait alcoolique, 5 à 18 centigr. (À à ? grains) 
et plus, progressivement, 
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Poudre, 10 à, 2 centigr. (2 à 4 grains) et plus 
progressivement. 
A l'extérieur : 
»» Aicoolé, @Q. v. en frictions. 


% 


» Noxer. P. U. Feuilles, péricarpe , semences. 

4° Feuilles. — A l’intérieur : 

Poudre, À à 4 gr. (8 grains à À gros) et plus. 

20 Péricarpe. V. Brou de noix. 

3° Semences. — À l'intérieur : 

»» Huile exprimée, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plus. 

En substance, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once), À 
sion. 

A l'extérieur : : 
»» Huile, Q. v. en embrocations, frictions, etc. 


Ü. 


» Œizcer rouge. — P,U, Pétales. 
A l'intérieur : 
Infusé, 4 à 12 gr. (1 à3 gros) pour 4000 gr. (2 livres 
d'eau. 
»» Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 
» Vinaigre, 4 à 15 gr. (A à 4 gros). 


» Œvr de poule. — P.U. Blanc, jaune. 

1o Blanc. —A l'intérieur et à l'extérieur : 

Sotuté, 60 à 425 gr. (2 à 4 onces) et plus, pour 400 
gr. (2 livres) d’eau. 

2 Jaune. — A l'intérieur : 

Emulsion, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plus, pour 1 
gr. (2 livres) d'eau. 

À l'extérieur; 
»» Huïleexprimée, Q."v. en frictions, onctions, et 
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IVIER. — P. U. Écorce, feuilles , fruits. 
4e Écorce, — À l'intérieur : 
écocté,8à 15gr.(2à 4 gros) pour 1000 gr. (2 L- 
es) d’eau. 
oudre, 4 à 8gr. (4 à 2 gros) et plus. 
2 Feuilles. 
Comme l'écorce. 
3° Fruits. — A l’intérieur : 
»» Huile, 8 à 30 gr. (2 gros à À once), en émulsion, 
À l'extérieur : 
»» Huile, Q. v. en lavement, liniment, etc. 


OncuENt dAlthœu. 
A l'extérieur : — Q. y. 


ONGUENT d° Arcœus. 
Comme le précédent, 


OxGUENT basilicum. d 
Comme le précédent. 


ONGUENT brun. 
Comme le précédent. 


DNGUENT digestif animé. 
Comme le précédent. 


DNGUENT digestif mercuriel. 
zomme le précédent. 


DNGUENT digestif simple. 
comme le précédent. 


DNGTENT de styrax. 
Comme le précédent. 


»» Onivm. 
À l'intérieur : 
» Alcoolé d'extrait, 5 à 2 gouttes. 
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»» Extrait aqueux, À à 5 centigr. (41/5 de graim 
4 grain) et plus, progressivement. 

» Extrait privé de narcotine , comme le préce 
dent. 

» Extrait vineux, comme le précédent. 

» Poudre , 5 à 10 centigr. (1 à 2 grains) et plus, pra 
gressivement. 

»» Sirop d'extrait, 8 à 30 gr. (2 gros à À once): 
plus, progressivement. 

»» Finaigre , 5 à 2Ù gouttes. 

À l'extérieur : — 5 centigr. à 4 gr. {{ grain àl gr 

et plus, suivant qu’en le prescrit en lavement , co: 


1yre, lotions, épithème, etc. : 
» OPOPANAX. 
A l'extérieur : — 4 à 4 gr. (48 grains à À gros) 
plus, en lavement. 
Or. 


A l'intérieur : 
Poudre , 1 à 10 centigr. (4/5 de grain à 2 grains) 
plus, progressivement. 
À l'extérieur : — 50 centigr. à 4 gr. (10 à 18 grain 
et plus, en pommade. 


y» OrAnGER. — P. U. Feuilles, fleurs. 
{o Feuilles — A l'intérieur : 
» Infusé, 12 gr. (3 gros) pour 1000 gr. (2 livre 
d'eau. 
»» Poudre, 1 à 8 gr. (18 grains à ? gros) et plus. . 
90 Fleurs. — À l'intérieur : 
»» Essence, 2 à 12 gouttes. 
»» Hydrolat, 8 à 3U gr. (2 gros à 1 once) et plus# 
Infusé . À à 4 gr. (48 grains à { gros ) pour IUUU4 
(2 livres) d'eau. 
»» Sirop, 45 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 


»5 ORANGES. — P. U. Ecorce, suc. 
j° Ecorce. — A l'intérieur : 
» Alcoolat, S à 15 gr, (2 à À gros). 
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» Essence, 2 à 12 gouttes. 

Infuse , 4 à 45 gr. (41 à 4 gros) pour 1000 gr. 
2 livres) d'eau. 

Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à { gros). 

« Sirop, 50 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 

24 Sac. — A l'intérieur : 

» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 

Soluté, Q.s. pour aciduler l'eau agréablement, 


» OranGes amères. — P.U. Écorce, suc. 
Comme les précédentes. 


> ORGE. — P. U. Semences. 

A l’intérieur: 
» Décocté, 2 gr. {5 gros) pour 4000 gr. (2 livres) 
eau, 

A l'extérieur : 


Décocté, Q. v. pour gargarisme, injection , lo- 
onptEtc. 


» Farine , Q. v. en cataplasme. 


h OriGAN. — P. U. Sommités fleuries, 
Ald'intérieur : 
» Hydrolat, 80 à 195 er.(1 à4 onces). 
Infusé, 4 à 15 gr. (4 à 4 gros) pour 4000 gr. (2 li- 
res) d’eau. 


| A l'extérieur: — @. v. pour bain, fumigations, in- 
cüons, etc. 


ORME. — P. U. Ecorce moyenne. 


A l’intérieur : — 31 à 60 gr. (1 à Zonces) et plus, en 
‘coction, 


OroBE. — P. U. Semences. 
A l'extérieur : 
» Farine, Q. v. en cataplasme. 


ORTIE. — P..U. Plante entière. 

A l'intérieur : , 
1» Extrait, 60 centigr, à 2 gr. (12 à 36 grains) et 
us, 
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» Sirop de suc, 15 à 60 gr. (1 à 2 onces, et pluss 
A l'extérieur : — comme rubéfiant. 


» OsEize. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur : 
Décocté, 30 à 60 gr. (1 à 2onces) et plus pot 
4000 gr. (2 livres) d’eau. 
Suc, 30 à 425 gr. (1 à 4 onces). 


OSMAZOME. 
A l'intérieur : — 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) « 
plus. 
(!) » OxALATE de potasse (Sur-). 
A l'intérieur: 
» Tablettes. 1 à 6 et plus. 
Soluté,1 à ? gr. (18 à 36 grains) et plus. 
(!) » Ox1IDE d’antimoine. , 
l'intérieur: — 2 à 8gr. (36 grains à 2 gros ) : 
plus. 


(!) Ox1DE d’argent. ù 
A l'intérieur :— 41 à5 centigr. (4/5 de grain à 
grain) et plus , progressivement. 
A l'extérieur : — 50 centigr. à 1 gr. (10 à 
grains) et plus. 


»» Ox1DE de fer hydratc:. 
A l'intérieur : — 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grain 
et plus. 


»» Ox1NE de fer hydraté (Per-). 
Comme le précédent. « 


»» Ox1DE de fer noir. 
Comine le précédent. 


p»» Ox1NE de fer rouge. 

A l'intérieur : — Comme le précédent. 

À l'extérieur : — 1 à 4 gr. (18 grains à Î gros) 
plus, en pommadL, cic. 
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» OKinEe de manganèse. 
A l'extérieur : — 4 à 8 gr. (1 à 2 gros), en pom- 
ade. s 


) » Ox1DE d’or. 
A l'intérieur : — 4 à 5 centigr. (4/5 de grair à 1 
ain) et plus, progressivement. 
A l'extérieur : — 5o centigr. à 4 gr. (40 à 48 grains) 
plus. 


) » OxIDE de plomb rouge. s 
A l'extérieur : — 4 à 4 gr. (18 grains à À gros) et 
lus, en pommade, elc. 


) »» Ox1nE de zinc sublimé. 

A l'intérieur : — 10 à 30 centigr. (@ à 6 grains) et 
lus, progressivement. 

À l'extérieur : — 4 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plus, 
n collyre, pommade, etc. 


) » OXICHLORURE ammoniacal de mercure. 

A l'intérieur: — 4 à 5 centigr. (4/5 de grain à 1 
rain). 

A l'extérieur : — 4 centigramme à 30 gr. (1/5 de 
ain à À once) et plus, suivant qu’on le prescrit en 
bilyre, gargarisme, injections, bains, etc. 


) »» OXICHLORURE d’antimoine. 
A l’intérieur : — 5 à 15 centigr. (4 à 3 grains). 


| 


» PAPIER à cautères. 
A l'extérieur : — Q@. v. pour le pansement &es 
«utoires. 


ParrirA-Brava. — P. U. Racines. 

A l'intérieur : 
Décocté , 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 1000 gr. 
livres) d'eau. 
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» Poudre, ? à 8 gr. ( 36 grains à ? gros. 


» PARTÉTAIRE. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur : 
Décocté , 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 4000 gr. (2 li 
vres) d’eau. 
» Hydrolat, 30 à 195 gr. (1 à 4 onces) et plus. 
Suc, comine le précédent. 
À l'extérieur : — Q. v. pour cataplasme, lave 
ment, etc. 


D» ParTiexce. — P. U. Racines. 
A l’intérieur : 
» Extrait, 4 à 4 gr. (18 grains à1 gros). 
» Infuseé, 30 gr. (1 once) pour 4000 gr. (2 livret 
d'eau. 
» Poudre, 2 à 8 gr. (36 grains à ? gros). 
A l'extérieur : 
» Pulpe, Q, v. pour cataplasme, frictions. 
(1) »» Pavor. — P.U. Feuilles, capsules, semence 
40 Feuilles. — A l'extérieur : 
Décocté, Q. v. pour bain, cataplasme, injection, et 
2% Capsules. — A l'intérieur : 
Décocté, 4 à 19 gr. (1 à 3 gros ) pour 1000 gz 
( livres) d’eau. 
»» Extrait, 10 à 20 centigr. (2 à 4 grains) et plu 
progressivement. 
»» Sirop, 8 à 30 gr. (2 gros à À once) et plus 
progressivement. 
A l'extérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once), pou 
cataplasines, injections, lotions, etc. 
3° Semences. — A l'intérieur : 
Emulsion , 30 gr. (4 once) pour 1000 gr. (2 livret 
d’eau 
Huile , 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once), en émulsion. 
A l'extérieur : 
Huile, Q. v. en embrocation, liniment, etc. 
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Picuer. — P. U. Feuilles, fleurs, 

4o Feuilles. — A l'intérieur : 

(1) Essence, 1 à 2 gouttes. 

» Hydrolat filiré, 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once). 
o Fleurs. — À l'interieur : 

»» Sirop, 15 à 30 gr. (4 gros à Î once) et plus. 


PEnsÉE sauvage. — P. U. Feuilles. 
ÂÀ l'intérieur : 
» Éxirait. À à 4 gr. (18 grains à À gros). 
) Infusé , 12 gr..(3 gros) pour AU00 gr. (2 livres) 
au. 


Persiz. — P.U. Racines, fruits. 

4° Racines. — À l'intérieur : 

» Extrait, 1 à 2 gr. (48 à 36 grains) et plus. : 
nfusé, 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once; pour 1000 gr. 
livres) d'eau. 

% Semences. — A l'intérieur ; 

» Hydrolat, 15 à 495 gr. (4 gros à 4 onces). 
{nfusé, 4 à 8 gr. (1 à ® gros) pour 500 gr. (A Hivre) 
au. 


ERVENCHE. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur : — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plus, en 
fusion. 


PETIT-LAIT. 

A l'intérieur : — 500 à 4060 gr. (A à 2 livres) et 
S. 
A l'extérieur : — Q. v. en buiu, fomentations, la- 
ments, etc. | 


EUPLIER. — P, U. Bourgeons, feuiiles. 

° Bourgeons. — A l'intérieur : 
Infusé, 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) pour 1000 gr 
livres) d’eau. 
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> Feuilles. — A l’intérieur : 
Infusé, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) pour 1000 
(2 livres) d’eau. 


(!) » PHELLANDRE aguatique.— P. U. Fruits. 
À l'intérieur : — 1 à 4 gr. (18 grains à À gros): 
plus , progressivement. 


PHLORIDAINE. 
À l'intérieur: — 50 à 75 centigr. (40 à 145 grai 
et plus. 
PAhOSPHATE de fer. 
À l’intérieur ; — 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grain: 
et plus. 
A l'extérieur : — Q. v. en pommade, etc. 


(!) PHOsPHATE de mercure. 
A l’intérieur : — 1 à 5 centigr. (1/5 de graïn à! 
grain). 


(!) PHosPHATE de plomb. | ; 
À l'intérieur : — à à 75 centigr. (4 à 45 grains 
plus , progressivement. 


PHOSPHATE de quinine. 

À l'intérieur ; — 5 à 40 centigr. (4 à 8 grains) « 
plus. 

A l'extérieur: — 10 centigr. à 4 gr. (2 à 18 grain! 
et plus. ° 


»» PHOSPHATE de soude. À 
A l'intérieur : — 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 


(1) »» PHosProRE. 
A l'intérieur : 
» Ethérolé, 5 à 19 gouttes. | 
En substance, 6 à 50 milligr, (4/8 de grain à 4 graill 
ans une émulsion. 
A l'extérieur : 
» Pommade, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 
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1) PICROTOXINE. 
A l'extérieur : — 25 à 50 centigr. (5 à 10 grains) 
t plus, en pommade. 


1!) » PIERRE divine. 
À l'extérieur : — 95 à 75 centigr. (5 à 415 grains) et 
blus, en collyre. 


Prenons doux. 
À l'intérieur : 
» Emulsion, 30 gr. (4 once) pour 1009 gr. (2 livres) 
eau. 


» Pizurrs antecibum. R 
A l'intérieur : — 30 centigr. à 4 gr. (6 à 18 grains) 
Pt plus. 


» Pizuces balsamiques de Morton. 
Comme les précédentes. 


1) » PizuLes de Bontius. 
Comme les précédentes. 


l)»» PiLuLESs de cynoglosse. 

À l'intérieur : — 40 à 30 centigr. (2 à 6 grains) 
xt plus. 
(!)» Pizurrs écossaises d’ Anderson. 

A l'intérieur : —% centigr. à 4 gr. (4 à 18 grains). 
1) » Pinuzes de Méglin. 

A l’intérieur : — 45 centigr. à 4 gr. (3 à 18 grains) 
et plus, progressivement. 


1) »» PiLULES mercurielles. 
A l'intérieur: — 40 à 80 centigr. (8 à 16 grains) 
t plus. 
» Picures de savon. 
A l'intérieur : —60 centigr. à 2 gr. (12 à 86 grains) 
t plus. 
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(t) » PILULES toniques de Bacher. 
A l'intérieur : — 5 à 410 centig. (4 à 2 grains). 


Piuen'r de La Jamaïque. — P. U. Fruits. 
A l'intérieur : — 30 centigr. à 4 gr. (6 à 18 grains). 


» PIPÉRIN. à 
A l'intérieur : — 30 centigr. à 4 gr. (6 à 18 grains} 
et plus. 


» Pissenuir. — P. U. Feuilles. 
A Fintérieur : 
» Extrait, 1 à 8 gr. (18 grains à ® gros). 
Infusé, 12 gr. (3 gros\ pour 4600 gr. (2 livres) d’eat. 
Suc, 60 à 195 gr. (2 à 4 onces). 


» PISTACHES. 
A l’intérieur : 
» Emulsion, 30 gr. (4 once) pour 1000 gr. (2 livres) 
d'eau. 


» Pivoine. — P. U. Racines, fleurs. 

io Racines. — A l'intérieur : 

» Poudre, ? à 4 gr. (36 grains à 1 gros) et plus. 

% Fleurs. — A l’intérieur : 

» Sirop, 15 à 60gr. (4 gros à 2 onces) et plus. 
» PLANTAIN. — P. U. Feuilles. 

A l'extérieur : 

» Hydrolat, 30 à 125 gr. (1 à 4 onces) et plus, en! 

colyre. 


» PLOMB Zarmine. 


A l'extérieur : — Q. s. pour recouvrir de vieux uls 
cères. 
PLOMBAGINF. 
À l'intérieur: — 25 à 75 centigr. (5 à 15 grains) 
et plus. 


A l'extérieur : — 4 à 8 gr. (4 à 2? gros) et plus, ens 
pommade. 


Poivre blanc. 
À l'intérieur : 
Infuse, 1 à 4 gr. ue grains à À gros) pour 4000 gr. 
livres) d'eau. 
» Poudre, 30 centigr. à À gr. (6 à 18 grains) et plus. 
À l'extérieur : — 4 à 30 gr. (1 gros à once) etplus, 
omme stimulant, rubéfiant. 


» Poivre cubèbe. 
À l’intérieur : 
Essence, 60 centigr. à 1 gr. (12 à {8 grains). 
Extraitoléo-résineux, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros) 
t plus. 
»» Poudre, 4 à 30 gr, (1 gros a 4 once). 
A l'extérieur : — 8 à 30 gr. (2 grosè 1 once)et plus, 
en lavement. 


» Poivre Zong. 
Comme le poivre blanc. 


» POivrE noir. 
Comme le précédent. 


» Poix de Bourgogne. 
A l'extérieur : — Q. v. comme rubéfiant. 


» Poix résine. 
A l'extérieur : —Q. v. pour fumigations. 


» PozycaLzA de Virginie. — P. U. Racines. 

A l’intérieur : 
» Extrait alcoolique, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 
6 grains) et ne 
» Infusé, 8 gr. (2 gros) pour 1000 gr. (2 livres) 
‘eau, 
Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 
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» Pozyrone commun. — P. U. Souche. 
A l'intérieur : | 
Décocté, 415 à 30 gr. (4 gros à 1 once) pour 4000 gr. 
(2 livres) d’eau. 


PozyTriG. — P, U. Plante entière. 
À l'intérieur ; — 8 à 80 gr. (2 gros à À once), en 
infusion. 


» PoMmanE ammoniacale de Gondret. 
A l'extérieur : — Q. v. comme rubéfiant, épispas- 
tique. 


» POMMADE antipsnrique. 
A l'extérieur : — 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once) en 
frictions. 


» PommMADE de bourgeons de peuplier. 
A l'extérieur : — Q. v. en onctions. 


» POMMADE de carbonate de plomb. 
A l'extérieur ; — 4 à 8 gr. (4 à 2 gros) et plus, en 
applications ou en frictions 


» PoMMADE de Cirillo. 


À l'extérieur : — 2 à 4 gr. (36 grains à À gros), er 
frictions. 


(!) »» POMMARDE cétrine. 
À l'extérieur : — 8 à 19 gr. (2 à 3 gros), erw 
frictions, 


» POMMADE de Desault. 
A l'extérieur : — Q. v. en frictions. 


» POMMADE Aydriodatée. , 
A l'extérieur : — 2 à 4 gr. (36 grains à À gros) ct 
plus , en frictions. 


» POMMADE éo‘lurée. 
_ Conime la précédente. 


» PommaADE de laurier. 
À l'extérieur : — Q. v. en frictions. 


») PomMADE Autritum. 
| A l'extérieur : — Q. v. pour pansement des vieux 


ulcères. 


» PommanEe de Régent. 
À l'extérieur : — Q. v. en frictions. 


> POMMANDE soufrée. 
A l'extérieur : — 15 gr.(4 gros) et plus, en frictions. 


» POMMADE stibiée. 
A l'extérieur : — 2 à 4 gr. (36 grains à 4 pe et 
las , en frictions. 


» Pomme. 
À l'intérieur : 
Décocté, 60 à 195 gr. (2 à 4 onces) pour 4000 gr. 
2 livres) d'eau. 
» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à ? onces) et plus. 


»» Pomme de terre. — P. U. Tubercules. 
À l’intérieur : 
Decocté , 30 à 125 gr. (4 à 4 onces) pour 4000 gr. 
2 livres) d’eau. 
Fécule, 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once) et plus, en 
zelée , tisane, etc. 
N l'extérieur ; 
»» Fécule, Q. v. pour bain, cataplasme , lave- 
ment, etc 
» Pulpe, Q. v. pour cataplasme.r 


1) »» PoTASssE caustique. 

A l’intérieur : — 4 à 5 centigr. (4/5 de grain à 
| grain), en solution. 

A l'extérieur : — Q. s. comme caustique, 


‘ 
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» PorenTiLze. — P, U. Racines. 

A l'intérieur : —15 à 30 gr. (4 gros à { once) en 
aécoction. 

A l'extérieur : — Q. v. pour fomentations, injec* 
tions, etc. 


(!) » PouprE antimoniale. 
À l’intérieur : — 1 à 8 gr. (48 grains à 2 gros) et 
plus, progressivement. 


(!) » PounRE cornachine. 
A l’intérieur : — 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros). 


»» PouprE dentifrice. 
A l'extérieur : — @. v. en frictions sur les dents 


(D »» Pounre de Dover. 
A l’intérieur : -— 60 centigr. à 2 gr. (12 à 35 grainss 
et plus, progressivement. 


» PounrE diurétique (tisane sèche). 
À l’intérieur : — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 10 
gr. (2 livres) d'eau. 


(!) » POUDRE tempérante de Stan. 
A l'intérieur : — 60 centigr. à 2 gr. (12 à 3 
grains). 


» POUDRE vermifuge: 
A l'intérieur : — 2 à 4 gr. (36 grains à À gros) ei 
plus. 


» Pouer. — P. U. Chair. 
A l’intérieur : 
» Bouillon, 195 gr. (4 onces) pour 1000 gr. (2 livres! 
d'eau. 
» 
» Pourntor. — P. U. Feuilles et sommités fleuries. 
A l'intérieur : — 4 à 12 gr. ({ à 5 gros) eu infusion 
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1) » Pourrre de Cassius. 
__ Alintérieur : — 1 à 5 centigr. (1/5 de grain à 1 
rain) et plus, progressivement. 

A l'extérieur:— 50 centigr. à 4 gr. (10 à 18 grains) 
t plus. 


DRÈLE d'hiver. — P. U. Tiges. 
A l'intérièur : — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros), en dé- 
“oction. 


'RÈLE vaseuse— P.U. Tiges. 
Comme la précédente, 


PROPOLIS. , 
A l'extérieur : 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) et plus, en 
umigation, pommade, etc. 


) PRUNEAUX. 
nn A l'intérieur ; 
» Décocté, 60 gr. {2 onces) pour 4000 gr, (2 livres) 
l'eau, 
_ » Pulpe, 15 à 60 gr.(4 gros à 2 onces). 
PRUNELLE. — P. U. Feuilles et sommités fleuries. 
A l'intérieur : — 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) en infusion. 


PrARMIQUE. — P.U. Racines, feuilles. 
{o Racines. — A l'extérieur : 
in substance, Q. v. en masticatoire. 
2° Feuilles. — À l'extérieur : 
Poudre , Q. v. comme sternutatoire. 


» PuczmMowAIRE officinale. — P. U. Feuilles. 
A l’intérieur : — 45 à 30 gr. (4 gros à 1 once) en in- 
usion. , 


»» PyrèTaRE, — P. U. Racine. 
A l'intérieur : 
» Alcoolé, 1 à À gr. (48 grains à ! gros) et plus. 
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» Ethérolé, 8 à 30 gouttes. 
} Infusé, 4 à 15gr. (4 à4 gros) pour 4000 gr. (2 livres 
’eau. 
» Poudre, 20 à 60 centigr. (4 à 12 grains) et plus. 
A l'extérieur : — Q. v. en masticatoire. 


PyYRrOLE en ombelle. — P, U. Feuilles. 
A l'intérieur : — 45 à 30 gr. (4 gros à 1 once) ent 
infusion. 
A l'extérieur : — 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et pluss 
pour lotions, etc. 


PYROTHONIDE. 
A l'extérieur : — 50 centigr. à 2 gr. (10 à 86 grains} 
et plus, en collyre, gargarisme, injection, etc. 


Q. 


»» QuassiE amère. -— P. U. Bois. 
» Alcoolé, 2 à 4 gr. (36 grains à À gros) et plus, 
» Extrait, 50 centigr. à 2 gr. (40 à 36 grains). 
» Infusé, 8 gr. (2 gros) pour 4000'gr.(Z livres) d'eaua 
» Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 


» QUININE. , 
A l’intérieur : — 5 à 40 centig. (A à 8 grains)et pluss 
A l'extérieur : — 40 centigr. à 1 gr. (2 à 18 grains » 
et plus. 


» QUININE brute. 
Comme la précédente. 


»» QUINQUINA gris"— P. U. Écorce, 
A l’intérieur : | 
»» Alcoolé, 2 àS8 gr. (36 grains à ? gros) et plus. 
» Extrait alcoolique, 60 centigr, à 2 gr. (12 à ll 
grains) et plus, 


— SÙ … 


M»Extrait aqueux mou,\ à 4 gr. (48 grains à À gros) 
i plus. 
o»» Extrait agueux sec, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 86 
rains) ét pius. 

» 1nfusé, 30 gr. ({ once) pour 4000 gr. (2 livre: 
"eau. 
_»» Poudre, 1 à 30 gr. (18 grains à | once), suivant 
u’on la prescrit Conime tonique ou antipériodique. 

» Résine, 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains) et plus. 
»» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2? onces). 

» Sirop vineux , comme le précédent. 

» Tablettes , 2 à 6 et plus. 

»» Vin, 60 à 155 gr. (2 à 4 onces) et plus. 

A l'extérieur : ; 

»» Alcoolé, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et plus 
h frictions, etc. 

»» Extraits, 2 à 8 gr. (56 grains à ® gros) et plus 
n lavement, etc. 

Anfusé, Q. v. pour bain, fomentation, injections.etc. 
»» Poudre,8 à 6 gr. (2 gros à 2 onces) ct plus, en 
ivement, à la surface des ulcères, etc. 

»» Win, Q. v. en fomentations, injections, lo- 
ous, eic. 


» QUINQUINA jaune. — P. U. Ecorce. 
Comine le précédent. 


> QUINQUINA rouge. — P. U. Ecorce. 
Comme le précédent, 


. 


R. 


RA1FORT sauvage.— P. U. Racines. 

À l’intérieur : 
»» Alcoolé composé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros). 
Infusé, 15 à 30 gr, (4 gros à 1 once) pour 4000 
r. (2 livres) d’eau, 


16 
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À l'extérieur ! 

»» Alcoolé composé, 8 à 30 gr. (2 gros à À once» 
pour gargarisme. 
{nfusé, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces), pour gargarisme 
Pulpe, Q. v. comme rubéfiant. 


RAISINS. 
À l'intérieur : — 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus 
décoction. 


:» RATANHIA. — P.U. Racines. 
A l'intérieur : 
»» Extrait, 1 à 4gr. (18 grains à À gros) et plus... 
» Infusé ; 30 gr. (1 once) pour 1000 gr. (2 livres 
d’eau. 
» Poudre, ? à 8 gr. (36 grains à ? gros) et plus. 
»» Sirop, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 
À l'extérieur : 
Infusé , 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus, pour gan 
garisme, injections, etc. 
» Poudre, Q.v. comme dentifrice. 


»» Récusse, —P. U.'Racines. 
»» Extrait, 8 à 45 gr.(2 à 4 gros) et plus. 
Infusé, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) pour 1000 g 
(2 livres) d’eau. | 
» Päte brune , 30 à 60 gr. ( à 2 onces). 
» Pute noire, comme la précédente, 
»» Poudre, 2 à8 gr. (36 grains à 2 gros) et plus. 


RÉSINE Etémi. 
A l'extérieur : — Q. v. en emplätre ou pour fum 
galions. 


) 


a 


» RHAPONTIC. — P. U, Racines. 

A l'intérieur : ‘ 

Macéruté, 8à 45 gr. (2à {gros) pour 500 68 
(1 livre) d’eau. 


DS 


| Poudre , 60 centigr. à 4 gr. (12 grains à 4 gros) et 
3. 


» Ruuparre. — P. U. Racines. 
_ A l’intérieur: 
im» Alcoolé, 2 à 8 gr. (86 grains à 2 gros). 

»» Extrait, 30 centigr. à 1 gr. (6 à {8grains)etplus, 
 Macératé, 4 à 8 gr. 4 à 2gros) pour 500 gr. (A li- 
re) d’eau. 

» Poudre, 30 centig. à 4 gr. (6 grains à { gros) et 
us, Suivant qu'on la prescrit comme tonique où 
rrgatif. 

» Sirop, 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once) et plus. 
ob» Sirop composé, comme le précédent. 

» Tablettes, 4 à 12, 


) » Ricin. — P, U. Semences. 
À l’intérieur et à l'extérieur (en lavement) : 
»» Huile, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces). 


Riz. — P. U. Semences. 
_ A l'intérieur : 
» Décocté, 20 gr. (5 gros) pour 1000 gr. (2 livres) 
AU. 
Farine, Q. v. en crèmes et potages. 


iOMARIN. — P, U. Feuilles. 

A l'intérieur: 
> Alcoolat, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
) Essence, 2 à 19 gouttes. 
nfusé, 8à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 4000 gr. (2 livres) 
au. 
 Vinaigre, 4 à 15 gr. (A à 4 gros). 

Pextérieur : — Q@. v. en infusion, pour bains, 

entations, etc, 


ONCE.— P. U. Feuilles. 
A l'extérieur : — 45 à 30 gr. (4 gros «à 'once) en 
SION, pour gargarisine, 


ST 


» Hôsés pâtes. — P. U. Pétales. 

A l'intérieur: 

» Essence, À à 2? gouttes. 

»» Hydrolat, 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once)et plus. 

» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 

» Sirop de suc, 15 à SU gr. (4 gros à 1 once) et plus 
À l'extérieur : 

»» Hydrolat, Q. v. en collyre. 

»» Pommade, @. v. en onctions. 


»» Roses rouges. — P. U. Pétales. 
A l'intérieur : 
» Conserve, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros ) et plus. 
» Infusé, 8 gr. (2gros) pour AUUU gr. (2 livres 
d'eain. : 
» Vinaigre, 4 à 15gr. (A à 4 gros). 
A l'extérieur : 
Infusé, 8 à 80 gr. (2 gros à À once), pour injee 
tions , lotions, etc. 
»» Miel, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces), en gargarisme. 
» Vinaigre, conne le précédent, en gargarism! 
lotions , etc. 


Roseau à balais. — P. U. Racine. 
À l'intérieur : — 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) 
plus, en décoction. 


(1) » Rue. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur : 
» Hssence, 1 à 5 goultes. 
» Extrait alcoolique, 30 à 60 cent. (6 à 12 grain! 
Infusé, À à 4 gr. (18 grains à 1 gros) pour 1000 4 
(2 livres) d’eau. 
Poudre, 60 centigr, à 1 gr. (12 à 18 grains). 
A l'extérieur : — ® à 8 gr. (36 grains à 2? gt@ 
pour fumigations, laveinent elc. 
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S. 


) »» SABINE. — P. U. Feuilles. 
| A l'intérieur : 
Essence, À à 5 gouttes. 
» E xtrait alcoolique. 10 à 60 centigr. (2 à 49 grains). 
[nfusé, 1 à 2 gr. (18 à 36 grains) pour 4000 gr. (2 li- 
es) d'eau. 
» Poudre, 30 ceutigr. à 1 gr. (6 à 18 grains). 

A l'extérieur : — Q. v. comme stimulant, épispas- 
que ou caustique. 


) »» SAFRAN. 
_ À l'intérieur : 
»» Alcoolé, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 
» Extrait alcoolique, 30 centigr. à 1 gr. (6 à 48 
rains). 
Infusé, 1 à 2 gr. (18 à 36 grains) pour 1000 gr. 
livres) d’eau. 
»» Poudre, 60 centigr. à ? gr. (12 à 36 grains). 
» Sirop, 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once). 

A l'extérieur : — 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) et 
us, pour lotions, etc. 


P. U. Stigmates. 


SAGAPENUM. 


A l'extérieur: —1 à 4 gr.(18 grains à 1 gros)et plus, 
| lavement, etc. 


 { 
 Sacou. 
A l'intérieur : — Q.5s. pour un potage. 


| SALEP 
À l'intérieur : 
Décocté, 1 à 2 gr. (18 à 36 grains)et plus pour 4000 
. (2 livres) d’eau. 
(rélèe, Q. Y. 
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» SALICINE. l 
A l'intérieur : — 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains: 
et plus. 


»» SALSEPAREILLE. — P. U. Racine. 
A l'intérieur : 

Décocté, 30 à Gb gr.(! à 2 onces) pour CO gr. (2 
livres) d'eau, 

Essence concentrée, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 
onces). 

»» Extrait alcoolique, À à 4 gr.(18 grains à 4 gros) e* 
plus. 

» Poudre, ? à 8 gr. (36 grains à ? gros) et plus. 

» Sirop d'extrait, 80 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus., 

»» Sirop composé, comme le précédent. 


» SANG-DRAGON. 
A l'intérieur: — 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains: 
et plus. 


» SaAnICLE. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur: — 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once), em 
infusion. 


SanTAL blanc. — P. U. Bois. 
A l'intérieur : 
Décocté, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) pour 1000 grr 
(@ livres) d'eau. 
Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros). 


» SANTAL cétrin., — P. U. Bois. 
Comme le précédent. 


» SANTAL rouge. — P U. Bois. 
Comme le précédent. 


»» Sapin. — P, U. Bourgeons. 
À l'intérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros , 1 once), er 
infusion. 


» SAPONAIRE — P. U, Racines, feuilles. 
A l’intérieur : 6 - 
»» Extrait, {1 à 4 gr. (18 grains à { gros) et plus. 
» Infusé, 30 gr. (1 once) pour 1000 gr. (2 livres: 
eau. 
Suc, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 


SARIETTE. — P, U. Feuilles et sommités fleuries. 
À l'intérieur : —-4 à 15 gr. (4 à 4 gros), cn: in- 
1Si0n, 


» SASSAFRAS. — P, U. Racines. 
A l’intérieur : 
» Alcoolaf, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
» Essence, 2 à 19 gouttes. 
» Hydrolat. 15 à 195 gr. (4 gros à 4onces) 
» Infusé, 8 gr.(2 gros) pour 4000 gr. (2 livres) d'eau. 
» Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros). 


» SAUGE. — P. U. Feuilles. 

A l'intérieur : 
» Essence, ? à 12 gouttes. 
» Hydrolat, 15 à 125 gr. (4 gros à 4 onces). 
Infusé , 4 à 12 gr. (1 à 3 gros) pour 4000 gr. (2 1i- 
es) d’eau. 
» Vinaigre, 4 à 15 gr. (4 à 4 gros). 

A l'extérieur: — Q.v. pour bains, fomentations, 
jections , etc, 


SauULE blanc, — P. 1. Ecorce. 

A l’intérieur : 
Décocté, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) pour 4000 
. (2 livres) d’eau. 

» Poudre, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros) et plus. 

A l'extérieur : 

Décocté, Q.v. pour fomentation, injection, etc, 
» Poudre, Q. v. sur les vieux ulcères. 


ER ee 


»» Savon amygdalin. 
Al'intérieur:—50 centig. à 1 gr. {6 grains à gros) 
A l'extérieur: | 
»» Alcoolé, Q. v. en frictions. 
En substance, Q.v. pour bain, fomentations, etc. 
ou en suppositoire. 


»» SAVON animal. 
À l'extérieur : — Q. v. en frictions, etc. 


» SAvow de Starkey. 
À l'intérieur : — 30 à 60 centigr.(6 à 12 grains) e 
plus, 


» SAVON vert. 
À l'extérieur : — Q. v. pour bain, frictions, 10 
tions , etc, 


Scarieuse.— P. U. Feuilles et fleurs. 
A l'intérieur : 
» {nfuse, 12 gr.(8 gros)pour 1000 gr. (2 livres) d'eau 


|!) »» SCAMMONÉE d”’Alep. 
A l'intérieur : 
» Alcoolé , 10 à 30 gouttes et plus. 
Poudre, 30 centigr. à 4 gr. (& à 18 grains). 
» Résine, 15 à 45 centigr. (3 à 9 grains). 


(!) »» Scuze — P. U. Bulbes. 
À l'intérieur : 

»» Alcoolé, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 

»» Extrait alcoolique, 5 à 45 centigr. (A à 3 grains) 

»» Miel, 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) et plus, pros 
gressivement. 

»» Oximel, comme le précédent. 

»» Poudre, 5 à 25 centigr.({ à 5 grains) et plus, pro 
gressivement. 


"SR — 

»» Fin. 8 à 30 gr. (2 gros à | once) et plus, progres- 
ivement. 

w» Vinaïgre, 4 à 15 gr. (4 à 4 gros). 

À l'extérieur: 

»» Alcoolé, 4 à 15 gr. (4 à 4 gros) en frictions. 

»» Miel, 45 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) en lavement. 

»» Poudre, à à 8 gr. (36 grains à 2 gros), en POMz 
nade. 

» Pulpe, Q. Y. pour cataplasme rubéfiant. 

»» Vinaigre, 8 à 30 gt. (2 gros à 4 once), en fric- 
ions. 


"Scocorrnore. — P.U. Feuilles. 
À l'intérieur : — 45 à 30 gr. (4 gros à 1 once), en 


nfusion. 


ScorsoNËRE. — P. U. Racine. 
A l’intérieur : —145 à 60 gr. (4 gras à 2 onces), en 
lécoction. 


SÉBESTES. 
A l'intérieur : — 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus, 
n décoction, 


» SEIGLE.— P. U. Semences. 
A l'extérieur : 
» Farine, Q. v.en bain, cataplasme, etc. 


»» SEMEN-CONTRA, 

A l’intérieur : 

Essenèe, 2 à 19 gouttes. 
4 Infusé , 4 à 15gr. (1 à 4 gros) pour 500 gr. (1 livre) 
eau. 
»» Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros) et plus. 

A l'extérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à | once), en 

lavement , etc. 


» SEMENCES froides (Quatre). 
A l'intérieur : 
» Emulsion, 30 gr. (1 once) pour 4000 gr. (2 li- 
vres) d’eau. 
» Huile, 8 à 15 gr. (9 à 4 gros)et plus, en émulsion. 


»» SÉNÉ. -— P. U. Feuilles, fruits. 
4o Feuilles, — A l'intérieur : 
» Alcoolé, 2 à 8 gr. (36 grains à ? gros). 
» Extrait, 50 centigr. à À gr. (6 à 18 grains). 
Infuse, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 250 gr. (8 onces) 
d'eau. 
» Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 
A l'extérieur : —15 gr. (4 gros) et plus, en lavement. 
2% Fruits (folicules ). — A l’intérieur : 
Infusé, 12 à 24 gr. (3 à 6 gros) pour 250 gr. (8 onces) } 
d'eau, 
A l’extérieur : — 15 à 30 gr. (4 gros à 1 once) en: 
lavement. 


» SÉNECON. —- P. U. Feuilles. 
A l'extérieur ; — Q; v. pour bain, cataplasmes ,, 
lotions, etc. 


»» SERPOLET. — P, U. Sommités fleuries. 
A l'intérieur : 
» Hydrolat, 50 à 195 gr. (4 à 4 onces). 
Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 400 gr. (2 livres) 
d'eau. 


» SÉSÉL1 de Marseille, — P, U, Fruits. 
A l'intérieur : 
Infusé, 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) pour 500 gr. (1 livre)h 
d'eau. 
Poudre, À à 4 gr. (18 grains à À gros). 
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)» SIMAROUBA. — P, U. Écorce. 
A l'intérieur: - 
» Infusé, 30 gr. ( once) pour 4000 gr. (2 livres) 
l'eau. 
» Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros) et plus. 
À iextérieur : — 30 à 60 gr. (4 à 2 onces), en la- 
‘ement, etc. 


»» SiROP antiscorbutique. 
A l'intérieur : — 15 à 60 gr, (4 gros à 2 onces). 


»» SIROP des cinq racines. 
Comme le précédent. 


) SiROP d’erysimum composé. 
Comme le précédent. 


!) » SrroP de karabé. 
A l'intérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) et 
plus, progressivement. 


SOLDANELLE. — P. U. Plante entière. 
A Din lanieuer 
Alcoolé , 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à { gros). 
Résine, 30 centigr. à À gr. (6 à 18 grains), 


SOUCHET /ong. — P. U. Racines. 
À l'intérieur : — 45 à 30 gr. (4 gros à À once) en 
ufusion,. 


SOUCHET rond. — P. U. Racines. 
Comme le précédent. 


SOUCI. — P. U. Herbe et fleurs. 
A l'intérieur : 
Extrait, %5 centigr. à 1 gr. (5 318 grains) et plus. 
1 Infusé,8 à15 gr. 72 à 4 gros) pour 4000 gr. (2 livres) 
EAU. 
A l'extérieur : — 15 à 30 gr. (4 gros à 4 ance) et 
lus, pour lavement, etc, 


= so 


4) »» SOUDE caustique. 
A l'extérieur : — Q. s. comme caustique. 


»» SOUFRE. 
A l'intérieur : 

Poudre (soufre porphyrisé), de 50 centigr. à 19 gr. 
(40 grains à 3 gros), suivant qu’on l'emploie comme! 
stimulant ou purgatif. 

»» Tablettes, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros). 

Tablettes composées, 2 à 8 gr. (36 grains à ? gros). 

À l'extérieur : 
Pommade, Q. v. en frictions. 


(!) »» SOUFRE doré d'antimoine. 

A l’intérieur : — 5 centigr. à 4 gr. (1 grain à 
4 gros) et plus, suivant qu'on l’emploie comme expec- 
torant, émélique ou contro-stimulant. 


(!) SPIGÉLIE anthelmintique. — P. U. Plante entière, , 
A l'intérieur : ; 
Infusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 250 gr. (8 onces) 
d'eau. 
Poudre, 1 à 4 gr. (48 grains à 1 gros). 


SPILANTHE Oléracé. — P. U. Fleurs. 
À l’intérieur : 
Aicoolé avec les fleurs fraiches, 8 à 15 gr. (2 à: 
4 gros). 
Alcoolé avec le suc, comme le précédent, 
A l'extérieur : 
Alcoolés,4 à 8 gr. (1 à 2 gros) et plus, en gargarisme. 


»» SQUINE. — P. U. Racines. é 
A l'intérieur : — 30 à 60 gr. (1 à ? onces) et plus, 

en décoction. 

(!) »» STAPHYSAIGRE. — P. U. Semences. 


A l'extérieur : 
Poudre, Q. v. pour tuer les poux. 
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» STORAX: 1 | 
À l'intérieur : — 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains) 
et plus. 


A l'extérieur : — @. v. pour fumigations. 


() »» SrraMoine. — P. U. Feuilles et semences. 

40 Feuilles. — A l’intérieur: 

» Alcoolé avec la plante fraiche, À à 6 gouiles. 

» Alcoolé avec la plante sèche, 2 à 12 gouttes. 

Alcoolé avec le suc, À à 6 gouttes. 

Ethérolé, 2 à 12 gouttes. 

» Extrait alcoolique, 1 à 5 centigr. (4/5 de grain 
à À grain). 

» Extrait agueux, 2 à 10 centigr. (2/5 de grain a 
2 grains). 

» Extrait féculent, comme le précéäent. 

»» Lztrait de suc clarifié, comme le précédent. 

»» Poudre, 5 à 45 centigr. (1 à 3 grains). 

» Sirop, 8 à 45 gr. (2 à 4 gros). 

Suc, À à 6 gouttes. 

A l'extérieur : 

» Alcoolés, @. v. en fomentations, frictiors, etc. 

»» Ettraits, 5 centigr. à 4 gr. (A grain à | gros), 
suivant qu’on les emploie par la méthode endermi- 
que, ou en frictions, ei. 

» Huile, Q. v. en frictions. 

Infuse, & à 60 gr. (2 gros à 2 onces) et plus, en 
bains, fomentations, etc. 

En substance, 4 à 8 gr. (4 à 2 gros), en fumigation 
comme-le tabac 

» Suc, À à 2 gouttes en coilyre. 

9% Semences, — À l'intérieur et à l'extérieur : 

» Alcoolé et extrait, comme ceux préparés avec 
les feuilles. 


(!) »» STRYCHNINE. 
A l'intérieur : — 3 à 6 milligr. (4/16 à 4/8 de 
grain) et plus, progressivement. 
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À l'extérieur : — 4 à 20 milligr. {4/12 à 9/5 des 
grain ) et plus, progressivement , par la méthode: 
endermique. 


» STYRAX liquide. 

À l’intérieur : — 2 à 4 gr. (36 grains à 4 gros) et! 
plus. 

A l'extérieur ;: — Q. v. en application sur les: 
ulcères phagédéniques. 


»» SUCCIN. 
A l'intérieur : 
» Alcoolé, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros). 
»» Æsprit volatil, comme le précédent. 
» Ethérolé, 1 à 2 gr. (18 à 86 grains) et plus. 
»» Huile volatile, 4 à 8 gouttes. 
A l'extérieur : 
»» Huile volatile, Q. v. en frictions. 
-_ Poudre, 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once) et plus, pour 
faumigations. 


»» SUCRE, 
À l'intérieur : — Q. v. comme moyen d'édulco- 
ration, 


SUCRE brut. 
A l'extérieur : — 30 à 60 gr. (1 à 2 onces)et plus, 
en lavement. 


SUIE, . 
A l'intérieur : — 60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains) 
et plus. . 


À l'extérieur: — 4 à 60 gr. (A gros à 2 onces) et 
plus, en lotion, pommade, etc. 


»» SUIF de mouton. 
A l'extérieur : — Q, v. en pormimade , supposi 
toire, etc; 


A) SuLFATE de cadmium. 
A l'extérieur ; — 95 à 75 centigr. (5 à 15 grains) 
et plus, en collyre, injection, pommade, etc. 


»y SULFATE de chinchonine. 

A l'intérieur : — 5 à 40 centigr. (4 à 8 grains) et 
plus. 

A l'extérieur : — 10 centigr. à 4 gr. (9 à 18 grains) 
+? plus. 


!) »» SULFATE de cuivre. 

A l'intérieur : — 1 à 30 centigr. (125 de grain à 
) grains), suivant qu'on le prescrit comme stinmuiant 
)u émélique. 

A l'extérieur : — 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains) 
t plus. 


!) » SULFATE de cuivre ammoniacal, 

À l'intérieur : — 4 à 25 centigr. (175 de grain à 
) grains) progressivement. 

À l'extérieur : — Comme le précédent. 


!) »» SULFATE de fer. 
A l'intérieur : — 5 à 30 centigr. (4 à 6 grains) et 
lus, progressivement. ; 
À l'extérieur : — 25 centigr. à 4 gr. (5 grains à 
gros) et plus, en collyre, injection, lotion, etc. 


» SULFATE de magnésfre. 

A l’intérieur : — 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces. 

A l'extérieur : —145 à 30 gr. (4 gros à 4 once) et 
lus , en lavement. ne” 


) » SULFATE de mercure (Sous-deuto-). 

À l'intérieur : — 1 à 45 centigr. (1/5 de grain à 
grains), progressivement. 

A l'extérieur : — 4 à 4gr, {18 grains à { gros) et 
lus, en pommade, 
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{!)»» SwuLFATE de morphine. 
A l'intérieur : 
Poudre, 1 à 5 centigr. (175 de grain à j grain). 
» Sirop, 15 à 30 gr. (4 gros à À once) et plus. 


»» SULFATE de potasse. 
A l'intérieur ; —8 à 30 gr. (2 gros à 1 oncc). 


»» SULFATE de quinine. 
A l’intérieur : 
Poudre, 5 à 40 centigr. (1 à 8 grains) et plus. 
» Sirop, 15 à 30 gr. (4 gros à À once) et plus. 
A l'extérieur : — 10 centigr. à { gr. (2 à 48 grains» 
et plus. 


»» SULFATE de soude. 

A l’intérieur: —145 à 69 gr. (4 gros à ? onces). 

A l'extérieur : — 15 à 30 gr. (4 gros à À once) et 
plus, en lavement 


(!)» SULFATE de stryChnine. 
À L'intérieur : — 3 à 6 milligr. (1/16 à 4/18 de 
grain) et plus, progressivement. 
A l'extérieur: — 4 à20milligr. (4/12 à 275 de grain; 
ct plus, progressivement, par la méthode endermique2 


(|; SULFATE de veratr ne. 

À l'intérieur : — 3 à 20 milligr. (4716 à %5 dd 
grain) et plus, progressivement. 

A l'extérieur : — 4 milligr. à 40 centigr. (1712 dd 
grain à 2 grains) et plus, suivant qu'on l'emploie par 
la méthode endermique ou en frictions. | 


(!) »» SULFATE de zinc. 

A l'intérieur : — 4 centigr. à À gr. (175 de grain à 
48 grains), suivant qu'on le prescrit comme astringem 
ou émétique. 

À l'extérieur ;: — 45 centigr, à 4 gr. (8 grains à 
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gros) et plus, suivant qu’on l’emploie en collyre, in- 
jection, pommade, etc. 


SULFITE, sulfuré de soude, : 
A l'intérieur : — 25 à 75 centigr. (5 à 45 grains) 
progressivement. 


(1) » SULFURE d’antimoine. 

À l'extérieur : — 60 centigr. à 2 gr.(12 à 36 grains) 
et plus. 
(:) SULFURE d’arsenic jaune natif. 

À l'extérieur: —— Q. s. comme débpilatoire. 


(!) SULFURE de carbone. 
A l’intérieur : — 2 à 5 gouttes, progressivement. 
A l'extérieur : — 1 à 4gr. (48 grains à 4 gros) et 
plus, en liniment. 


(!) » SULFURE de chaux, 
A l'intérieur : —15 centigr. à 1 gr. (3 à 18 grains). 
À l'extérieur : — 8 à 60 gr. (2 gros à 2 onces) et 
plus, en bain, lotion, etc. 


(1) » SuLFURE d’étain (Per-). 
À l'intérieur : — 4 à 8 gr. (18 grains à 2 gros) ct 
plus. 


(D) »» SULFURE de mercure noir. ; 
A l'intérieur : — 20 à 60 centigr. (4 à 49 grains) ct 
plus. 


(!) »» SULFURE de mercure rouge. 

À l’intérieur : — Comme le précédent. 

À l'extérieur ; — 4 à 8 gr. (18 grains à 2 gros) et 
plus, en pommade, fumigalions, etc. 
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(!) »» SULFURE de potasse. 
A l'intérieur : 
» Sirop , 8 à 30 gr. (2 gros à { once) et plus. 
Ln substance, 15 centigr. à 4 gr. (8 à 18 grains). 
A l'extérieur : — 8 à 60 gr. (2 gros à 2 onces) et 
plus, en bains, lotions, etc. 


(!) » SULFURE de soude, 
Comme le précédent. 


: SuMAc. — P. U. Feuilles et fruits. 
À l'extérieur : — 45 à 60 gr. (4 gros à ? onces) et 
plus, en décoction. 


()» SumMAG vÉNÉNEUX. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur: 

» Alcooté, 10 à 30 gouttes et plus, progressivement. 

Décocté, 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) pour 400 gr. (2 Hi- 
vres) d’eau. 

»» Extrait féculent, 60 centigr. à 4 gr. (12a 14 
grains) et plus, progressivement. 

Poudre, 5 à 95 centigr. (1 à 5 grains) et plus, pro 
gressivement. 


» SUREAU iéble. — P.U. Fruits. 
A l'intérieur : 
Rob, 9 à 15 gr. (36 grains à 4 gros) et plus. 
» Suc, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et plus. 


»» SUREAU zoir. — P. U. Ecorce des racines, fleurs, 
fruits. 

4° Ecorce des racines. — A l’intérieur : 

» Suc, 60 à 250 gr. (2 à 8 onces). 

9o Fleurs. — A l'intérieur : 

» Hydrolat, 30 à 125 gr. (4 à 4 onces). 

» Infusé, 4 gr. (1 gros) pour 1000 gr. (9 livres) d'eau. 

» Vinaïigre, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros). 
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A l'extérieur : 
» Hydrolat, Q. v. en collyre. 
Infusé, 8 à 15gr. (2 à 4 gros) et plus, pour bain, 
fomentation, etc. 
3° Fruits. — A l’intérieur : 
»» Rob, 2 315 gr. (36 grains à 4 gros) et plus. 
» Suc, 15 à 60 gr. (4 gros à 2 onces) et plus. | 


T. 


»» TABLETTES antimoniales de Kunkel. 
A l'intérieur : — 4 à 10. 


»» TAFFETAS d’Angteterre. 
À l'extérieur : — Q. v. 


» TAFFETAS vésicant. 
À l'extérieur : — Q. v. 


»» TaMaRIN. — P, U. Pulpe du fruit. 
A l'intérieur ; 
» Conserve, 8 à 15 gr. (2à 4gros) et plus. 
» Infusé, 30 gr. (1 once) pour 1000 gr, (2 livres) 
d’eau, 
» Pulpe mondée, 8 à 15 gr. (2 4 gros) et plus. 


Tamarisc. — P. U. Écorce. 
| A l'intérieur : — 15 à 30 gr. (4 gros à À once), en 
 décoction. 

A l'extérieur : — 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus, 
pour lotions, elc. 


»» TANAISIE, — P, U. Sommités fleuries. 
A l’extérieur : 
» Essence, ? à 19 gouttes. 
 » Mydrolat, 15 à 60 gr. (4 gros à ? onces) et plus. 
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Infusé, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros ) pour 4000 gr. (2 li4 
vres) d’eau. 
Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros) et plus. 
À Pextérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à À once), pow 
bain, lavement , etc. 


TANNATE de plomb. 
A l'extérieur : — 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros) e 
plus, en pommade, etc. 


»» TANNIN pur. 
A l’intérieur : — 10 centigr. à 1 gr. (2 à 18 grains. 
et plus. 
A lextérieur : — 30 centigr. à 2 gr. (6 à 36 grains: 
et plus, pour injections, lotions, etc. 


»» TAPIOKA. 
À l'intérieur : — Q. v. en potage. 


»» TARTRATE acide de potasse. 
A l'intérieur : — 8 à 30 gr. (2 gros à 1 once). 


»» TARTRATE borico-potassique. 
Comme le précédent. 


»» TARTRATE ?2eutre de potasse. 
Comme le précédent. 


(!) »» TARTRATE de potasse et d’antimoine. 
A l'intérieur : 

En solution, 5 centigr. à 2gr. (4 à 36 grains), sui4 
vant qu'on l'emploie comme purgatif, émétique ov 
contro-stimulant, 

»» Vin, 1 à 8 gr. (18 grains à 2 gros) et plus.. 

A l'extérieur : 

En substance , 60 centigr. à 2 gr. (192 à 26 grains: 
en emplâtre , fomentations, pommade, etc. 

»» Jin, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces)et plus, en lave 
ment, 
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» TARTRATE de potasse et de fer. 
A l’intérieur ; —60 centigr. à 2 gr. (12 à 36 grains) 
et plus. 
| À l’extérieur : — Q. v. pour lotions. 
bp» TARTRATE de potasse et de soude. 
A l’intérieur : — 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) et 
plus. 
ge. 


> TARTRATE de quinine. L 
A l'intérieur : — 5 à 40 centigr. (1 à 8 grains) et 
Jus. 
A l'extérieur : — 10 centigr à 1 gr. (2 à 18 grains) 
t plus. : 


) TARTRE martial soluble. 
= Alintérieur : —6Ucentigr. à 2 gr. (12 à 36 grains) 
t plus. 

A l'extérieur : — Q. v. pour lotions. 


» TEINTURE de Mars tartarisée. 

À l’intérieur : — 14 à 4gr. (18 grains à 1 gros) et 

lus. 
A l'extérieur :-- Q. v. pour lotions. 


» TÉRÉBENTHINE de Bordeaux; 
TÉRBÉBENTHINE de Chio ; 
TÉRÉBENTHINE de Strasbourg £ 


» TÉRÉBENTHINE de Venise. 
À l'intérieur : 

» Alcoolé , 2 à 8 gr. (36 grains à? gros). 

En substance, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros) et plus. 
) | Ji cuite, 1 à 4 gr. (418 grains à Î{ gros) 
. plus. ; 

A l'extérieur : — 4 à 15 gr. (4 à 4 gros) et plus, 
1 lavement, liniment, onguent, etc. 


= 


»» TÉRÉBENTHINE de copuhu. 

À l'intérieur : -— 4 à 15 gr. (18 grains à 4 gros) et 
plus. ï 

A l'extérieur : — 4 à 30 gr. (1 gros à 1 once) et 
plus , en injections, lavement, etc. 


» TÉRÉBENTHINE de la Mecque. 
Comme la précédente. 


»» THÉ. — P.U. Feuilles. 
A l’intérieur : 
Infusé, 4 à 8 gr. (4 à 2 gros) pour 4000 gr. (2 livres: 
d'eau. 
» Poudre, 2 à 4 gr. (36 grains à 1 gros). 


» Tuacaspi. — P. U. Semences. 
À l'extérieur : — 4 à 8 gr. {{ à 2 gros) et pluss 
comme sialagogue, 


»» Taym. — P.U. Feuilles et sommités fleuries. 
A l'intérieur : 
» Essence, à 19 gouttes. 
» Hydrolat, 30 à 125 gr. (4 à 4 onces). 
Infusé, 4 à 15 gr. (4 à 4 gros) pour 4000 gr. (2 livres: 
d’eau. 
A l'extérieur : — 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus 
en infusion pour bain, fomentations, injections, etc. 


»» Tizreuz. — P. U. Fleurs. 
À l'intérieur : 
»» Hydrolat , 60 à 195 gr. (2 à 4 onces). 
» Infusé, 8 gr. (2 grès) pour 4000 gr. (2 livres 
d’eau. 


» TISANE antiscorbutique. à y" 
A l’intérieur : —1000 gr. (2 livres) dans la journé 


» TisanE de Feltz. 
‘Comme la précédente. 


» TisanE royale. 
À l'intérieur : — par tasses, dans la matinée , jus- 
qu’à effet purgatif. 


» Tisanr sudorifique. 
À l'intérieur: —4000 gr. (2 livres) dans la journée. 


»» ToiLe de mai. 
A l'extérieur: — Q. v. 

» TORMENTILLE. — P,U. Racine. 
| A l'intérieur; 

_ Tafusé, 8 à 15 gr. (2 à 4 gros) pour 1000 gr. (livres) 
d’eau. 

_ » ‘Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 1 gros) et plus. 

| À l'extérieur : — 30 à 60 gr.(4 à Ÿ onces) et plus, 
en infusion pour gargarisme, injections, lotions, etc. 


» TORTUE. — P. U. Chair. 
A l’intérieur : s 
» Bouillon, 125 gr. (4 onces) pour {000 gr. (2 li- 
vres) d’eau. é 


(!)» TROCHISQUES escharotiques. 
À l'extérieur : — Q. v. Come topique dilatant et 
caustique. 


1) » TROCHISQUES de miniun, 
Comme les précédents. 


» Turgiïx. — P, U, Racines. 
A l’intérieur : 
Poudre, 1 à 4 gr. (18 grains à 4 gros) et plus. 
» Résine, 15 à 60 centigr. (3 à 19 grains) et plu. 


'URQUETTE. —- P. U. Plante entière. 
A l’intérieur ; 45 à 30 gr, (4 gros à 1 once) et plus, 
n décoction. 


— 


»» TussiLAcE. — P. U. Fleurs. 
A l’intérieur : 

» Infusé,8 gr. (2 gros) pour 1000 gr. (2 livres) d'eaui 

» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 


» TuTrre. 


A l'extérieur: — 1 à 2 gr. (18 à 36 grains) et pluss 
en Collyre, pommade, etc. 


TypHA. — P. U. Duvet. 
À l'extérieur : — Q@. v. comme absorbant. 


U. 


ULMAIRE. — P. U, Feuilles. 
À l'intérieur et à l'extérieur : 
Décocté, 15 à 30 gr, (4 gros à 4 once) pour 500 gr 
(A livre) d’eau. 


» URÉE. 
A l’intérieur : — { à 4 gr. (18 grains à 4 gros) et 


plus. 
1 


»» VALÉRIANE. — P, U. Racines. 
A l'intérieur : 
»» Alcoolé, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
Essence, 2 à 12 gouttes. 
»» Ethérolé, 1 à 2 gr. (18 à 86 grains) et plus. 
»» Extrait alcoolique, À à 9 gr. (18 à 36 grains : 
et plus. 
» Hydrolat, 15 à 60 gr. (4 gros à ? onces) et plus. 
» Infusé, 8 gr. (2 gros) pour 4060 gr. (2 livres) d'eau 4 
»» Poudre, 2 à 4 gr. (36 grains à 1 gros) et plus. 
» Sirop, 15 à 30 gr. (4 gros à 4 once) ét plus. 
A l'extérieur : 
»» Alcoolé, 4 à 15 gr. (1 à 4 gros)et plus, en lave- 
ent, frictions, etc. 
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vement. . 
Infusé, 15 à 30 gr. (4 gros à À once) et plus, pour 
lavement. 


» VANILLE. — P. U. Fruits. 
A l’intérieur : 
» Alcoole, 2 à 8 gr. (36 grains à 2 gros). 
Infusé, 1 à 4 gr. (18 grains à À gros) pour 4000 gr. 
(2 livres) d’eau. 
» Poudre, 1 à 2 gr. (18 à 36 grains) et plus. 


» VaraIRE blanc. — P. U. Racine. 
A l'extérieur : 
_ » Poudre, 5 à 25 centigr. (1 à 5 grains), comme 
| sternutatoire. 
»» VAREC helminthochorton.— P. U. Plante entière. 
A l’intérieur : 
_ Deécocté, 8 à 30 gr. (2 gros à 4 once) pour 250 gr. 
(8 onces) d'eau 
_ » Gelée, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 
» Poudre , 1 à8 gr. (48 grains à 2 gros). 
» Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 


» VEAU. — P.U. Chair, poumons (mou de veau). 

4° Chair. — A l'intérieur : 

» Bouillon, 125 gr. (4onces) pour 1000 gr. (2 li- 
vres) d’eau. 

Gelée. Q. Y. 

2° Poumons. — A l'intérieur : 

» Bouillon, 125 gr. (4 onces) pour 1000 gr. (2 livres) 
d’eau. 

» Sirop, 30 à 60 gr. (4 à 2 onces) et plus. 


» VÉRATRINE. 
À l'intérieur : — 3 à 20 milligr. (4/16 à 2/5 de 
grain) el plus, progressivement 
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À l'extérieur : — 4 milligr. à 40 centigr, (1/12 d 
grain à 2 grains) et plus, suivant qu’on l’'emploie p# 
la méthode endermique ou en frictions. 


» VERJUS. 
A l’intérieur : 
Sirop, 80 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 
» Suc, Q.Ss. pour aciduler l’eau agréablement. 


» VÉRONIQUE officinale. — P. U. Feuilles. 
A l'intérieur : 
» Infusé, 12 gr, (3 gros ) pour 1000 gr. (2livres 
d’eau. 


VÉTIVER. — P. U. Racines. 
A l'intérieur : 
: Infusé, 4 à 8 gr. (1 à 2 gros) pour 1000 gr. (livres 
’eau, 
Poudre, À à 2 gr. (18 à 36 grains). 
A l'extérieur : — 30 à 60 gr (1 à 2 onces) et pluss 
en infusion, pour bain, lotions, injections, fumiga- 
ions, etc. 


» Vin amer scillitique. ; 
À l'intérieur : —60 à 425 gr. ( 2 à 4 onces ). 


»» VIN antiscorbutigue. 
Comme le précédent. 


» Vin aromatique. 
À l'extérieur ; — Q. v, pour fomentations, injec- 
tions, etc. 


»» VINAIGRE antiseptique. 
A l'extérieur : — @. v. en fomentations, fric-- 


tions , etc. 
» VINAIGRE aromatique anglais. 

A l'extérieur : — Q@. v.en vapeurs, dans le cas 
de syncope , etc, 
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n° VIOLETTES. — P. U. Fleurs. 
| À l'intérieur : 
» Infusé, 8 gr. (2 gros) pour 1000 gr. (2 livres) 
d’eau. 
_ »» Sirop, 30 à 60 gr. (1 à 2 onces) et plus. 


ViouiNE (émétine indigene). 
A l'intérieur : — 5 à 25 centigr. (4 à 5 grains) et 
olus. 


Z: 


» ZÉénoaire Zongue, — P. U. Souche. 
A l’intérieur : 
_ » Poudre, 1 à 2gr. (18 à 36 grains) et plus. 


» ZLÉDOAIRE ronde. — P. U,. Souche. 
Comme la précédente. 


————————————_————— 


QUATRIÈME PARTIE. 


FORMES 
ET MODES D’ADMINISTRATION 


DES MÉDICAMENTS. 


Les médicaments, que l’on distingue en officinaux 
eten magistraux , suivant qu’on les tient tout prêts 
dans les officines ou qu'on les prépare instantanément 
sur l'ordonnance des médecins ; en internes et en ex- 
ternes , selon qu'ils sont destinés ou non à être portés 
dans lestomac; et enfin en simples eten composés, 
suivant le nombre d'ingrédients dont ils sont formés, 
sont susceptibles de revêtir différentes formes. Nous 
allons ici les passer en revue et faire connaître, d’une 
manière générale, leurs divers modes d’administra- 
tion. 

ous n’admettons point comme formes médica- 
nteuses toutes celles qu’on trouve indiquées par les 
auteurs. En effet, il en est que l’on considère univer- 
sellement comme spéciales, et qui cependant doivent 
en réalité rentrer dans quelques autres formes ordi- 
daires, dont elles ne se distinguent que par le mode 
particulier de leur application. 
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Quoi qu’il er soit, nous nous conformerons à l'usag 
et, respectant des dénominations consacrées par 
temps et la pratique, nous traiterons de toutes ces fo: 
mes quelles qu’elles soient , en nous bornant seulemes 
à signaler celles qui nous paraissent ne pas mérité 
cette dénomination. 


AF FUSIONS. 


L'affusion n’est point une forme médicamenteuse 
mais un mode d'application qui consiste à verser su 
tout le corps, ou sur l’une de ses parties, un liquidd 
quelquefois une poudre, d’une température tantôt ir 
férieure, tantôt un peu supérieure à celle du corps 
Comme tous les moyeñs perturbateurs , elle peut er 
trainer de graves inconvénients ; aussi réclame-t-ell 
une grande sagacité et beaucoup de soins dans so 
emploi. 


ACIDES ALCOOLISÉS où DULCIFIES. 


On désignait autrefois et on désigne quelquefo 
encore aujourd’hui par ces dénominations certair 
alcoolés (V. ce mot). 


ALCOOLAT'TS. 


On donne ce nom à l'alcool chargé, par distillation 
des principes volatils d'une ou plusieurs substancet 

On emploie les alcoolats tant à l'intérieur qu’à l'ex 
térieur. A l'intérieur , on les donne en potions ou éter 
dus dans une tisane : à l'extérieur, on les administ 
en fomentations, frictions, fumigations, injections 
lotions. 


ALCOOLÉS. 


Ce sont des médicaments liquides, résultant , so: 
de l'action dissolvante de l'alcoo! sur des substance 
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diverses, soit de son mélange avec un liquide qui s’unit 
à lui en toutes proportions. 

On les emploie et on les administre comme les a/- 
oolats (V. ce mat). 
| 

ALCOGOLS. 

Cette dénomination était jadis et est même encore 
aujourd'hui donnée quelquefois à un certain nombre 
l'alcoolats et d’alcoolcs (V. ces mots). 


AMULETTES-. 


On appelle ainsi les substances diverses que l’on 
»orte sur soi dans l'intention de prévenir ou de guérir 
‘ertaines maladies. Quelque ridicule, quelque absurde 
ue soit cet usage, qui ne peut constituer une forme 
médicamenteuse, il vient quelquefois puissamment en 
side à la thérapeutique, par cela seul qu’il donne de la 
sécurité à l'esprit de ceux qui y ont confiance, etl’on 
ent combien est grande l'influence du moral sur le 
“orps. Ïl est donc d’un praticien sage et éclairé de to- 
érer les amulettes chez ses malades, toutes les fois 
qu’eiles consistent en des substances qui , par la nature 
le leurs propriétés, ne peuvent occasionner aucun 
iommage. 


APOZÈMES. 


Ces médicaments, toujours destinés à l'usage in- 
erne, ne diffèrent des tisanes (V. ce mot) que parce 
qu’ils contiennent une plus grande proportion de prin- 
is 4 actifs, et qu’ils ne peuvent, par conséquent , 

prescrits comme boisson habituelle. Toutefois, 
ete distinction n’est pas toujours suivie dans la pra - 
ique , et le mot tisane est souvent employé pour dé- 
igner de véritables apozèmes. 

Les apozèmes s ’administrent ordinairement en trois 
ns quatre fois, à des intervalles spécifiés par le mé- 
ecin. 
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ASPERSIONS. 


L'aspersion ne diffère del’affusion (NV. ce mot) qu” 
ce que la substance liquide ou pulvérulente employs 
est projetée à la surface du corps sous forme de plui 


BAINS, 


On donne ce nom au milieu, quel qu'’ilsoit, dans lé 
quel on plonge et on fait séjourner plus ou moins lon 
temps le corps d'un malade, ea totalité ou seuleme 
en partie. IL ne désigne donc point une forme médt 
camenteuse, mais seulement un mode d'application 

Les bains considérés : 

1° Sous le rapport de leur nature, sont distingués € 
bains liquides (d'eau douce, d'eaux minérales, d'ea 
de mer, de solutés médicamenteux), bains mous (« 
boues minérales, de marc de raisin ou d'olives , « 
fumier, etc. ), bains secs (de sable, de cendre, de son 
de plâtre, de terre, etc.), bains gazeux (d'air, € 
chlore, etc. ) et bains de vapeurs (aqueuses ou médi 
camenteuses). 

20 Sous le rapport de leur température , ils sont d 
visés en bains à la glace (voisins du 0 de l'échelle ther 
mométrique centigrade), bains froids (de 49 à 2500 
bains, frais (de 25 à 300) ; bains tièdes (de 30 à 40°), . 
bains chauds (de 40 à 50° et au-delà). - 

3e Sous le rapport du mode d'application, on M 
distingue en bains entiers et en bains partiels (N. cui 
pililuves, manuluves, pédiluves), si l'on n'a égan 
qu'à la partie immergée; et, si l’on ne s'occupe que € 
la manière dont le milieu est mis en contact avec: 
corps, en affusion, aspersion, douche, embrocuatioi 

Jomentation, immersion, lotion (V.ces mots). 

4o Enfin , sous le rapport de la durée d'application 
ils sont divisés en bains de courte durée (de quelqu 
secondes à quelques minutes ), bains de moyenn 
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durée (une heure environ) et bains prolongés (plu- 
sieurs heures). 


| BAUMES. 


On désigne parce nom des corps résineux conte- 
nant de l'acide benzoïque (benjoin, storax, etc.); mais 
ou l'a en outre appliqué à divers composés pharma- 
ceutiqués dont les uns sont des «Zeoolats,des alcooles, 
ou des myrolés, les autres de véritables origuents (V. 
ces mots), 


BIÈRES. 


Les bières médicinales sont des médicaments qui 
résultent de l’action dissolvante de la bière sur une 
ou plusieurs substances. 

Ces composés, tous destinés à l'usage interne, sont 
très employés dans les pays du nord, où le vin est 
rare et d’un prix élevé, tandis que la bière s'y trouve 
en abondance et d'excellente qualité ; mais en France, 
où le contraire a lieu, ils ne sont que peu usités,en rai- 
son surtout de la grande altérabilité de l’excipient ; 
aussi ne les prépare-t-on qu’à mesure du besoin. 


BOLS, 


On applique ce nom aux pzlules (V. ce mot), lors- 
qu'elles sont d’un volume plus considérable que celui 
qui leur est ordinairement affecté. Mais alors on leur 
donne , en général, une consistance moindre, et sou- 
vent on les dispose en olives pour faciliter leur inges- 
ion. 


BOUGIES. 


Ce sont de petites baguettes cylindriques, pleines, 
lexibles, parfaitement lisses dans tous les points de 
leur surface, d'un diamètre variable, mais ne dépas- 


18 
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sant guère celui d’un tuyau de plume , d'une lon 
geur de 30 centimètres ({ pied environ), un peu effii 
jées à l’une de leurs extrémités et garnies à l’autre 
d'un rebord en cire à cacheter. Ces préparations, qu 
constituent de véritables médicaments anomaux e> 
non une simple forme médicamenteuse, sont de com: 
position variable (bougies élastiques, bougies emplas: 


tiques) et destinées à être introduites dans le canal dé 
l’urèthre. 


BOUILLONS. 


Les bouillons médicinaux sont des médicaments 
magistraux qui résultent de la cuisson, dans l’eau , dé 
la chair de différents animaux , souvent avec addition 
de plantes adoucissantes ou aromatiques. On les faii 
prendre de la même manière que les cisanes (NW. ce 
mot ). 


CANDIS. 


C’est le nom par lequel on désigne des médicament4 
oflicinaux solides , formés de sucre pur ou aromatisés 
et amené par Ja cuisson à l’état cristallin. Ces médica4 
ments sont tous destinés à l’usage interne. 


CAPITILUVES. 


On appelle ainsi les bains (V. ce mot) lorsqu'ils ne 


.Sont que partiels et que la tête est la seule partie qu 
doive être baignée. 


CATAPLASMES. 


Les cataplasmes ne constituent point une forme mé 
dicamenteuse, mais ce sont des médicaments ano: 
maux, magistraux, et essentiellement destinés à l'usag 
externe. Leur composition est très variable, et leu: 
consistance molle et pâteuse. Quand ils doivent êtr 
appliqués sur une partie qui est le siége de douleur. 
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très vives et que peut encore augmenter beaucoup le 
contact d’un corps étranger, il devient indispensable 
de leur donner une homogénéité aussi parfaite que 
possible, ce à quoi l’on parvient en prescrivant de les 
soumettre à la pulpation. es 

Si des substances énergiques doivent faire partie 
d’un cataplasme, il Convient de les étendre à sa sur- 
face , ou du moins de ne les incorporer qu’avec la cou- 
che superficielle de sa masse, parce que c’est là seule- 


_ment qu'elles peuvent produire l'effet attendu. On 


conçoit en effet que tout ce qui ne touche pas l'organe 
malade reste à peu près sans action. 
CEINTURES. 
On donne ce nom à des espèces de sachets (NV. c£ 
mot) destinés à être appliqués à la surface du tronc. 


CÉRATS. 


Ce sont des médicaments officinaux, formés essen- 
tiellement d'huile et de cire (cette dernière substance 
en suflisante quantité pour donner le degré de con- 


_sistance nécessaire), et destinés à l'usage externe. 


CLYSTERES. 


On emploie cette dénomination comme synonyme 
de Zavements (V. ce mot). 


. 


COLLIERS. 


On donne ce nom à des espèces de sachets (V. ce 
mot) destinés à être appliqués autour du cou. 
COLLUTOIRES. 


_Les colluloires ne constituent point une forme mé- 
dicamenteuse particulière : on appelle ainsi tous les 
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inédicaments liquides destinés à baigner les parois de 
la bouche. On les roule et on les agite en divers sens 
dans la cavité buccale à l’aide des mouvements variés : 
que l’on imprime à la tête , à la langue, aux joues. 


LA 


COLLYRES. 


C’est le nom générique que l’on donne aux médica- 
ments officinaux ou magistraux destinés à être appli- 
qués sur la conjonctive ; par conséquent il ne peut 
être considéré comme exprimant une forme spéciale : 
en effet, les collyres peuvent être pulvérulents, mous, 
liquides, vaporeux ou gazeux. 

Les premiers, ou co/lyres secs, se composent de 
poudres fines que l’on insuffle avec la bouche et en se 
servant d’un petit cornet de carte ou de papier, ou 
mieux d'un tuyau de plume dont l'intérieur est divisé 
en deux parties par un diaphragme perpendiculaire à 
l'axe et formé d’un tissu très lâche à travers les mailles 
duquel les molécules pulvérulentes sont forcées de 
passer. 

Les seconds, ou coZyres mous, sont formés de pou- 
dres misés en pâte à l’aide d’un excipient approprié, 
de consistance liquide ou molle. On les applique, soit 
en les étendant avec le doigt, une barbe de plume ou 
un pinceau , sur le bord libre des paupières légèrement 
renversé, soit en les introduisant , au moyen de l’ex- 
trémité obtuse d’une sonde, entre l'œil et les paupiè- 
res , et en faisant mouvoir celles-ci pour que le médi- 
cament s'étende en tout sens. 

Les coZ!yres liquides , ou collyres proprement dits, 
sont appliqués en bain, en fomentation, en ipstilla- 
tion, ou enfin en injection au moyen d'un tuyau de 
plume ou mieux d’une petite seringue. 

L'application des coZyres vaporeux et des collyres 
Razeux Consiste dans l'exposition des veux aux vapeurs 
fournies par un médicament , soit aqueux , alcoolique 
où éthéré, soit ammoniacal, 
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| CONDITS. 
| Les condits, connus encore sous le nom de conser. 

ves sèches, sont des médicaments officinaux , solides, 
| formés de substances végétales, entières ou divisées 
en fragments plus ou moins gros, pénétrées et recou- 
. vertes de sucre cristallisé. Ils sort exclusivement des- 
| tinés à l'usage externe. 


CONFECTIONS, 


Cette dénomination s'appliquait jadis à certains. 
électuuires (V. ce mot). 


CONSERVES. 


C’est le nom par lequel on désignait jadis et par 
lequel on désigne même encore aujourd’hui les éZec- . 
 tuaires (V. ce mot) qui ne sont formés que de l’exci- 
_pient et d’une seule substance médicamenteuse. 

CONSERVES SÈCHES. 

Cette dénomination, plus usitée autrefois qu’aujour- 

_d’hui, est synonyme de condits (V. ce mot). 


CRÈMES. 


On applique ce nom à plusieurs espèces d'écectuai- 
res (V. cemot). 


CUCUPHES. 


Nom donné jadis à certaines espèces de sachets (V. 
ce mot) destinés à être appliqués sur la tête, à la 
manière d’un bonnet. 


DECOCTÉS. 


On appelle ainsi le produit de toute décoction, Or, 
comme la nature du liquide employé doit varier sui- 
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vani la nature des substances avec lesquelles on opère, 
ilen résulte que les décoctés ne constituent point, à pro 
prement parler, une forme particulière, mais qu'ils 
doivent être rapportés aux diverses formes médica- 
menteuses pour la préparation desquelles on emploie 
la décoction. 


DIGESTES. 


On appelle ainsi le produit de toute digestion. Ce 
que nous venons de dire des décoctés (V. ce mot) esk 
complétement applicable aux digestés. 


DOUCHES. 


La douche n'est point une forme médicamenteuse , 
mais un mode d'application : elle consiste dans le jet 
d’une colonne plus ou moins volumineuse de liquide 
ou de gaz qui va frapper, avec une certaine force et 
d’une maniere continue, un point déterminé de la sur+ 
face des corps ou de l’une de ses cavités. Suivant 1e 
direction du jet, la douche est dite descendante, as 
cendante où latérale. 


EAUX DISTILLÉES. 
Cette dénomination est synonyme d’Aydrolat (V, ce 
mot ). 
EAUX SPIRITUEUSES. 


C’est l’un des anciens noms par lesquels on désignait 
les alcoolats et certains aZcooles (V. ces mots). 


ÉCUSSONS. 


On appelle ainsi des médicaments anomaux, magis 
traux, destinés à l'usage externe, et consistant en des: 
morceaux de toile, de taffetas etle plus souvent de peau 
recouverts d’une couche médicamenteuse de nature vas 
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riable, par exemple, de poix de Bourgogne, d'un ex- 

trait, d'un électuaire, d'un onguent-emplâtre , etc. 
Le médecin doit toujours recommander de tenir le 

morceau de tissu où de peau un peu plus grand que la 


couche elle-même ne doit l'être, afin qu’il reste une 


marge tout autour de celle-ci ; et, si l’écusson n’est pas 
de nature à adhérer facilement à la peau, il convient 
de prescrire l'application, sur cette marge, d’un cercle 
d'emplâtre adhésif. 


ÉLECTUAIRES. 


Les électuaires sont des médicaments officinaux ou 
magistraux , de consistance de pâte molle et de com- 


| position très variée. 


Les uns sont simples, c’est-à-dire qu’ils ne sont for- 
més que de l’excipient et d’une seule substance médi- 
camenteuse : ils portaient autrefois les noms de co- 


“serves, de marmelades. Les autres sout composés : 
on les désignait par les dénominations diverses d'é/ec- 
 luaires, de confections , d’opiats, de marmelades , 


_ de crèmes. 


Les éZectuaires, suivant la nature de leurs compo- 
sanits, sont destinés à l’usage interne ou à l'usage 


externe, quelquefois à l’un et à l’autre. A l’intérieur, on 


les donne en pilules , en bols, ou délayés dans une po- 
tion, une mixture : à l'extérieur on les prescrit en 
cataplasmes , en écussons , en frictions, en lavements, 


L ÉLIXIRS. 


Cette dénomination était jadis et est même encore 
aujourd'hui donnée quelquefois à un certain nombre 
d'alcoolats et d'aicoolés (V. ces mots). 


EMBROCATIONS. 


L'embrocalion n'est point une forme médicamen - 
leuse, mais un mode d'application qui consiste à im- 
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biber d'an liquide toujours buileux, et ordinairemend 
chaud , des compresses , des morceaux de flanelle, des 
éponges ou toute autre matière susceptible de s’er 
imprégner, et à les mettre en contact, pendant ur 
temps plus ou moins long, avec une région extérieure 
et circonscrite du corps. ‘ 


$ EMPLATRES, 


Cette dédomination a été et est encore aujourd'hui 
appliquée à des formes médicamenteuses différentes: 
telles que les écussons, les onguents solides et les 
stéaratés (V. ces mots). 


ÉMULSIONS. 


Les émulsions sont des médicaments magistraux, 
liquides , laiteux, de couleur blanche où blanc-jau 
nâtre, formés d’eau et d'huile ou de résine. Ces deu 
dernières substances se trouvent dans un état Ge divi- 
sion extrème et restent en suspension dans l’excipient 
au moyen d’un intermède dont la nature varie. 

Ces médicaments sont donnés le plus souvent à l'in- 
térieur, .de la même manière que les £isanes (NW. ce: 
mot). Quelquefois aussi on les prescrit à l'extérieur, en: 
bains locaux, en frictions, en lavements, en lotions. 
De quelque manière qu'on les administre, ils doivent 
toujours être employés à la température de l’apparte 
ment : ils doivent aussi être conservés dans un lieu! 
frais on dans un vase coutenant de l'eau froide ; et 
comme, malgré Ces précautions, ils s’altèrent encores 
avec rapidité, il convient de r’en faire préparer qu'une 
petite quantité à la fois, afin de pouvoir les renouve- 
ler plus souvent. 

On ne doit jamais leur associer de préparations aci-- 
des ou alcooliques. 


ÉPICARPES. 


On désignait autrefois par ce nom les cataplasmes 
(V. ce mot), quand ils devaient être appliqués aux poi-- 
gnelts. 
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Cette dénominatinn est employée fréquemment 
comme synonyme d’Auïle volatile (V.ce mot). 


ESPÈCES. 


On appelle ainsi le mélange , à doses égales, de plu- 
sieurs plantes ou parties de plantes sèches, ordinaire- 
ment incisées ou concassées, et jouissant de propriétés 
analogues. 

_ Les espèces sont prescrites sous des formes variables 
‘le plus ordinairement celle de tisane), et employées 
à l'intérieur ou à l'extérieur, suivant la nature de leurs 
romposants. 


ESPR1TS. 


| 

| 4 

- C’est l’un des anciens noms par lesquels on désignait 
les alcoolats et les huiles essentielles €N. ces mots). 


| ÉTHÉROLÉS, 


_ Les éthérolés, ou teintures éthérées, sont des médi- 
caments officinaux liquides résultant, soit de l’action 
lissolvante d’unéther(le plus souveat c’est l’éther sul- 
urique) sur des substances diverses, soit de son mé- 
ange avec un liquide qui peut s’unir à lui. 

Les étérolés sont destinés à l’usage interne et à l'u- 
sage externe. À l’intérieur, on les donne en potion, en 
mixture: à l'extérieur, on les emploie en frictions, en 
‘umigations. 


| 


EXTRAITS, 


_ On donne le nom d'extraits à des médicaments offi- 


inaux composés des principes solubles d’une sub- 
tance végétale où animale quelconque, principes 


— 982 — 


d'abord dissous à l’aide d’un liquide approprié, pi 
ramenés, par l’'évaporation du dissolvant, à une cons 
tance molle ou tout à fait sèche. 

Ces médicaments , dont les propriétés sont celles d 
substances qui ont servi à les préparer, s'emploie 
comme ces dernières ; ils n'offrent pas, d’ailleurs , t 
degré de fidélité qui permette toujours au praticien 
compter sur leurs effets, et cela en raison des dive 
procédés que l’on peut suivre pour leur préparatio» 
on distingue, sous ce rapport, les extraits alcooliqu 
(préparés soit avec la plante sèche, soit avec la pla 
fraiche), les extraits aqueux, les extraits avec le s« 
exprimé non clarifié (extraits féculents) et les extraz 
avec le suc exprimé clarifié. 

Les extraits de suc non clarifié obtenus par évape 
ration dans le vide seraient, sans contredit, ceux 
posséderaient le plus d'activité et devraient par cop 
séquent mériter la préférence ; mais on n’en trouv# 
pour ainsi dire, dans aucune officine. {1 faut donc 
contenter de ceux que l'on peut se procurer partou 
en ayant soin de bien spécifier, dans les prescriptio 
l'espèce d’extrait que l’on veut employer. 


_ FÉCULES. 


On nomme ainsi la partie amylacée, ou amidon 
contenue dans les végétaux et que l’on en retire en 
chirant les cellules dans lesquelles elle est renfermé 
Ilest donc clair que le mot de fécules désigne plut 
un genre particulier de médicaments qu’une form 
médicamenteuse proprement dite. 

Quoi qu'il en soit, nous dirons qu'on les fait serv 
et à l’usage interne et à l’usage externe : intérieur 
ment, on les donne en gelée, en tisane ; extérieur 
ment , on les applique en cataplasme, en bain, ou € 
les administre en lavement, 


= Ms 
FOMENTATIONS, 


La fomentation ne diffère de l'embrocalion (V. ce 

ot) que par la nature du liquide employé. En effet, 
andis que dans celle-ci on emploie exclusivement un 
liquide huileux, on se sert pour celle-là d’an liquide 
quelconque (ceux qui sont gras exceptés). Du reste, 
le mode d'application est exactement le même. 


| 


_ On donne ce nom à des espèces de sachets (V, ce 
mot) destinés à être appliqués sur le front. 


FRONTAUX, 


| FUMIGATIONS. 

_ Onentend par fumigation toute expansion de va- 
peurs ou de gaz que l’on dirige sur quelques parties de 
la surface interne ou externe du corps : ce n’est donc 
en réalité qu'un mode d'application des divers médica- 
ments. 

On administre les fumigations Suivant la nature et 
les propriétés des substances que l’on emploie, et en- 
-ore suivant la position des organes sur lesquels on 
eut agir, soit en se servant d'appareils de formes 
variées, soit en plaçant le mälade tout entier dans une 
itmosphère chargée des vapeurs ou des gaz à l’action 
lesquels on veut le soumettre. 


ÿ GABRGARISMES, 


Les gargarismes ne diffèrent des co/lutoires que 
parce qu’ils sont destinés à baigner les parois du go- 
sier. On les emploie de la même manière ; dans quel- 
ques cas seulement, on est forcé de les injecter dans 
le gosier. | 

Une remarque importante à faire pour ces médica- 
ments, c’est qu'il arrive souvent aux malades d'en 
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avaler une certaine quantité, malgré toutes les pr 
cautions qu’ils peuvert apporter dans l'emploi qui 
en font. Il faut donc éviter de faire entrer dans les 
composition des substances qui, à petites doses, sc 
susceptibles de déterminer, sinon l’empoisonnemes 
du moins des accidents de quelque gravité. 


| 


GELÉES. 


On connaît sous ce nom des préparations à la f@ 
médicamenteuses et alimentaires, les unes officinald 
les autres magistrales, qui sont formées principah 
ment de sucre et d’une matière gélatineuse ou go 
meuse. Les ge/ées, que l’on distingue en végétales 
en animales, suivant la nature des substances qui: 
font la base, sont d’une consistance tremblante à 
température ordinaire ; elles jouissent de la propriéé 
de se liquéfier par la chaleur, mais elles revienneé 
à leur état premier par le refroidissement. | 

Elles sont toutes destinées à l’usage interne : pa 
fois, cependant, certaines d’entre elles sont adminül 
tirées en lavement, comme moyen de nourrir les mi 
lades : chez lesquels une circonstance palhologiqy 
quelconque s'oppose à l’ingestion des aliments. 


GOUTTES. 

Cette dénomination était jadis et est même encot 
aujourd’hui donnée quelquefois à divers al/coolats 
alcoolés ( V. ces mots). 

GRAINS. 


On applique ce nom aux tablettes (V. ce mot 
lorsqu'on leur donne une forme sphérique. 


HUILES ESSENTIELLES OU VOLATILES. 
Ces huiles, de même que les /ëcules, constituer 


Ld 
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genre particulier de médicaments, et non une 

rme médicamenteuse proprement dité. 

Nous dirons cependant ici qu’on les emploie à l’in- 

rieur et à l'extérieur : intérieurement, en oléo-sucre, 
potion ; extérieurement , en fumigations , en lave- 


ent, en liniment, en application à la surface des 
taplasmes. 


HUILES FIXES QU GRASSES, 


Les Auiles fixes, considérées au point de vue des 
fmes médicamenteuses, sont dans le même cas que 
Iles dont il vient d’être question. 

On les fait servir et à l’usage interne et à l'usage 
terne : intérieurement, à l’état de pureté ou en érul- 
on, en /ooch; extérieurement, en bains, en em- 
péations , en frictions, en application à la surface 
S caltaplasmes, en injections, en lavements. 


HUILES MEÉDICANALES. 


Ce sont des médicaments officinaux liquides, résul- 
nt de l’action dissolvante d’une huile fixe sur une ou 
usieurs substances. Dans certains cas, on emploie 
ielques unes d’entre elles à l'intérieur, en potion 
nulsive; mais c’est surtout à l’état externe qu’elles 
nt destinées, et alors on les administre de la même 
anière que les Auïles fixes (V. ce mot). 


“ 


HYDROGALA, 


On donne ce nom:au mélange d'eau et de lait. Ce 
élange, fait dans des proportions variables snivant 
s cas, est employé parfois comme boisson habituel!e 
s malades , et rentre par conséquent dans les 1isa- 
2s (V, ce mot), , 


| 
| 
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LA HYDROLATS, 


Les Aydrolats ou eaux distillées sont des médics 
ments officinaux liquides, résultant de la distillatio 
de l’eau sur une ou plusieurs substances, Ils ont po 
base des principes volatils de nature variée , parr 
lesquels les huiles essentielles, qui tiennent souventi 
premier rang , sont seules connues, car jusqu'ici l'an 
lyse chimique ne nous a rien appris sur les autres. 

Ces médicaments sont employés à l'intérieur et: 
l'extérieur : intérieurement, en juleps, en potion! 
en mixtures et dans les tisanes ; extérieurement, « 
collutoires, en collyres , en fomentations, en gargë 
rismes, en injections , en lavements , en lotions. | 


HYDROLÉS. 


Cette dénomination, introduite depuis une vingtaïi 
d'années tout au plus dans la nomenclature pharma 
ceutique, s'applique à des préparations liquides, tas 
officinales que magistrales , résultant de la solutic 
ou de la suspension dans l’eau de substances médice 
menteuses très variées. 

Ces médicaments sont nombreux : les principam 
sont les sozutés agueux proprement dits, les tisane 
les apozèmes, les Zmonades, les émulsions, les bou 
dons médicinaux (V. ces mots). | 


HYDROMELS, 


On donne ce nom à des boissons formées d’eau et € 
miel , avec ou sans addition d'autres principes médk 
camenteux, et qui rentrent tout à fait dans les tsar 
(V. ce mot). 

Lorsque l'hydromel a été soumis à la fermentation 
il prend le nom d’Aydromel vineux, 


= 


IMMERSIONS. 


L'immersion n’est qu'un mode particulier d'appli- 
ation des bains, qui consiste à plonger le corps ou la 
artie souffrante dansle liquide dont le baïn est formé : 

ais tantôt on l’y maintient pendant un temps plus 
u moins long , comme cela a lieu dans les bains gé- 
éraux ordinaires, les bains de siége, etc. ; tantôt, au 
ontraire, on ne l’y laisse que pendant quelques in- 
tants seulement, et on réitère l'immersion à plusieurs 
eprises et à de courts intervalles. 


INFUSÉS. 


On appelle ainsi le produit de toute infusion, Or, 
‘omme la nature du liquide doit varier en raison de 
eïle des substances sur lesquelles on agit, les 2rnfusés 
e peuvent être considérés comme une forme particu- 
ière, mais doivent être rapportés à tel!e ou telle autre 

rme médicamenteuse, suivant l’excipient employé. 


| 
| INJECTIONS. 


| Les injections ne constituent point une forme médi- 
‘amenteuse particulière. On appelle ainsitous les médi-. 
aments liquides ou de consistance molle et diffluente, 
que l’on fait pénétrer dans les cavités naturelles ou ac- 
dentelles du corps, et qui sont destinés, soit à laver 
)u baigner ces cavités, soit à modifier plus ou moins 
apidement l’état actuel de leurs parois. 

Les znjections se font à l’aide de seringues en étain, 
a argent, en verre, ét de dimensions variables suivant 

quantité du médicament à employer (quantité pro- 
ortionnée à l’étendue des cavités et aux effets que 
on veut produire ) : lorsqu'elles sont destinées au 
agin, et qu’elles sont liquides, la canule doit être ter= 
ninée par un renflement olivaire percé de trous, 
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La tempéralure, suivant les indications à remplir 
doit être un peu au-dessus de celle du corps, ou froides 

Dans certains Cas, il faut, en raison de la disposition 
des parties, exercer une compression douce pour faire 
sortir les liquides injectés; quelquefois même, il % 
nécessaire de retirer ces derniers à l’aide de l’instru: 
ment qui a servi à les porter, 


INSUFFLATION. 


Ce mot se rapporte exclusivement à l'acte par les 
quel on projette un médicament pulvérulent sur una 
surface malade. On se sert, pour pratiquer l’insu{flaa 
tion, de petits appareïls de construction diverse et dd 
capacité variable, suivant la disposition des parties er 
la quantité des médicaments à appliquer. Nous avoni 
parlé, en traitant des coZ!yres secs (V. ce mot), def 
moyens employés pour l’énsufflation de ces médi 
caments. | 


JULEPS. 


Ce mot, d’origine arabe, désignait jadis un mélange 
de deux parties de sucre et de trois parties d’une ea 
distillée aromatique. Aujourd'hui, on le donne à der 
potions (V.ce mot) transparentes, d'odeur et de saveu 
agréables , composées d’'hydrolats et de sirops en pro 
portions variables , et du poids de 450 à 480 grammes 
(5 à 6 onces) environ. On les administre par cuillerée“ 
à bouche, à des intervalles plus où moins éloignés. 


LAVEMENTS. 


On donne ce nom aux différents liquides destinés ; 
être mis en contact avec la muqueuse recto-colique. 

Ces liquides, de nature très variée, sont injectés an 
moyen d’une seringue ou d’un clysoir : ils sont intro 
duits ordinairement à la température de 18 à 20 degrés 
environ , et à la dose de 375 à 500 gr. (42 onces 


1 livre) pour un adulte, dose que l'on réduit à moiti 


» 
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ou même au quart suivant que le liquide doit être 
retenu plus ou moins longtemps, ou que la capacité 
du gros intestin est moindre, comme chez les enfants. 

Nous ajouterons qu’on doit toujours se servir de la 
seringue ordinaire lorsqu'il s’agit d’'administrer un /a- 
vement de petit volume ou tenant en suspension soit 
des matières solides , soit des corps gras, le clysoir ne 
pouvant point la suppléer dans ces différents cas. 

Une précaution importante à prendre, lorsqu'il s’agit 
de Zavements médicamenteux, c’est de les faire précé- 
der de l'administration d’un Zavement simple, afin de 
ébarrasser l'intestin des matières qu'il peut contenir, 


LIMONADES, 


Cette dénomination s’applique à des Aydrotés (V. ce 
ot) de saveur à la fois acidule et sucrée , destinés le 
lus ordinairement à être donnés aux malades comme 
oisson hebituelle, 


LINIMEITS, 


On donne ce nom à tous les mélanges médicamen- 
eux liquides ou seulement diffiuents, quelle que soit 
‘ailleurs leur composition, qui sont destinés à être 
ppliqués en frictions sur une surface plus ou moins 
tendue du corps. Les Zniments ne constituent donc 
point une forme médicamenteuse proprement dite. 


* LIPAROLÉS, 


ernières. Ils renferment les cérats, les huiles mé- 


icinales, les pommades, les onguents et les onguents- 
mplätres (V, ces mots). 


19 
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LIQUEURS. 


C'est l’une des dénominations que l'on donnait 
autrefois à un certain nombre d’alcoolés et de solutési 
aqueux ou autres (V. ces mots). 


LOOCKHS. 


Ce mot arabe, qui a passé dans notre langue, est led 
nom que l’on donnait autrefois à des préparations! 
mucilagineuses et sucrées, intermédiaires aux e/ec- 
tuaires et aux sirops pour la consistance, et que l’onr 
administrait aux malades à l’aide d’une racine de ré- 
glisse effilée. De nos jours, il s'applique à des potionsa 
(V. ce mot) sucrées, de 125 à 180 grammes (4 à 6 
onces), dont le véhicule est toujours émulsif, et dont! 
la viscosité est augmentée par l'addition d’une cer* 
taine quantité de mucilage. On les administre par cuil-. 
lerées à bouche, à des intervalles plus où moins éloi- 
gnés. On ne doit jamais leur associer de préparationss 
acides ou alcooliques. 


LOTIONS. 


La Lotion est un mode d'application qui consiste ël 
imbiber d'un liquide des compresses ou des éponges 
que l'on passe ensuite très légèrement sur une partic: 
quelconque du corps pour la laver. 


MACÉRATÉS, MACÉRÉS. 


On se sert indifféremment de ces deux mots pour 
désigner le produit de toute macération. Lis n'exprii 
ment donc point une forme médicamenteuse particu4 
lière, puisque le liquide que l'on emploie dans cette 
opération doit varier suivant la nature des substances” 
uiises en traitement. 
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MANULUVES. 


On appelle ainsi les bains (V. ce mot) lorsqu'ils ne 
sont que partiels et que les mains sont les seules par- 
ties qui doivent être baignées, 


MARMELADES,. 


C'est le nom par lequel on désigne certains élec- 
tuaires (V. ce mot). 


MASTICATOIRES, 


On donne ce nom générique aux médicaments soli- 
des ou mous, et encore aux poudres renfermées dans 
un linge et disposées en nouet, que l’on introduit dans 
la bouche pour exercer une action directe sur la mem- 
brane muqueuse qui revêt cette cavité. 


MÉDECINES. 


Les médecines , que l'on appelle encore potions 
purgatives, sont des potions (V. ce mot) qui doivent 
leur ‘dénomination aux propriétés cathartiques des 
substances qui en font la base. Elles sont généralement 
prises en une seule fois, ce qui les fait surtout différer 
des juleps, des Zoochs et des potions proprement dites 
que l’on donne par cuillerées à bouche, à des inter 
valles plus où moins éloignés, et des mixtures que l’on 
administre à doses quelquefois plus faibles encore. 


MÉLANGES. 


Cette dénomination est employée par divers auteurs 
pour désigner quelques médicaments liquides, mous 
ou solides, destinés soit à l'usage interne, soit à l’usage 
externe. Il est dès lors facile de reconnaître qu'elle ne 
s'applique point à une forme médicamenteuse en par- 
ticulier, mais que les différentes préparations indiquées 
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sous ce nom doivent être rapportées à telles ou telles 
autres formes suivant leur composition. 


MELLITES, 


Ce sont des médicaments officinaux liquides, vis- 
queux, résultant de la solution d’une forte proportion 
de miel dans un liquide de nature variable, le plus 
souvent aqueux , ordinairement chargé des principes 
actifs d’une ou plusieurs substances médicamenteuses. 

Ils sont en général destinés à l'usage interne : il n’en 
est guère que deux, le nellite de roses et le mellite de 
mercuriale, qui soient employés à l'extérieur. 


MIELS. 


C’est l’ancien nom par lequel on désignait les mei- 
Zites (V. ce mot). 


MIXTURES. 


Nous avons, dans notre Traité élémentaire de 
Pharmacologie, défini la mixture : une sorte de potion. 
consistant en un mélange liquide de médicaments 
très actifs, du poids de 90 grammes (3 onces) au plus, 
et destiné à être pris en très petite quantité à la fois, à 
la dose de quelques gouttes, par exemple, soit sur du 
sucre, soit dans une tasse de boisson appropriée. Nous 
pensons toujours que cette sorte de préparation devrait 
rester circonscrite dans les limites que nous avons 
tracées, parce que ce serait l'unique moyen de sortir 
du vague où elle se trouve aujourd’hui. Quoi qu'il en 
soit,nous devons dire quela dénomination de mixture, 
telle qu’elle est entendue actuellement par les auteurs 
et par les praticiens, a exactement la même valeur que 
celle de mélange (NW. ce mot), et que c'est de cette 
manière que nous l’avons employée dans le formulaire. 
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MUCILAGES, 


On donne ce nom à certains Aydrolés (V.ce mot) 
magistraux, qui ont une consistance épaisse et vis- 
queuse due à la présence d’un principe gommeux dis- 
sous ou du moins très divisé dans l’eau. Ces médica- 
ments sont employés et à l’intérieur et à l'extérieur. 


MYROLÉS. 


On appelle ainsi des médicaments officinaux ou ma- 
gisiraux, liquides, qui ont une ou plusieurs huiles 
volatiles pour excipient. Ils sont, en général, destinés 
à l'usage externe. 

Lorsqu'on les donne à l’intérieur, c’est surtout en 
potions. À l'extérieur, on les emploie en Ziniments. 


OLÉO=-SUCRES. 


On donne ce nom aux saccharures (V. ce mot) qui . 
sont préparés avec des huiles essentielles. 


ONGUENTS. 


Les onguents sont des médicaments officinaux, de 
consistance molle, généralement composés de graisses 
animales unies à différents principes parmi lesquels il 
s’en trouve de nature résineuse. 

Ils sont tous destinés exclusivement à l’usage externe; 
on s’en sert particulièrement pour le pansement de 
certaines plaies. On doit, en général, avoir le soin de 
n’en appliquer qu’une couche aussi mince que possible 
sur les surfaces ulcérées. 


ONGUENTS-EMPLATRES, 


Ces médicaments, appelés encore emplétres et on- 
gucnts solides , ne diffèrent des précédents que par 
le degré de solidité : en effet, leur consistance est telle, 
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qu’à la température habituelle de notre corps, ils se 
ramollissent légèrement, mais sans perdre la forme 
qu'on leur a donnée avant de les appliquer. 


OPILATS.. 


C’est l’un des noms par lesquels on désignait autre- 
fois certains é/ectuaires (VW. ce mot), 


OXICRAT. 


On donne ce nom au mélange d’eau et de vinaigre 
de vin. Ce mélange, fait dans des proportions variables, 
est employé à l’intérieur et à l'extérieur. Pour l'usage 
interne, on n’y fait entrer le vinaigre qu’en suffisante 
quantité pour communiquer une agréable acidité, et 
on édulcore avec du sucre, du miel on un sirop appro- 
prié à l'indication qui se présente, Pour l'usage externe, 
On augmente plus ou moins la dose du vinaigre, suivant 
les effets que l’on veut obtenir. 


OXIMELLITES, 


On applique cette dénomination aux #euites (V. ce 
mot) lorsque le liquide dans lequel le miel est dissous 
est le vinaigre. 


OXIMELS. 


C'est l’ancien nom que l’on donnait aux oxémellites 
(V. ce mot). 


PASTILLES. 


Ce sont des médicaments officinaux , Solides, de 
forme ordinairement hémisphérique, préparés, à l’aide 
de la chaleur, avec du sucre chargé de principes aro- 
maliques, mais rarement associé à des substances soli- 
des. Les pastilles, dont le plus grand nombre peut être 
considéré comme pur objet d'agrément, sont exclusi- 
vement destinées à l’usage interne. 
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PATES, 


Les pates sont des médicaments officinaux qui se 
présentent sous forme de masses de consistance molle, 
tenace , élastique et n’adhérant pas aux doigts. Elles 
- sont formées principalement de sucre et de gomme, 
dissous soit dans l’eau, soit dans un liquide médica- 
menteux, et rapprochés peu à peu par évaporation. 
Elles sont exclusivement destinées à l'usage interne. 

On se sert quelquefois du même nom pour désigner 
certains caustiques et différentes préparations cosmé- 
tiques ; mais c’est un abus, et le mot péte doit n’être 
appliqué qu'aux médicaments dont nous avons donné 
la définition. 


PÉDILUVES. 


On appelle aiasi les bains (V. ce mot) lorsqu'ils ne 
sont que partiels et que les pieds sont les seules parties 
qui doivent être baignées. 

Les pédiluves doivent être pris à une température 
plus ou moins élevée, avec ou sans addition de subs- 
tances médicamenteuses, et pendant un temps plus ou 
mois long , suivant qu'ils sont prescrits comme rubé- 
fiants, dérivatifs, excitants, fortifiants, émollients , ou 
simplement comme hygiéniques. C’est au praticien à 
spécifier avec soin toutes ces conditions, car le succès 
dépend le plus souvent de exactitude qu’on met à les 
remplir. 


< PESSAIRES. 


Ces médicaments anomaux sont des instruments de 
forme très variable et destinés à être introduits dans le 
vagin pour soutenir la matrice ou pour maintenir ré- . 
duites les hernies vaginales. Ils sont de nature diverse, 
tissu recouvert de caoutchouc, liége, buis, ivoire, etc, 


à oe 
PILULES. 


On appelle pilules des médicaments soit offici- 
naux, soit magistraux, d’une consistance de pâte ferme, 
non adhérents aux doigts, de forme sphérique, et d’un: 
poids qui ne doit pas dépasser 30 centigrammes , 
(6 grains). Toutes les substances médicamenteusess 
peuvent entrer dans leur composition : si elles sont 
solides, on prescrit, pour les réunir, l'emploi d’un ex- 
cipient liquide ou mou approprié; sielles sont molles 
ou même liquides, on indique pour excipient unes 
poudre inerte. Pour prévenir les adhérences qu'’elless 
pourraient contracter entre elles aux points de contact,, 
on recommande de les rouler dans une poudre végé-- 
tale où même de les revêtir d’une feuille d’or où d’ar 
gent; mais il faut se rappeler que ceux de ces médi-- 
cameñnts dans la composition desquels il entre du: 
mercure Où du soufre ne doivent être ni dorés nil 
argentés. | 

Les pilules sont toutes destinées à l'usage interne. 
Toutefois, ainsi qu’on en trouve deux exemples au 
Formulaire (V. Pilules antiodontalgiques et Piluless 
odontalgiques), on peut, dans certains cas les uti-- 
liser pour l'usage externe. 


POMMADES. 


Ces médicaments, qui ne diffèrent des onguentss 
(V. ce mot) que parce qu’ils ne contiennent point des 
substances résineuses, sont officinaux ou magistraux. 
Ils sont tous destinés à l'usage externe : cependant, , 
nous devons dire qu'il en est un parmi eux, la pom-- 


made mercurielle double, que l’on donne quelquefoiss 
à l’intérieur, sous forme pilulaire. 


POTIONS. 


On donne, en général, ce nom à des médicamentss 
magistraux liquides, d'un volume peu considérable, etl 
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estinés à être pris intérieurement en une ou plusieurs 
ois. 

Les potions renfermant un très grand nombre d’es- 
»èces très différentes les unes des autres par les pro- 
riétés et le mode d'administration, on a établi parmi 
Iles plusieurs sous-divisions destinées à rendre leur 
stude plus facile. Ainsi, on distingue les Zoockhs, les 
uleps, les mixtures, les médecines (V, ces mots) et 
es potions proprement dites. Il est bon de se rappeler, 
outefois , que ces définitions sont, dans beaucoup de 
‘as, purement arbitraires, et qu’elles n'offrent guère 
u'un seul avantage au praticien, celui de pouvoir 
arier de temps en temps les noms des médicaments 
w’il prescrit dans les cas de maladies chroniques, où 
es clients ne tardent pas à selasser des remèdes, même 
différents, auxquels ils voient toujours appliquer la 
même dénomination. 

Les potions proprement dites sant des médicaments 
iquides , du poids de 125 à 180 grammes (4 à 6 onces) 
n général, résultant du mélange de decoctés , d'infu- 
és, de digestés de macérés,d’'hy drolats,de sirops,etc., 
lans lequel on introduit souvent, avec ou sans inter- 
mède , des substances actives, solides, qu’elles soient 
douées ou non de la propriété de se dissoudre dans 
le véhicule composé qui forme le corps de la pré- 
paration. 

On les donne par cuillerées à bouche, à des inter- 
valles plus ou moins éloignés. 


< POUDRES. 
| 
On donne ce nom au produit de la division des 
ubstances médicamenteuses solides en particules 
plus ou moins ténues. On s’en sert aussi pour désigner 
des mélanges d'un plus ou moins grand nombre 
de substances différentes pulvérisées. 

Les premières reçoivent l’épithète de simples, et 
les secondes celle de composées. Les unes et les autres 
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sont employées à l'intérieur ou à l'extérieur, suivan 
la nature et les propriétés de leurs composants. 


PULPES, 


Les pulpes sont des médicaments presque toujoun 
de consistance molle, obtenus au moyen de la divisict 
de la partie parenchymateuse des végétaux ou de que 
ques uns de leurs organes. Elles sont employées : 
l’intérieur et à l'extérieur : pour l'usage externe, c'es 
en lavement ou en cataplasmes qu'on les prescrii 
suivant la nature de leurs propriétés. 


QUINTESSENCES. 


On donnait autrefois ce nom àäun certain nomb 
d’alcoolats et d'alcooltés (V, ces mots). | 


RATAFIAS. 


| 

On appelle ainsi certains a/coofés (V. ce mot) are 

matisés et sucrés, qui ne sont guère usités d'ailleuu 
que comme liqueurs de table. 


ROBS. 


Cette dénomination s'appliquait autrefois aux ex 
traits (V, ce mot) préparés avec le suc des fruits, « 
elle mérite sans contredit d'être conservée, pare 
qu'elle permet de distinguer plus aisément, dans Id: 
prescriptions, l'extrait du fruit d'avec celui des feuilld 
d'un même végélal; par exemple, deux des extraits di 
belladone préparés, l'un avec le suc des feuilles, l’autr! 
avec le suc des baies de cette plante. 


SACCHARURES. 


Les saccharures sont des médicaments officinaux 0% 
magistraux, solides, granulés ou pulvérulents , résull 
tant du mélange du sucre avec un ou plusieurs prin 
cipes médicamenteux (ces principes sont ou del 
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coolés, ou des huiles volatiles). Ils sont toujours des- 
nés à l’usage interne, et s’administrent en poudre, en 
ls, en électuaire ou en potion, 


SACH ETS 


Les sachets sont de petits sacs de toile ou de taffetas 
ns lesquels on renferme des poudres simples ou 
> et que l’on meten contact avec les parties 
alades sur lesquelles on veut agir. Ce n’est, en der- 
ère analyse, qu'un mode d'application des médica- 
ents, auquel il faut rapporter les ceintures, les col- 
zrs les cucuphes et les frontaux dont il a été déjà 
1estion. 

Quelquefois, pour remplir les sachets, on prend, au 
zu d'une poudre médicamenteuse, du sable ou du 
n fortement chauffé , el on les applique le long des 
embres ou des autres parties du corps pour y entre- 
nir ou rappeler la chaleur. 


SINAPISMES. 


On appelleainsiles cutaplasmes (V. ce mot) quisont 
’éparés avec la farine de moutarde, 

La plupart des auteurs recommandent l'emploi du 
naigre pour donner la consistance nécessaire : mais 
: liquide ne doit point être employé dans cette pré- 
aration , parce qu’il diminue puissamment ou même 
truit entièrement la force rubéfiante de la moutarde. 
n doit se servir exclusivement d’eau à la température 
> 30 à 50-degrés. 

La durée de l'application des sinapismes ne doit pas, 
\ général, être prolongée au-delà de 45 à 50 minutes : 
us longtemps continuée, elle peut donner lieu à des 
cidents d'une haute gravité. 


SiRCOPS. 


On appelle sirops des médicaments officinaux liqui- 
s, d’une cons'stance huileuse, visqueux, résultant de 


— 500 — 


la solution concentrée du sucre, seul ou uni au ma 
dans un liquide aqueux, vineux ou acéteux , le jp» 
ordinairement chargé des principes actifs d’une 
plusieurs substances médicamenteuses. 

Les sirops sont toujours destinés à l’usage inter® 
On les donne, suivant leurs propriétés, seuls ou été 
dus dans une potion, une tisane, une émulsion, dd 


SOLUTÉS. 


Les solutés sont des médicaments officinaux ou m4 
gistraux, liquides, qui résultent de l’action dissolvan 
d’un véhicule aqueux, vineux, alcoolique, éthéré, et! 
sur une ou plusieurs substances, Aussi, ne peuvent 
être considérés comme constituant une forme pari 
culière, et doivent-ils être rapportés, suivant la natul 
de leur excipient, aux alcoolats , aux alcoolés, dé 
éthérolés, etc. | 

| 


SOLUTIONS-: 


Cette dénomination, qui devrait servir exclusiveme 
à désigner l'opération par laquelle on divise un cop 
dans un liquide , de telle manière que la transparent 
de ce dernier n’en soit aucunement altérée, est le p2 
DE employée comme synonyme de soluté (V.. 
mot). 


SONDES. 


Les sondes ne diffèrent des bougies élastiques (: 
Bougies) que parce qu’elles sont creuses et ouvertes 
Jeurs deux extrémités, de manière à permettre l'éva 
cuation de l'urine. 


SPARADRAPS. 


Ce sont des médicaments anomaux, officinaux 
magistraux, consistant en bandes ou morceaux de tot 
recouverts uniformément d’une couche emplastiqu 
mince et lisse, Ils sont tous destinés à l’usage exterr! 
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’est aux sparadraps que l’on doit rapporter la 1oÿ/e 
mai , le taffetas d’ Angleterre, le taffètas vési- 
nt, le papier épispastique, le papier à cautère, etc. 


SUCS D°’HERBES. 


n appelle ainsi des médicaments essentiellement 
igistraux , liquides, retirés par expression des végé- 
x entiers ou de quelques unes de leurs parties. 

Is sont destinés à l'usage interne ; quelques uns ce- 
ndant sont employés aussi à l'extérieur en garga- 

e,en collyre, en lotion, en injection , en Lave- 
710. 


SUPPÉDANES. 


Fr désignait autrefois par ce nom les cataplasmes 
ce mot) lorsqu'ils devaient être appliqués à la plante 
pieds. 


SUPPOSITOIRES. 


cinaux ou magistraux, de Consistance solide, de 
me conique, d’un volume qui varie depuis la gros- 
r d’une plume à écrire jusqu’à celle du petit doigt, 
l'une longueur de 25 à 50 millimètres (4 à 2 pouces) 
iron, 

1s sont destinés à être introduits dans l’anus. 


ci suppositoires sont des médicaments anomaux, 


TABLETTES. 


Les tablettes sont des médicaments officinaux, s0- 

s, secs et fragiles, de forme variable {sphérique ou 
amelles aplaties, rondes, carrées ou rhomboïdales), 
Itant du mélange de poudres médicamenteuses et 

sucre, et devant leur consistance à l'addition d’une 
ntité suffisante d'un mucilage. 

iles sont toutes destinées à l’usage interne. 
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TÉINTURES, 


On désignait autrefois et on désigne très souvs 
encore aujourd’hui par ce nom les so/utés alcooliq 4 
ou éthérés dont nous avons parlé sous les titres d’ 
coolés et d’éthérolés (V. ces mots). Quelques auter 
en ont même étendu l'application à diverses prépaa 
tions qui appartiennent aux 2Ydrolés, aux vins et EE 
vinaigres médicamenteux ; c’est ainsi que, dans 
traités de pharmacologie et de thérapeutique, oux 
les expressions de teintures alcooliques et teintu 
éthérées, on trouve parfois celles de ceintures acét 
ques, teintures aqueuses et Leintures vineuses. 


TISANES. 


Ce nom ne conviendrait, dans l’acception rigot 
reuse du mot, qu’à une boisson préparée avec l’om 
mondé ou perlé; mais, aujourd'hui, on l’empld 
dans un sens beaucoup plus étendu, et on s’en ss 
généralement pour désigner l’eau chargée d’une tt 
petite proportion de principes médicamenteux et dd 
tinée à servir de boisson ordinaire aux malades. 

Autant que la nature des principes actifs des sul 
stances} employées peut le permettre, il convient ct 
le praticien prescrive de préparer les /isanes à froid 1 
tout au plus par une infusion de courte durée. 
cette manière, on obtient des boissons légères et c 
le malade prend sans répugnance , tandis que la à 
coction denne le plus souvent des produits épais , mm 
moins désagréables par l'aspect que par l'odeur et 
PE et que l'estomac ne supporte qu'avec dif 
culté. 


TOPIQUES. 
Ce nom s'applique en général à toutés les prépan 
tions médicamenteuses qui sont employées extérieus 
ment. Cependant on s'en sert quelquefois pour dél 
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ner plus spécialement certains médicaments externes 
uirentrent soit parmi les cataplasmes, soit parmi les 
‘ussons Ou les Ziniments (V. ces mots). 


TROCHISQUES. 


Ce sont des médicaments officinaux, solides, tout 
fait secs, de composition très variée, et divisés en 
etites masses sphériques , coniques, pyramidales, té- 
‘aédriques, en grains d'avoine, etc. 

Leur nombre , très considérable autrefois dans les 
iverses pharmacopées, a été singulièrement réduit de 
os jours, car le Codex n’en mentionne plus que deux 
spèces , destinées toutes deux à l'usage externe, 


, 


VÉSICATOIRES. 


On donne ce nom aux écussons (V. ce mot) à l’aide 
esquels on opère la vésication. 


VINAIGRES MÉDICINAUX. 


On appelle ainsi des médicaments officinaux , liqui- 
es , résultant de l’action dissolvante du vinaigre sur 
ne où plusieurs substances. 

Ils sont destinés à l’usage interne et à l'usage ex- 
rne : intérieurement, on les donne étendus dans une 
Ai 08 , une tisane, etc. ; extérieurement , on les em- 
loie en ‘frictions , fomentations , lotions , fumiga- 
ions , etc. 


VINS MÉDICINAUX. 


Ces vins sont des médicaments officinaux , liquides, 
ésultant de l’action dissolvante du vin ou de l’hydro- 
1el vineux sur une ou plusieurs substances, et quei- 
uefois du simple mélange de l’excipient et des matiè- 
es qui forment la base, 

| 
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Ces médicaments sont, en général, destinés à l'un 
sage interne, mais ils peuvent tous être employés auss 
à l'extérieur. Intérieurement , on les donne purs, o 
étendus dans une potion, une lisane, etc.; extérieur 
rement, on les adrinistre en oi Jomentationsi 
lotions, lavements, etc. 


CINQUIÈME PARTIE. 


ART DE FORMULER. 


On donne le nom de formule à l'indication métho- 
que et par écrit que fait le médecin d’une ou de plu- 
ieurs substances médicamenteuses , de leur dose, de 
eur préparation et de leur mode d'administration. 
Des règles particulières doivent guider le praticien 
lans cette indication ; c’est leur connaissance appro- 
‘ondie et ieur application raisonnée qui constituent 
art de formuler. 
Les formules sont simples ou composées, Suivant le 
nombre de leurs ingrédients. Les premières doivent 
ètre préférées pour l'usage, toutes les fois qu’elles suf- 
fisent pour remplir l'indication qui se présente ; mais, 
dans un grand nombre de cas, il est indispensable de 
ecourir aux secondes, c'est-à-dire à l'association de 
lusieurs inédicaments. Le tableau synoptique sui- 
ant, dont nous empruntons le fond au docteur an- 
;lais J. À. Paris, l’un des pharmacologues les plus dis- 
ingués de notre époque, fait connaitre à la fois les 
livers buts que l’on se propose dans le mélange des 
substances médicamenteuses et les différentes maniè- 
res d'y arriver, : 


20 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 


Indiquant les divers buts des associations médi- 
camenteuses et les moyens de les atteindre. 


er BUT. 


Augmenter l'action d'un 
médicament. 


À. — En associant diverses pré- 
parations de la même sub- 
slance. 


B. — En associant des médica* 
menis qui, pris jisolément » 
peuvent produire des effets 
immédiats sembJables, mais 
avec une moindre énergie. 

C. — En ajoutant au médica- 
ment une substance douée de 
propriétés différentes et n’exer- 
gant point sur lui d'action chi- 
uique, mais possédant la fa- 
culté de rendre l’économie en 
général plus sensible à son in- 
fluence. 


2° BUT. 


l'action trop irritante d'un 


donnent souvent en définiti 4 
un résultat semblable. 

B. — En associant des substa# 
ces douées de propriétés ex 
tièrement différentes, da 
l'intention de rempiir plusieur 
indications à la fois. 


&° BUT. 

Obtenir des effets qu quon 
Substance  médicamenteu, 
Simple prise isolément m1 
Pourrait produire. | 
À. — En associant des médicæ 
ments doués de propriétés es 
sentiellement différentes, sa 
action chimique lesuns surl. 
autres, et qui, après lex 
réunion, produisent des effel 
tout autres que ceux auxquel 
ils donneraient lieu sépart 
ment. | 


ces dont la réaction chimigtg 


Diminuer ou même prévenir|B. — En associant des big 


médicament. 


À. — En mélangeant le médica- 
meul avec une substance qui 
en augmente ou quien dimi- 
nue la solubilité. ° 
B.—E£n associant au médicament 


&.— donne naissance à du 
composés nouveaux. 

b. — où met à nu les princ4 
pes actifs de l’une d’elleu 


5° BUT. 


uue substance susceptible de| Donner au médicament uni 


préserver l'estomac où même 
l'économie en 
action délétère. 


8° BUT. 


forme appropriée. 


général de son| A, _— Pour masquer ce que l’a 


deur et la saveur ont de désai 
gréable. 


Obtenir à la fois les effets de|B. — Pour prévenir une décomi 


plusieurs médicaments. 
A. — En associant des médica- 


ments qui, bien qu'exerçant|C, 


des inédications différentes , 


position spontanée 
pide. | 
— Pour faciliter l'action 
remede, l 
| 


trop _ ra 
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La nécessité de faire une prescription bien recon- 
ue, il s’agit de choisir les médicaments appropriés. A 
et égard, on doit toujours se rappeler que, parmi 
les substances douées de propriétés pharmacologiques 
‘emblables, ï! convient de donner, autant que possi- 
le, la préférence aux indigènes et surtout à celles 
lont le prix est lemoins élevé. «Car, ainsi que MM. Mé- 
at et Delens l’on dit, il y a une sorte d'improbité à 
ire des formules plus coûteuses qu'elles ne doivent 
être; et quoique certains malades attendent d’au- 
ant plus d'avantages d’un médicament qu'il est plus 
her, le médecin ne doit pas avoir égard à cette fai- 
lesse puérile. Honte à qui transigerait sur ce point 
ans des vues intéressées ! » 

Une attention que le praticien doit avoir par rap- 
ort aux plantes indigènes qu’il veut faire employer à 
état frais, c'est de ne les prescrire qu’à l'époque de 
année où il est possible de se les procurer telles ; ent 

et, dans les autres saisons , on ne les obtient à cet 

lat qu’à l’aide de moyens artificiels, et elles sont 
ien loin d’avoir les propriétés qu’elles doivent possé- 
ler. 
Il aura soin également de n’ordonner qu'avec beau- 
oup de circonspection les remèdes nouvellement in- 
oduits dans la pratique de l’art; car, administrés par 
es mains encore inexercées , on les voit trop souvent 
éterminer les accidents les plus graves. 

Enfin, se rappelant que c'est à la dose seule que l’on 
oit, dans des cas nombreux, rapporter l’action exer- 
ie par les médicaments, il aura égard, pour la ré- 
er, à l’âge, au sexe , au tempérament , à l’idiosyn- 
asie , au degré de force et aux habitudes des sujets, 
la durée et à l'intensité de la maladie, et au climat : 
ï toutes ces’ circonstances exercent généralement 
e influence marquée sur les effets produits. 

Ici, nous devons signaler les causes auxquelles doi- 
nt être rapportées les erreurs que le médecin est 
posé à commettre dans la composition des prépara- 
us magistrales ou extemporanées. Elles sont au nom- 
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bre de trois ; 4° l'association de substances qui ne peu 
vent se mélanger ou former des composés d’une cont 
sistance uniforme et convenable ; 2 l'association d 
substances qui se décomposent mutuellement, et don 
les vertus sont par conséquent entièrement changées: 
3° l'indication d’un mode de préparation, soit insuf 
sant pour atteindre le but que l’on se propose, soit d 
nature à modifier ou même à détruire les propriété 
des substances employées. 

Le choix des substances qui doivent faire partie d! 
la prescription étant terminé, il s’agit de dresser 1 
formule, Pour cela, on écrit lisiblement, en langui 
vulgaire autant que possible, en toutes iettres et sa 
l'emploi d'aucun signe particulier (4), les noms et let 
doses des différentes substances , en plaçant chacunt 


| 

(4) On s’est servi pendant longtemps, et quelquefois même er 
Core onse sert de signes abréviatifs pour exprimer les quantiteu 
des substances et certains mots d’un usage consacré dans la ré! 
daction des formules. Bien que nous en condamnions l'usage! 
nous croyons devoir les donner ici pour l'intelligence des auteux 
qui les emploient. 


1 Livre. (.S. Quantité suffisant 
3 Once. OV. Quantüm voluert 
3 Gros. (ce que vous vow 
; ile. drez). 
4 ou Fe je S. A. Suivant art. 
Gtte 9 Goutte. B. M. Bain-marie. 
Vase. l'ascicule ou bras- | B-S: Bain de sable. 
| séé, B. V. Bain de es 
Man. ou M. Manipuie ou poi- ne R.ou rt PIRE 
pes: F.S. A. Faites suivant am 
Pugil. ou P. Pugille ou pincée. | y. Transcrivez. 
Ne 1,2,etc. Nombre de mor- |Ss, Signeturqu'il ses 
À ceaux Ou parties. étiqueté). 
Ana, aa ou aa De chaque. p. P. Préparé. 


P. E. Parties égales. \ 
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e ces dernières sur une même ligne , et les disposant 
les unes au-dessus des autres dans l’ordre où elles doi- 
ent être mélangées. On place à la suite, et en deux 
linéas distincts et espacés, l'indication succincte des 
odes de préparation et d'administration. Enfin, on 
ate, et, après avoir relu attentivement ce qui a été 
crit, on signe. 

On ne regardait autrefois comme formule complète 
ue celle qui offrait, parmi ses composants , une base 
ou médicament principal, un adjuvant ou substance 
estinée soit à faciliter soit à accélérer l’action de la 
ase, un correctif ayant pour objet de masquer les 
ualités désagréables de l’une et de l’autre ou de di- 
inuer leur trop grande activité, un excipient servant 
à donner à la préparation sa consistance particulière, 

tenfin un dirigeant destiné à faire porter l’action du 
médicament principal sur tel ou tel organe en particu- 
ier. Ce dernier élément constitutif de la formule est 
ombé en désuétude depuis longtemps, et, par suite 
e la simplification apportée dans la rédaction des 
rescriptions médicinales, les quatre autres eux-mé- 
es ont cessé généralement d’être admis par les phar- 
acologistes actuels. On conçoit, en effet, qu’une for- 
ule peut n'être composée que d’une seule substance 
sans être moins complète pour cela, de même qu’elle 


e tracé d’une formule, c’est que tout y soit écrit et 
disposé de telle manière qu'il n’en puisse résulter au- 
‘une espèce d’ambiguité dans l'esprit du pharmacien 
chargé de l’exécuter. 
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SIXIÈME PARTIE. 


FORMULAIRE. 


Alcoolat de cannelle cicuté. (Æopp.) 


Pr. Extrait de ciguë 4 gr. (3j) 
Alcoolat de cannelle #52 (3iv} 


F. dissoudre. — 1. Ophthalmie scrofuleuse; photophobie scro- 
euse. — D. On en donne, aux enfants de 2 à 5 ans Ou plus âgés, 

gouttes 3 fois par jour, en ayant soin d’ajouter tous les jours 
e goutte à chaque dose, jusqu’à ce qu’on soit arrivé à 25 ou 

) gouttes par prise. 

Nota. On seconde l’action de ce moyen par la 

S yeux , de Compresses imbibées d’alcoolé d 

‘sicaloires placés derrière les oreilles. 


pplication, sur 
opium , et par des 


Alcoolé antisyphilitique. (L'ichenheimer.) 


+ Carbonate de potasse très pur 60. er. (3ij) 
Hydrolat de mélisse 25. 


(3iv) 
dissoudre, filtrér et ajouter 
Carbonate d’ammoniaqueliquide 8. (3ii) 
Alcoolé de cachou 2. (58) 


M. — I, Syphilis. — D. 15 à 50 gouttes, 5 fois par jour. 
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Alcoolïé de cyanure de mercure. (Purent.) 


Pr. Extrait de buis 45 gr. (3j) 
—— d’aconit 

Chlorhydrate d'ammoniaque aa 12. (3üj) 
Essence d’anis 1,30. (3j) 
Cyanure de mercure 8 (gr.xviülj} 
Eau commune 440. ‘  (Æxiv) 
Alcooi à 33° noit. (3x) 
F. S. A. un alcoolé qui, filtré, devra peser 7:59 grammes (1 livre 


8 onces), et dont 30 grammes (4 once) contiendront 2 grammes 
(36 grains) d'extrait de buis, 45 centigrammes (9 grains) d’extrais 
d’aconit, 43 centigrammes (9 grains) de chlorhydrate d'ammonia 
que , environ 4 centigrammes (4/5 de grain) de cyanure, et 5 cen 
tigrammes (1 grain) d'essence. — 1. Affections syphihtiques 
— D. Une cuillerée à café, matin et soir, en commençant, €@ 
porter graduellement la dose jusqu’à 30 grammes (1 once) pan 
jour. | 


Alcoolé deuto-iodure de mercure. (Magendie. . 


Pr. Deuto-iodure de mercure da. x or (@r. xviij | 
Alcool à 36° AS (3i8) | 


F. dissoudre. — Nota. 20 gouttes de ce solaté contiennent ap 
proximativement 6 à 7 milligrammes (178 de grain) de deutoa 
iodure. — 1. Affections scrofuleuses, formes secondaires de le 
syphilis, maladies cutanées chroniques.— D.M0 à 20 gouttes e 

«plus, progressivement, dans un verre d’eau sucrée. | 


Alcoolé de noix de galle composé. (Lepère.) 


Pr: Noix de galle 500 gr. (Ebj) 
Pulvériser grossièrement et jeter dans 
Eau commune 2000. Gbiv) : 


Faire bouillir jusqu’à réduction de moitié, passer et ajouter à! 
la colature.refroidie 


Alcool rectifié 1000. (bij) 
Alcoolat de citron composé 495. (iv) 


M. — 1. Cette préparation, que son auteur a nommée akéo- 
mine (du grec:ŒYXewmar guérir), convient dans la blennoa 
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rhée, la leucorrhée, le ramollissement du col de la ma- 
trice, etc., pour prévenir les nombreuses affections de l'uté- 
rus. — D. On l’étend de 6 à 10 fots son poids d’eau, et on l’em- 
ploie en lotions, et surtout en injections. 


Alcoolé d'amandes amères. (Horn.) 


Pr. Essence d'amandes amères 4,30 gr. (3j) 
Alcool rectifié * 12. (3iij) 
M.—1. Névralgies ( spécialement le tic douloureuæ ). — 
D. 40 à 20 gouttes, 3 ou 4 fois par jour. 


Alcoolé de sulfure de carbone. (Wutzer.) 


Pr. Sulfure de carbone 8 gr. (3ij) 
Alcool rectifié Lun de 


F. S. A.— Goutle; arthrite rhumatismale ; rhumatismes 
musculaire et fibreux. — D. 4 gouttes toules les 2 heures. 


Alcoolé de gayac savonneux. ({Plenck.) 


Pr. Résine de gayac 
Savon amygdalin aa) Abrer, (3iv) 
Alcool rectifié 125 (3iv) 
F. dissoudre. — 1. Arthrite rhumatismale; goutte; rhuma- 
tismes musculaire et fibreux.— D. 4 grammes (1 gros).par jour, 


Apozème antiarthritique. (Quarin.) 


Pr. Salsepareille coupée :.. A95gr, Ter(Ais) 
Sulfure d'antimoine 4180, (3vj) 


Renfermer le sulfure dans un nouet,et faire bouillir le tout 
dans $: 


Eau commune 3000. (vj) 
Après réduction d’un tiers, verser sur (VTT 

Réglisse. ratissée et coupée 30. (BD) 
Semences d’anis 8, (3ij) 

Laisser en infusion, dans un vase clos. jusqu’à refroidissement, 


puis passer à travers un blanchet. — 1, Goutte, rhumalis- 
mes, etc. — D, Par verrées, dans le ceurant de la Journée, 
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Apozème contro-stimulant. (Laennec.) 


Pr. Tartre stibié 0,30 gr. (gr vj) 
Infusé de feuilies d'oranger 50. (Dj) 
Sirop de sucre 60. (3ij) 


M.— 1. Apoplexie; hydrocéphale; pleurésie; pneumonie; he- 
patile; rhumatisme aiqu. — D. 100 grammes (environ 5 onces) 
toutes les 2 heures, pendant le jour seulement. — Si le malade 
supporte bien le tartre stibié, et si les accidents morbides offrent 
une grande intensité, on augmente la dose de 13 centigrammes 
(3 grains) chaque jour, ou bien l’on continue Padministration de 
Papozème sans interruption pendant la nuit. 


» Apozème vermifuge, 


Pr. Écorce sèche de racine de grenadier 60 gr. (3ij) 
Eau commure 750. (bjf) 


bouillir sur un feu doux jusqu’à réduction d’un tiers. — I. Tæ- 
nia, Spécialement le Tænia lata. — D. A prendre en 3 fois, dans 


la matinée, en laissant 2 heures d’intervalle entre les doses. — 
S’il ne survient pas d'évacuation alvine, on donne, dans la jour- 
née, 30 grammes (1 once) d’huilede ricin. 

Nota. Les vomissements qui surviennent parfois après la pre- 
miére et la deuxième doses ne doivent pas empêcher de faire 
prendre la troisième. — Si l’administration de cet apozème ne 
produit pas l’effet désiré, on le répète le lendemain. 


Bain acide. 


Pr. Acide chlorhydrique 60 gr. (3ij) © 
Eau commune Q.S. 

M. — Nota. On pent, suivant les cas, porter la dose de l'acide 

au double. — 1. Lichen et prurigo chroniques. — D. Un bain 


pareil tous les 2 ou 3 jours , pendant 30 à 43 minutes et plus, en 
raison des effets obten use 


Bain acide bitumineux. ( Gondran.) 


Fe Acide ydféchiorique 195 gr. (Ziv) 
Huile de naphte 4. (3j) 


M.— 1. Rhumatismes musculaire et fibreux. —D. On verse le 
mélange dans l’eau du bain, au moment d’y entrer, et on brasse 
fortement. 


: 


Bain alcalin. 


Pr. Carhonate de soude 12587. OI) 
Eau commune Ca SCA 
F. dissoudre —1. Éruptions chroniques de la peau, ecthyma, 


eczéma, etc. — D. Un bain pareil tous les 2 ou 5 jours, pendant 
50 à 45 minutes et plus, en raison des effets obtenus. 


Nota. On peut, suivant les cas, porter au double la dose du car- 
bonate, ou mitiger son action par une addition d’amidon ou de 
gélatine. — On peut aussi remplacer le carbonate de soude par 
celui de potasse. 


Bain amylacé. 
Pr. Amidon 500 gr. (b)j) 
Eau commune 5000. (x) 
F. bouillir jusqu’à solution, puis ajouter à la quantité d’eau né- 
| cessaire pour un grand bain. — 1#Eczema, herpés, impéligo, 


lichen, et autres affections aiguës de la peau. — D. Tous les 
jours un bain pareil, de 50 minutes à 2 heures. 


Bain aromatique. (/?usch.) 


Pr. Espèces aromatiques 500 gr. j) 
| Sommités de rue 
Racine d’acore vrai aa 250. (3viij) 


Inciser finement les sommités, concasser les racines, et les mê- 
ler exactement avec les espèces: diviser ensuite le tout en 6 doses 
égales. — Chacune de ces doses devra servir à la préparation d’un 
bain (par infusion). — 1. Atrophie méséntérique. — D. Un bain 
matin et soir. 


» Bain de Barèges artificiel, 


Pr. Suifure de sodium cristallisé 
Carbonate de soude cristallisé 
Chlorure desodium aa 60 gr. (3ij) 
Eau pure 310. (3x) 
F. dissoudre et renfermer promptement dans une bouteille qui 
bouche hermétiquement, — 1. Affections rhumatismales ; cho- 
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rée; maladies cutanées chroniques. — D, A mélanger à l’eau 
du bain au moment d’y entrer. 
Nota. Cette formule offre l’avantage de fournir un bain qui 
exhale à peine l’odeur propre aux eaux sulfureuses. 
» 
! 


Bain astringent. (/Wost.) 


} 
Pr. Sulfate acide d'alumine et de potasse 2000gr.(Hbij) 


Faire dissoudre dans 


Eau froide 6 à 8 seaux. 
Ajouter $. A. 
Lait caillé 4 seau. 


1. et D. M. Most recommande l'emploi de ce bain dans les cas ! 
où la plus grande partie du corps est couverte de brûlures. 
1l y fait rester le malade pendant 2 heures. 

Nota. On peut, suivant les cas, porter jusqu’au douhle la dose 
du sulfate. 


; 


Bain gélatineux, 


Pr. Gélatine 500 gr. (j) 
Eau commune 5000. x) 

F. bouillir jusqu’à solution, puis ajouter à la quantité d’eau 

nécessaire pour un grand bain. — 1. Eczéma , herpés, im étigo , 


lichen et autres affections aiguës de la peau. — D. Tous les 
jours un bain pareil , de 30 minutes à 2 heures, 


Bain ioduré. 


Pr. lode 8 gr. (3ij) 
Iodure de potassium 15. (3iv) 
Eau commune Q. 5. 


F. dissoudre.—1. Éruptions chroniques de la peau; scrofules. 
—D. Un bain pareil tous les 2 ou 3 jours, pendant 30 à 45 minutes 
el plus, èn raison des effets obtenus. 

Nota. On peut , suivant les Cas, porter au double la dose de 
l'iode et celle de liodure. 
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Bain mercuriel. (Wedekind.) 


Pr, Bichlorure de mercure 
Chlorhydrate d’ammoniaque aa A5gr. (3iv) 
Eau distillée 900. (bj) 
F. dissoudre S.A.—1. Éléphantiasis des Arabes; éléphantiasis 
des Grecs; gale; ichthyose; hchen; pityriasis; psoriasis ; syphi- 
dides. — D. On verse le soluté dans l’eau du bain , au moment où 
le malade entre dans la baignoire, et on mêle exactement. 


Nota. La température doit etre de “+ 27 à 50°. — S'il existe des 
parties ulcérées, il faut réduire la dose du bichlorure à 174 ou 
meme à moins encore. 


# 


Bain sulfureux. 


Pr. Sulfure de potasse 915 gr. (3iv) 
Eau commune Q. 8. 


F. dissoudre. — 1. Éruptions chroniques de la peau. — p. Un 
bain pareil tous les 2 ou 3 jours, pendant 50 à 45 minutes et plus, 
en raison des effets obtenus. 


Nota. On peut, suivant les cas, augmenter de moitié la dose du 
sulfure, ou mitiger son action par une addition d’amidon ou dé 
gélatine. 

Baume acétique camphré. (Pelletier) 
LP. Savon animal 


Camphre aa 4 gr. (3j) 
Essence de thym 10 gouttes, 

M..et F. dissoudre, an bain-marie, dans re 
Ethez acétique au. (3j) ” 


Filtrer.—1. Douleurs arthritiques; névralgies; rhumatismes. 
— D.2 à 4 grammes (56 grains à 1 gros) en fricions, matin et 
soir, sur les parties douloureuses. 


Baume acoustique. 


Pr. Alcaolat de Fioraventi 4 gr. (3j) 
Huile d'amandes douces 8. (9ij) 
Fiel de bœuf 45. (51v) 


MS. A— I. Surdité accidentelle et non compliquée d'in: 
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flammation ou de douleurs rives. — D Quelques gouttes por- 
tées dans le conduit auditif à l’aide d’un peu de coton ouatté. 


Baume résineux antirhumatismal (Liboschitz à 


Pr. Alcool! rectifé 310 gr. (3x) 
Poix de Bourgogne Q.S. 


Laisser en contact, à une douce chaleur, jusqu’à obtenir un so- 
luté d’une densité sirupeuse ; décanter et ajouter $. A. 


Térébenthine de mélèze 
Baume de vie d'Hoffmann F 
Alcoolé de cantharides aa 24, (2v)) 
Camphre. 45. (iv) 
1. Rhumatismes musculaire et fibreux. — D. On étend 2 ou 3 
couches de cette préparation sur du taffetas ou sur du linge, en 


ayant soin d'attendre chaque fois la dessication parfaite, et on €R 
recouvre les parties douloureuses. 


Bière de raifort. (Brennecke.) 


Pr. Racine fraiche deraifort sauvage S30gr. (3j) 
\atissez-ia et faites-la macérer en vase clos dans 


Bière de bonne qualité 400. (bij) 
Après 24 heures de contact, passez avec expression? et ajoutez 
Sirop simple sU. (3j) 


1. Aménorrhée, leuchorrhée, etc., dépendant d'une cause 
asthénique. — D. 800 à 1000 grammes (1 à 2 livres) par jour, à 
prendre par lasses, de temps en temps. 


Boisson antinarcotique. (Fan Mons.) 


Pr. Vinaigre de vin 45 gr. (3 jf) 
Café torréfié pulvérisé 13: (3 ïij) 
F. bouillir pendant quelques instants, passer et ajouter 
Sucre 8. (3 ij) 


1. Accidents qui suivent les abus d'opium ou de'ses prèpa- 
rations, — p. 2 cuillerées chaudes toutes les 4 heures, 
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Boisson antiscorbutique. {Meyer 


Pr. Suc de cresson 


— de citron aa 8 gr. (3ij) 
— de cochléaria 
Sucre blanc aa 45. (3iv) 
Petit-lait. | 500. (Ej) 


MS, A. D. Par demi-tasses dans la matinée.” 


Boisson diurétique. {Magnus uss.) 


Pr. Racine de raifort 30 gr. (3j) 
Eau bouillante 500. - (5j) 


Faire digérer, en vase clos et à une douce température, pen- 
dant une heure ; passer après refroidissement, et ajouter 


Sirop de sucre 45. 3j) 


M.— 1. Hydropisies, spécialement celle qui dépend de l'af- 
fection granuleuse des reins. — D. Par petites tasses dans le 
cours de [a journée. 


Boisson pectorale. {Cottereau.) 


Pr. Lichen d'Islande 45 gr, (3iv) 
Eau commune 750. (E5jfS) 
F, bouillir jusqu'à réduction de 115, passer et faire dissoudre 
Sucre de lait ’ ë. (£ij) 
Ajouter ensuite 
Lait de vache frais 500. : (5j) 
Sirop de pointes d’asperges JU. {Zij) 


1. Catarrhe pulmonaire chronique : certains cas de phthi- 
sie. — D. À prendre par petites tasses, dans les 24 heures. 

Nota. En remplaçant le décocté de lichen par une égale quan- 
ité d’eau commune, et en supprimant [le sirop, on obtient une 
10isson qui remplace avantagewement Ie lait d’Anesse dans tous 
es Las où Celui-ci est indiqué, 
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Boisson tonique éthérée. {{ildenbrand.) 


Pr. Acore vrai concassé 8 gr. (3ij) 
Eau bouillante 500. (j) 


F. infuser en vase clos jusqu’à refroidissement , passer et ajou- 
ter s. A. à la colature 


Extrait d’absinthe 4. (3j) 
Éther sulfurique » 2. (513) 


1. Scorbut. — D. 172 tasse toutes les 2 heures. 


Bols antimonio-mercuriels, {Cheyne.) 


Pr. Sulfure noir de mercure 
—— d’antimoine aa 4,30 gr. (3j) 
Confection d'orange. OS. 


M. et F.S.A. 2 bols, — 1 Affections scrofuleuses. — D, 4 bot 
matin et soir. 


-Bols antipériodiques. (MWarc.) 


Pr. Poudre de valériane 8 gr. (Aij) 
Sulfate de fer 4, (3j) 
Miel blanc Q.S. 


M.etF.s.A,8 bols. = 1. Pyrexies intermiltentes , simplesh 
ou larvées. — D. Un bol, toutes les 2 heures, pendant Papy- 
rexie. ” 


Bols antiscrofuleux. (Æuil.) 


Pr. Eponge calcinée 9,60 gr. (Dij) 
Sulfate de potasse 4,60. (g' xxx) 
Baume de soufre simple 20 gouttes. 

Sirop de sucre Q. S. 


M.etF.S.A.8 bols. — 1, Affections scrofuleuses ; carreau, 
coxalgie; geître; certains cas de phthisie au début; rachitis® 
tumeurs blanches; tumeurs glanduleuses ; ele. — D. 2 bols 
matin et soir. — Pardessus chaque prise, boire un verre d’eau d@ 
ner naturelle au factice, | 
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Bols antispasmodiques. (Éally.) 


Pr. Poudre d’assa-fœtida 
—— de castoréum 


——, dE SCC x 
—— de valériane aa 8 gr. (aij) 
Camphre 0,60, (gr. xij} 
Sirop de karabé Q.s. 
M.etF. S. A. des bols de 30 centigrammes (6 grains). — 1. Af- 


ections hystériques; névralgies; névroses. — D.6 ou 8 par 
our. : 


Bols calmants diaphorétiques. (Brera.) 


Pr. Acétate de morphine 0,05 gr. (gr j) 
Soufre doré d’antimoine 0,10. (gr ij) 
Extrait d’aconit 0,20. (g" 1v) 
Poudre de réglisse 4, (3j) 
Sirop de miel Ca ARE 


M. et F.S.A.8 bols.—1. Goutte; rhumatismes aigus et chro- 
1ques. — D. 1 toutes les 2 heures. 


Bols diurétiques. ( Groneveld.) 


Pr. Poudre de cantharides 0,60 gr. (gr xij) 
Camphre 0/74: (gr xv) 
Huile d'amandes douces Q18, 


M. et F.8.A. 3 bols. —1. Dysurie; ischurie; strangurie. — 
), 4 bol toutes les 4 heures. 


ols de chlorhydrate d’ammoniaque, {F ischer.) 


r. Chlorhydrate d’ammoniaque 
Extrait sec de réglisse aa 20 gr. (3v) 
—— de pissenlit Q.5. 
M.e@tF.S.A. 18 bols. — 7. Squirrhes (spécialement ceux de 


æsophage , du rectum , de la prostate, des membranes de la 
8810 , elC.) — D, 4 bo] toutes les 4 heures, 
21 
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Bols de styrax. {Lhéritier.) 


Pr. Styrax liquide purifié 80 gr. (GS) 
Poudre de réglisse OS. 
M.etF.s.A. des bols de 50 à 40 centigrammes (6 à 8 grains). 
— 1, Blennorrhée; diarrhée chronique; leucorrhée vaginales 
— D. 6 par jour, et augmenter graduellement jusqu’à 12. 


Cataplasme anticancéreux, (Fuld.) 


Pr. Rob de carottes 500 gr. (Ébj) 
Poudre de ciguë 6Ù. (3ij) 
Laudanum de Sydenham 12 (3üij) 

M. exact. — D. Application à nu sur la surface ulcérée. 
Cataplasme antiputride. {Dupuytren.) 
Pr. Poudre de campbre 2 gr. (313) 
—— de kino 4. (3j) 
Cataplasme de mie de pain 125. (Ziv) 


M. S. A: — 1. Plaies gangréneuses. — D. Renouveler l’appli-! 
cation toutes les 5 ou 6 heures. 


Cataplasme antiarthritique. 


Pr. Mie de pain Os Ye 
Alcoolé de camphre faible us 

M.elF.S.A. un cataplasme de consistance convenable. Le 
faire chauffer à une douce chaleur, le disposer sur un linge, puis 
étendre à sa surface 

Laudanum de Sydenham A5gr.  (3iv) 
Extrait de belladone 8. (5ij) 

1. Pour calmer les douleurs de l'arthrite aiguë,de la goutte, 
lorsque ces maladies ont leur siége dans une articulation en- 
vironnée de peu de parties molles. — D. On le laisse appliqué: 
pendant 48 heures. , y 


» Cataplasme calmant. 


Pr. Têtes de pavot 30 gr. (3j) 
Feuilles sèches de jusquiame 60. (3ij) 
Farines émollientes 195. (3iv) 
Eau commune 750. (jf) 


F.S. A. — Nofa. On peut ajouter à ia propriété calmante de ce 
cataplasme en arrosant sa surface de laudanum, — 1. Contre les 
douleurs , quelle que soit leur cause. — D. En application, ré- 
pétée toutes les 3 ou 6 heures, sur les parties douloureuses. 


Cataplasme de bière. 


Pr. Lie de bière forte OZ: 
Gruau d'avoine 035 
M.et F. S. A. un cataplasme de consistance un peu molle. —- 
1. Gangrène ; ulcères putrides. — D. Renouveler l'application 
toutes les 5 ou 6 heures. 


Cataplasme ischiadique. (}fillis.) 


Pr. Farine de moutarde 250 gr. (3 vi) 
Poudre de poivre blanc 
—— de gingembre aa 4, (3j) 
Oximel simple Q. 5. 


F. S.A.— 1. Sciatique. — D. En application sur les points les 
plus douloureux. 


» Cataplasme maturatif, 


Pr. Farines résolutives 195 gr. (3iv) 
Décocté de guimauve Q.S. 
F.S. À., puis ajouter 
Onguent basilicum 30) (3j) 


M- exactement. — 1. Abcés dont on veut hâter la suppuration. 
— D. En application, répétée toutes les 5 ou 6 heures, sur la par- 
tie malade. 

Nota. Il convient d'appliquer ce cataplasme très chaud. 
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Cataplasme narcotique. 
Pr. Poudre de jusquiame 


—— de nicotiane 

—— de morelle 

—— de ciguë 
Farine de lin aa 45 gr. (3iv) 
Décocté de pavots Qu's. 


M.et F.S.A.—I. Cancer; rhumatismes; goutte; névralgies ; 
tumeurs glanduleuses. — D. Comme le précédent. 


Cataplasme vineux. (7'homson.) 
Pr. Mie de pain de froment Q. v. 
Vin de Porto Q. 5. 


M.etrF.s.A.un cataplasme de consistance moyenne.—1I. Gan-A 
grène, — D. Renouveler l'application toutes les 5 où 6 heures. 


Caustique de Vienne. 


Pr, Potasse caustique 
Chaux vive pulvérisée aa PE 


M. S. À. — 1. Cancers. — D. On délaie avec de l'alcool une QJ 
s. du mélange, et on applique la pâte sur une petite surface, à 
l’aide d’une spatule. 


Ceinture antirhumatismale. (WMarjolin.) 


Pr. Camphre 2 gr. (315) 
Benjoin . 
Euphorbium aa 4. (2j) 
Chlorhyärate d'ammoniaque 8. (3ij) 


F. $. A. une poudre fine bien homogène , et en saupoudrer une 

couche mince de ouatte, de 10 à 12 centimètres (4 à 5 pouces 
environ de longueur, renfermée dans une double feuille de flat 
nelle et piquée légèrement avec celle-ci, pour éviter que le tou 
ne vienne à se masser. — 1. Douleurs rhumatismales chroni 
ques du tronc. — D. Appliquer la ceinture sur la peau corr 
pondant au siége des douleurs, 


Cérat ammoniacal. ( À échoux.) 


Pr. Cérat solide 30 gr. (3j) 
Carbonate d'ammoniaque 4, (3j) 


M. $. A. — 1. Angine scarlafineuse. — D. 4 grammes (a gros) 
{outes les 4 heures, en frictions sur le cou. 


Cérat cyanhydrique. (Bielt.) 


Pr. Acide cyanhydrique médicinal 20 gouttes. 
Cérat 60 gr. (3ij) 
M. — 1. Ulcérations syphilitiques accompagnées de douleurs 


vives. — D. Q.S. pour enduire légèrement, matin et soir, les 
surfaces ulcérées. 


» Cérat de saturne. 
Pr. Cérat de Gallien 3Ù gr. (3j) 
Extrait de saturne 4. (3j) 


& M.— 1. Brûlures, gerçures , ulcères anciens el autres cas 
où les dessicatifs sont indiqués.— D. Q. S. pour enduire légè-. 
rement uv plumasseau de charpie où un linge fin qu’on applique; 
matin et soir, sur les surfaces malades. 


Cérat de Turner. 


Pr. Huile d'olives 4500 gr. (bij) 
Cire blanche 
Calamine porphyrisée aa 4180. (3 vj) 


Faire fondre la cire dans l'huile , passer, et, quand le mélange 
commence à prendre un peu de consistance. ajouter la Calamine, 
puis agiter longtemps pour que le mélange soit bien consistant.— 
1. Brälures; eæcoriations; gerçures. — D.2 Où 3 applications 
par jour. 


» Cérat soufré. 

Pr. Soufre sublimé porphyrisé 3) gr. (3j) 
Cérat de Galien 410. (3j) 
Huile d'amandes douces 45. (3iv) 

M.S. A. — 1. Dartres et ulcères dartreux; gale. — D. Q.S: 
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pour panser les ulcérations. 13 grammes (4 gros), malin et soir. 


en frictions sur les parties où existent les boulons psoriques. 


Coilier antigoîtreux, | Morand.) 


La 
Pr. Eponge calcinée non javée 
Chlorhydrate d'amnioniaque | 
Chlorure de sodium décrépité aa PE 
F. S. À. une poudre homogène. — p. On répand cette poudre » 
sur une carde de coton disposée en cra vale , Où enveloppe le tout! 


d’une mousseline que l’on pique en losanges , el on l’applique : 
autour du cou. 


Nota. Ce collier doit être renouvelé tous les mois. S'il déter- 
mine uneirritation de Ja peau; on en suspend lPapplication pen- 
dant quelques jours. 


Collutoire acétique opiacé. (Mayer.) 


Pr, Hydrolat de sa uge 


Vinaigre blanc aa 150 gr. (3v) 
Poudre de ptarmique 20 (3v) 
F. macérer pendant une heure, et filtrer. Alors 
Pr. Liqueur filtrée 250, (3 viij) 
Chlorhydrate d'ammoniaque 12, (3üj) 
Extrait d'opium 6. (3j{$) 


F. dissoudre.—1. Odontalgie.—n, On en met un peu sur Ja dent 
douloureuse , et si l’action sur la muqueuse buccale est trop 
Vive, on mitige en ajoutant S. Q. d’eau. 


Collutoire alumineux. (Æortum.) 


Pr, Alun SU gr. (3j) 
Décocté chargé d'écorce de chêne 500 (j) 
F. dissoudre. —r. l'étidité de l'haleine due à l'emploi du mer- 


Cure; salivation mercurielle. — D. En gargarisme, toutes les 
heures, 
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Collutoire antiodontalgique. (Duerr.) 


Pr. Jusquiame 
Ciguë aa 30 gr. (3) 
Eau bouillante 250. (3vij) 
F. infuser jusqu’à  réfroidissement, passer ayec forte expres- 
sion, et ajouter S. À. à la colature 


Alcoolat de cochléaria 30. (3j) 

Alcoolé d’opium 8. (3ij) 
Campbhre 0,50: S6gcix) 
Liqueur d'Hoffmann 6. (3,18) 


D. 1 ou 2 cuillerées, de temps en temps, pour baigner la dent 
malade, en prolongeant le contact aussi longtemps que possible. 


Collutoire antiscorbutique. (Meyer. 


Pr. Hydrolat de sauge 195 gr. (iv) 
Alcoolat de cochléaria Ce) (3ij) 


Acide chlorhyärique affaibli O6)  (grxij) 
Miel rosat 39. Eds 


M.S, A. — D. On s’en sert 8 ou 6 fois par jour. 


Collutoire antiscorbutique astricgent. 


Pr. Ecorce de chêne concassée 45 gr. (3iv) 
Eau commune 950. (jf) 
F, bouillir jusqu’à réduction de 175 et verser sur 
s ae LATE 
Sommités de sauge 8. (9ij) 


Laisser infuser pendant 15 à 20 minutes en vase clos ; passer el 
ajouter $. À. à la Colature refroidie 


Alun 8. (3ij) 
Alcoolat de cochléaria 15. (3iv) 


1. Affections scorbutiques des gencires, — D. On s’en sert 3 
ou 6 fois par jour 
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Collutoire antiseptique. (Wendit.) 


Pr. Extrait de quinquina 8 gr. (3ij) 
F. dissoudre dans 
Hydrolat de rue 60. (3j) 
Ajouter ensuite au soluté 
Acide chlorhydrique alcoolisé 8, (3ij) 
Mie] rosat 30. (3j) 


,M- exact. — I. Aphthes gangréneux. — D. En baigner plu 
sieurs fois par jour les points ulcérés. 


Collutoire astringent camphré. {Sundelin.) 


Pr. Camphre 0,50 gr. (gr x) 
Hydrolat de sauge 180. (3 vj) 
Alcoolé de ratanhia 12. (3üj) 
Miel rosat 30. (3j) 


Poudre de gomme arabique. Q.S. 


M-etF.S.A,—I. Ulcères atoniques ou mercuriels de la mu 
queuse buccale. — D. On s'en gargarise 5 ou 6 fois et plus pæ 
jour. 


Collutoire astringent cuivreux. (Kopp.) 


Pr. Sulfate de cuivre 4 gr. (gr xviij) 
Alcoolé de myrrhe 
——  decachou 


——  dekino 16. + (3j) 
Alcoolat d’anis 
Sirop de miel aa : 24, (3j) 
Infusé de sauge 180. (3vj) 


F.S. À. —1. Salivation opiniâtre. — D. On s'en gargarise 
toutes les heures , en ayant soin de ne rien avaler. 
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Collutoire boraté. (endt.) 


Pr. Sous-borate de soude 8 gr. (3ij) 
# F, dissoudre dans 
Hydrolat de sauge 60. (3ij) 
Ajouter ensuite au soluté 
Alcoolé de myrrhe 8. (5ij) 
Miel despumé 30. (3j) 


M. exact. — 1. Aphthes opiniâtres , surtout chez les phthisi- 
ques, etc. — D. En baigner plusieurs fois par jour les points ma- 
lades. 


Coilutoire cydonié boraté. (Bahi.) 


Pr. Semences de coings 30 gr. (3j) 
Eau commune 75. (jf) 


F. bouillir jusqu’à réduction de 173; passer et ajouter S. À. ä 
la colature 


Borate de soude 12. (3iij) 
Miel rosat 6. (3ij) 
1. Salivation (mercurielle et autre). — D. On s’en gargarise 
toutes les heures. 


Collutoire chlorhydrique. (Xopp.) 
Pr. Acide chlorhydrique 12 gr. (3iij) 
Sirop de müres 75 €111 0 


M.—. 1. Salivations opiniâtres. — D. Q.S. pour aciduler for- 
tement un infusé de sauge, et se gargariser toutes les heures 
avec cé mélange. 


Collutoire narcotique. (Fischer) 


Pr, Semences de pavot blanc 8 gr. (3ij) 
—— de jusquiame 4. (3j) 

Feuilles de ciguë 15. (3iv) 
Lait de vache 500. j) 


F. bouillir pendant quelques minutes, et passer avec forie cx- 
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pression. — I. Üdontalgie. — D. Prendre, de temps en temps 


une gorgée de ce collutoire chaud pour baigner la dent doulou 
reuse. 


Collutoire odontalgique. (Feuillet.) 


Pr. Alcoolïlé de cresson de Para 
Alcoolat de menthe poivrée aa GOgr.  (3ij) 
Alcool! à 920 425. (Ziv) 
Créosote 2,60. (Dij) 
M.— D. On en imbibe un morceau d’amadou que l’on place 
sur la dent douloureuse, 


Nota. Si l'action sur la muqueuse buccale est trop vive, op 
milige ce collutoire avec S. Q. d’eau. 


Collyre acétique alcoolisé. (Scarpa.) 


Pr, Vinaigre 30 gr. (3j) 
Alcoo] à 22 415. (Biv) 
Hydrolat de roses 250). (3 vüj 


M. — 1. Ophthalmies chroniques. — D. 5 ou 4 fois par jour! 
on en instille £ ou 5 gouttes entre les paupieres. 


Collyre aloétique. {Prun.) 


Pr. Aloès pulvérisé 4 gr. (3j) 
Vin blanc 45. (338) 
F. bouillir pendant quelques instants, filtrer et ajouter 
Hydrolat de roses 45. (3j5) 
Alcoolé de safran +: (gr xviij}n 


M.—1. Ulcères des paupières. — D. On s’en sert pour lo-. 
tionner, plusieurs fois par jour, les points malades. 


° 


Collyre alumineux., 


Pr. Eau commune 
Hydrolat de roses aa 60 gr. (3ij) 
Alun 2. (315) 
F, dissoudre. — 1. Ophthalmies aiguës arrivées au déclin; : 
maladies chroniques des paupières. — D. quelques gouttes in- 
stillées 3 ou 4 fois par jour entre les paupières. 
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| » Collyre ammoniacal, (Leay:on.) 


Pr. Chaux éteinte 30 gr. (3j) 
Poudre de chlorhyärate d'ammo- 
niaque 4. (3j) 


—— de charbon végétal 

—— de cannelle 

—— de girofles aa 4. (gr. XViij) 

—— de bol d'Arménie og: (38) 

Mêler la plus grande partie de la chaux avec le charbon. et 

introduire le mélange dans un flacon bouchant à lémeril, par 
couches succcessives, avec le chlorhydrate d’ammoniaque; re- 
couvrir avec la Cannelle et le girofle , el mettre par dessus le res- 
tant de la chaux mélée avec le bol d'Arménie, Verser enfin quel- 
ques gouttes d’eau dans le flacon pour humecter légèrement la 
matière, et boucher exactement. — 1. Ophthalmies Chroniques 
rebelles. — D. On expose, 3 ou 4 fois par jour. les yeux à l’ac- 
tion des vapeurs ammoniacales que dégage le mélange. 


Collyre ammoniacal. {Æichter.) 


Pr. Huïle de noix 412 gr. (Bi) 
Fiel de bœuf 4. (3j) 
Carbonate d'ammoniaque 

pyro-huileux 0,50 (gr x) 
M. S. A. — 1. Taches de la cornée. — D. On en applique, plu- 
sieurs fois par jour, sur les points malades, à l’aide d’un pinceau. 


Collyre anti-catarrhal. (Farvagnité.) 


Pr. Chlorure de chaux 0,20 gr. (griv) 
Laudanum de Sydenham 0,60, (gr xij)° 
Mucilage de gomme arabique 6. (3j8) 
Eau distillée 60. (Gij) 


F.S.A. et filtrer. — 1. Blennophthalmie catarrhale. — ». 
Quelques gouttes instillées, 3 ou 4 fois par jour, eutre les pau- 
pieres. 
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Collyre d'arnica acétique. {/Vewmann.) 


Pr. Vinaigre distillé 500 gr. dbj) 
Fieurs d’arnica mondées 30. (3j) 
F. digérer pendant 4 heures à une douce chaleur, puis neub 
liser avec 
Carbonate d'ammoniaque Gurs. 


Filtrer. — 1. Cataracte commençante ou du moins récen 
— D. Quelques gouttes instillées, 5 ou 4 fois par jour, entre 
paupieres. 

Nota. Il convient d’aider l’action de ce collyre par l'ingestil 
de quelques tasses d’infusé d’arnica. 


Collyre astringent opiacé. (Aus1.) 


Pr, Sulfate de cadmium 0,10 gr. (grij) 
Alcoolé d'opium 
Eau distillée aa 4, (3j) 


F.S. A. — 1. Taies de la cornée. — D. Quelques gouttes 
stillées, 3 ou 4 fois par jour, entre les paupieres. 


Collyre barytique. (//argens.) 


Pr. Chlorure de baryum 0,60 gr. (gr xijl 
Hydrolat de Jlaurier-cerise 90. (3iij) 
F. dissoudre. — 1. Taies de la cornée. — D. Quelques goutil 
instillées toutes les heures dans l’œil malade. 


Collyre de cyanure de zinc. (Koch.) 


Pr. Cyanure de zinc 0,40 gr. (gr vi 
Laudanum de Sydenham 41,30. (3j) 
Poudre de gomme arabique 8. (3ij) 
Hydrolat de laurier-cerise 145. {5iv) 

—— de cerises noires 90. (3j) 


F. S. À. — 1. Blépharite catarrhale ; ophthalmie rhumat 
male commençante ; ophthalmie scrofuleuse ; photophobie q 
accompagne les ophthalmies sur-aiquëês.—D. En instiller qui 
ques goulles dans l’œil malade, et recouvrir les paupières de cos 
presses trempées dans le même liquide, 


-_ ee” 
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Coilyre mercuriel calmant. (Conradi .) 


Pr. Bichiorure de mercure 0,05 gr.  (g'j) 
Poudre de gomme adraganthe 0,60. (gr xij) 
Hydrolat de roses 125. (Ziv) 

F. dissoudre et ajouter 
Laudanum de Sydenham 18 gouttes. 
M.— 1. Ophthalmies chroniques (surtout celles qui dépen- 
dent de la syphilis}. — D. Quelques gouttes instillées, 2 ou 3 fois 


par jour , entre les paupières. 


Collyre mereuriel huileux. (Hufeland.) 


Pr. Mercure soluble d'Hahnemann U,10 gr. (gr ij) 
Huile de noix 8. 


M. — 1, Taches de la cornée.— D. 2 ou 5 applications par jour 
sur les points malades. 


Collyre mercuriel laudanisé. (/Most.) 


Pr. Bichlorure de mercure 0,05 gr. (gr i) 
Laudanum de Sydenham 8. (3ij) 


F. dissoudre. — 1. Taches de la cornée. — D. Quelques gout- 
tes instillées dans lœil 2 fois par jour. — S'il survient une in 
flammation, la combattre par des applications de lait tiède. 


Collyre mou. (Graeffe.) 


Pr. Os de seiche porphyrisé 1,30 gr. (3) 
Sucre pulvérisé 2. (315) 
F. S. A. une poudre très ténue, puis ajouter 
Fiel de bœuf + #à 


Pour une pâte molle. — I. Taes de la cornée.— D. 2 ou 5 ap- 
plications par jour sur les points malades. 


Collyre de nitrate d'argent. {(Mackensie.) 


Pr. Nitrate d'argent 0,10 gr. (gr ij) 
Eau distillée 30. (3h) 
» F. dissoudre. — 1. L'auteur emplore ce collyre contre l'oph= 
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thalmie rhumatique, et il a PU ConS{amment son applicatz 
diminuer rapidement la Sensation d'un gravier roulant da 
‘œil, ainsi que la rougeur et inflammation. — On peut l’a 


lagieuse, et Sur les ulcérations de la Cornée.—D. On en introdt 
chaque jour une goutte entre les paupières, 


Nota. Graeffe se sert avec le plus grand succès d’un collyre q 
ne diffère de celui-ci que par les doses (50 centigrammes der 
trale pour 50 grammes d’eau) dans les cas d’ophthalmoblenno 
rhée d’un caractère torpide, accompagnée d’une secrétion purte 
lente très abondante. 


Collyre potassé. ( Gimbernat.) 


Pr. Potasse caustique 0,10 gr. (gr ij) 
Eau distillée 30. (3j) 
F. dissoudre. — 1. Taies de la cornée. — D. Faire pénétre! 


de temps en temps, quelques gouttes dans l’œil , et laver, imme 


diatement après chaque application, avec un décocié mucilagie 
neux, 


Collyre résolutif. (Himly.) 


Pr. Acétate de plomb 0,20 gr. (griv) 
Hydrolat de roses 45. (338) 
Gomme arabique 1,30. (3j) 
Teinture vineuse d’opium 8, (3ij) 


F.S. A. — I, Blépharite glanduleuse ; €CXCOriation perma: 
nente des paupières avec écoulement de mucus blanchâtre: 
—D. On en imbibe des compresses que l’on applique sur les yeux 
Plus tard, on y joint l’usage d’une Pommade mercurielle avec le 
bioxide de mercure, dans la proportion de 30 à 40 centigrammest 
(6 à 8 grains) de ce Corps pour 4 grammes (1 gros) d’axonge, 


Collÿre résolutif, (Récamier.) 


Pr. Eau distillée 45 gr. (3j) 
Alcool à 22 30. (3j) 
Sucre candi 
Poudre d'iris de Florence 1) 
Pierre divine aa 4. * (3j) 

F. S. A.— 1. Taies de la cornée. — D. Quelques gouttes in- 
stillées, 3 ou 4 fois Par jour, entre les paupieres. 


EU 
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Coilyre résolutif. (Scarpa.) 


Pr. Hydrolat de plantain 180 gr. (Zvj) 
Poudre de gomme adraganthe 0,50. (gr x) 
Extrait de saturne 
Alcoo! camphré aa 6 gouttes. 


F.S. A. — 1. 2e période de l'ophthalmie aiguë. — D. Lotion- 
| ner les yeux plusieurs fois par jour. 


Collyre sec, (Dup uy tren.) 


Pr. Sucre blanc 8 gr. (3ij) 
Bioxide de mercure 0,50. (gr x) 
Tuthie 1. (gr xviij) 


F.S. A. une poudre très ténue. — 1. Taies anciennes. — D. 
Petiles quantités insufflées de temps en temps dans l’œil, 
Collÿre sec. (Récamier.) 


Pr. Oxide de zinc sublimé 
Sucre blanc aa P: E: 
F.S. A. une poudre très ténue. — 1. et D. Comme le précédent, 


Collyre stibié. (Waller.) 


| 
| 
| 
| 


Pr. Vin stibié 1586: (3iv) 
Laudanum de Sydenham e 
Alcoolé d’aloès CE SE? (3) 


_M.—1. Taies de la cornée. — D. Une goutte 5 fois par jour 
sur les points malades. 


Collyre zincique alcoolisé. (Martinitz ) 
Pr. Chlorhydärate d’ammoniaque 


purifié 0,75 gr, (gr xv) 
Sulfate de zinc purifié 2, (315) 
Eau distillée 450. (3v) 
F. dissoudre. D'autre part : 
Pr. Camphre 0,45. (gr ix) 
Alcool 30, (3j) 


J°. dissoudre et ajouter au soluté précédent; laisser digérer 5. A, 


dé 
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à une température de 30° R., en ayant soin d’agiter souvent 
et, après 24 heures, laisser refroidir et filtrer. — 1. Catarrhe ar 
cien et rebelle des yeux; violentes inflammations des bord 
des paupières. — D. Ajouter 173 ou même 372 d’eau , suivant lé 
cas, et instiller quelques gouites entre les paupières 2 ou 3 fo: 
par jour. 


Crème pectorale. {Cottereau.) 


Pr. Beurre de cacao 60 gr.  (3ij) 
Pistaches à 
Amandes douces aa 1 (2iv) 

——  amères 8. (oij} 
Sirop de violettes 

—--  dejusquiame aa 30. (3j) 
Sucre vanillé 4. (3j) 


F.S.A.— 1. Asthme ; catarrhe pulmonaire chronique; toua 
sèche et opiniâtre. — D. 1 cuillerée à café toutes les heures. 


Décocté antipsorique. (Ranque.) 


Pr. Staphysaigre en poudre 45,8. (3iv) 
Eau 4000. (bij) 
F. bouillir pendant 10 à 42 minutes, passer et ajouter S. A. 
Extrait de pawpt 8. (ôij) 


D. Matin et soir, 45 grammes {1 once 4 gros) en frictions faites 
à froid. 


Décocté astringent. (Howison.) 


Pr. Ecorce de chêne 15gr. (5iv) 
Eau commune 1500. bij) 
F. bouillir jusqu’à réduction de 115, passer et ajouter 8. À, 
Alun 2: E10) 


L: Épistaæis. — D. En injections abondantes et répétées dans 
la narine d’où le sang découle. 
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Décocté de drèche acidulé. {Pehrends.) 


Pr. Orge malthé 60 gr. (&ij) 
Eau commune 4 500. (bij) 
F, bouillir jusqu'à réduction de 1473, passer et ajouter 
Suc de citron 45. (iv) 
Sucre blanc + ; 


1, Scorbut. — D. Par tasses, dans la journée. 


Décocté d’ergot de seigle. (Prescott.) 


Pr. Ergot de seigle concassé 4 gr. (3j) 
Esu commune 480. (3vj) 
F. bouillir pendant 5 minutes, passer et ajouter 
Sirop de sucre 30. (3j) 


M.—i. Accouchements laborieux par inertie de la ma- 
trice; délivrance tardive ; hémorrhagies ( particulièrement 
celle de l'utérus); certaines paraplégies; rétention d'urine 
par inertie de la vessie. — D. 1 cuillerée toutes les 10 minutes. 


Décocté de gayac composé. (Chaussier.) 


Pr. Gayac râpé 45 gr. (3j) 
Raisins secs 30. (3j) 
Eau 9500. (br) 


F. bouillir pendant 30 à 40 minules, puis ajouter 

Réglisse coupée 

Sassafras räpé aa 1. (3iv) 
Laisser infuser jusqu'à refroidissement et passer. — 1. Arihrile 


rhumatismale ; rhumatismes musculaire et fibreux, — D.1 à 
2 litres par jour, 


[a 
& Le 
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Décocté de mézéréon composé. (Van Mons.) 


Pr. Ecorce de daphné mézéréon 8 gr. (3ij) 
Douce-amère coupée 45. (3iv) 
Racine de bardane 60. (3ij) 
Eau commune , 2000. (Hbivi 

F. bouillir jusqu’à réduction de 174, et verser sur 
Racine de réglisse ë. (5ij) 


Laisser infuser 20 minutes, et passer. — 1. Douleurs arthri 
tiques et ostéocopes attribuées à la syphilis; maladies causée 
par l'abus du mercure. — D. 1472 tasse toutes les 4 heures. 


Eau fondante. (Trévez.) 


Pr. Sulfate de magnésie 60 gr. (3ij] 
T'artre stibié 0,05. (grj] 
Eau commune 2000. 4 in 

F. dissoudre. — 1. Constipation habituelle ; embarras gastr» 
intestinal non compliqué d'inflammation. — D. 1 verte tout 


les heures, jusqu’à effet purgalif, — 1 verre seulement, chaqu 
jour, pour tenir {e ventre libre. 


Eau noire allemande. 


Pr. Calomel 4 gr. (3j) 
Eaù de chaux 180. (3V)) 


M. S. A, —1. Comme caustique doux dans les ulcérations di 


nos et de la syphilis. — D. Q.s. pour toncher les parties ma 
aues. 


Nota. Agiter la bouteille avant chaque application. 


Eau orientale. {Pelabarre.) 


Pr. Alcool rectifié 195 gr. (3iv) 
Essence de menthe poivrée 20 gouttes. 
—— de roses 8 gouttes, 
Cochenille 
Carbonate de potasse aa 0,50. (gr x) 


M. et filtrer après 48 heures, — 1, Ramollissement et autre 


Cr 
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maladies atoniques des gencives. —D.1 cuillerée à café dans un 
vecre d’eau. pour gargarisme. 


Eau rouge. (Alibert.) 


Pr. Bichlorure de mercure 4 gr. (3j) 
Eau distillée SU. (5j) 
Faire dissoudre ef ajouter 
Orcanette concassée 4. (3j) 


Laisser macérer 20 minutes, et filtrer. — ). Éruptions syphili- 
tiques. — D. 50 à 60 grammes (4 à 2 onces) en lotions. 


Électuaire antiaphonique. (Astbury :) 
Pr. Nitrate de potasse 2,60 gr. (Dj) 


Rob de sureau 90, (3ij) 
. M. exact. — I. Aphonie. — D. 2 on 5 fois par jour, 1 cuillerée 
à café qu’on laisse fondre dans la bouche et qu’on navale que 


peu à peu. 
Électuaire antiblennorrhagique. (Droste.) 


Pr. Hydrolat de cerises noires 


Poivre cubèbe pulvérisé aa  S0gr. (3j) 
Térebenthine de copalu 2 

Sirop d'orgeat aa 17 (3iv) 
Acide sulfurique dilué à, (38) 


F. S.A.—1. Blennorrhagie chronique. — D. 1 cuillerée à 
#afée toutes les 3 heures. 


Électuaire antihydropique, {ehrends.) 


Pr. Poudre de polygala de Virginie 
Savon médicinal 


Térébenthine de Venise aa 8 gr. (5j) 
Poudre de quinquina jauneroyal A5. (3iv) 
Sirop de sucre OS: 


F. S. À. — 1, Ascile essentrelle, — 1, 4 cuillerée à Café, 3 fois 
Dar Jour. 


Ce 


/ 
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Electuaire antileuchorrhéique. 


(Robert Thomas.) 


Pr. Oliban pulrérisé 
Térébenthine de copahu aa A5gr. (#iv) 


Rhubarbe pulvérisée 4. (3j) 
Gentiane pulvérisée 2. (38) 
Conserve de roses 12, (3iij) 
Sirop de gingembre Q. 5. 


F. S. A. — D. 4 à 8 grammes (1 à © gros), malin et soir. 


Électuaire antinévralgique. (Jolly.) 


Pr Carbonate de fer 15 gr. (5iv) 
Sulfate de quinine (,80. (gr xvji 
Extrait d'opium 0,10. (gr ij) 
Sirop de sucre. “EME à 


F. 5. A. et diviser en 16 doses. — D. 4 doses par jour. 


Électuaire astringent. (Most.) 


Pr. Kino pulvérisé finement 
Poudre de gomme arabique aa 15gr.  (3iv) 
Hydrolat de menthe poivrée O5 5. 


F.S. A.— 1. Diarrhée chronique. — D. 1 cuillerée à café, 4 
fois par jour. 


Électuaire diurétique. (Meyer.) 


Pr. Poudre de quinquina 30 gr. (5) 
—— de crème detartre 24. (3vj) 
—— d'acore vrai 8. (3ij) 

Rob de genièvre 60. (3ij) 
}ximel scillitique NT 


V.S À, —1. Hydrôpisie passive, suite de fièvres intermit: 
tentes — D. 1 cuillerée toutes les 3 heures, 
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Électuaire huileux. (Sachs.) 


Pr. Haile d'amandes douces 60 gr. (3ij) 
Sirop de vioieltes 
—— de capillaire aa 30, (3j) 
Sucre candi pulvérisé Q. S. 


F. S.A.— 1. Joux catarrhale. — D. 1 cuillerée à café toutes 
les 172 heures. 


Électuaire de plombagine composé.(Weinhold.) 


Pr. Plombagine pure 
Soufre porphyrisé 
Antimoine cru aa "a"TS'gr. (3iv) 
Mercure soluble de Hahnemann 1,30. (9j) 
Extrait de douce-amère 
—— de pulsatille noire 


—— decentauréejacée aa 8. (3ij) 
Camphre : (aj)i 
Sirop de fumeterre ous. 


F.S. A. — 1. Affections cutanées chroniques (psoriques , sy- 
philitiques, etc.) — D..A. prendre en 8 jours. > 


Électuaire térébenthiné. (Récamier.) 


GrÀ 


Pr. Essence de térébenthine 8 gr. {3ij) 

Poudre de gomme arabique 45. (3i15) 

--— desucre 45. (3iv) 
Sirop de fleurs d'oranger 30. (3) 


F. S. A. — 1. Névralgies. — D. 8 à 12 grammes (2 à 5 gros), 3 
fois par jour. 


‘: Emplâtre anticancéreux. (Richter. 


Pr. Extrait de ciguë 30 gr. (3j) 
—— de jusquiame 15. (5iv) 
Poudre de belladone 4, (3j) 


Acétate d'ammoniaque,  Q.5. 
F. S, A. — D. Q.S. pour recouvrir la surface ulcérée. 


Emplâtre anticardialgique. (Veumann ) 


Pr. Poudre de gingembre 


—-- d'amidon aa 1,30 gr. (3j) 
Huile de pétrole | » (3ij) 
Emplâtre de galbanum safrané 921. AA 


F.S.A.— 1. Dans la cardialgie, et surtout pour seconder 
l’action des médicaments internes contre cette maladie. — D: 
Q. V. en application épigastrique. 


Emplâtre styptique. (Swédiaur.) 
Pr. Oxide de fer rouge 
Poix de Bourgogne aa 45 gr. (3iv) 
Huile d'olives O6. 


F S.A.— 1. Farblesse dorsale ; leucorrhée. — D. En écusson 
sur la région lombaire, 

Nota. On peut ajouter, suivant les cas, 2 à 5 grammes (56 à 544 
grains) d’opium. 


Émulsion antidysentérique. {(Golfin.) 
Pr. Lichen d'Islande 15 gr. (3iv) 


F. infuser pendant quelques instants dans 500 gr. (1 livre) d'eau ! 
bouillante, puis faire bouillir jusqu'a réduction de 125 dans 


Eau éommune 1500, (bij) 
Passer avec expression. Alors 
Pr. Semences de pavot blanc 45. (3iv) 
F.S. A., avec le décocté ci-dessus, une émulsion , et ajouter 
Sirop diacode (3iv) 
—— de coings Gui. (3ij) 


M.— 1. Dans la dysenterie, après l'emploi des antiphlogisti- 
ques.— D. Comme boisson ordinaire, 
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Émuision cosmétique. (Siemerling.) 


Pr. Amandes douces mondées 30 gr. (3j) 
—— amères mondées 45. (3iv) 
Hydrolat de cerises noires 300. (3x) 
F. une émulsion et ajouter S. A. 
Bichlorure de mercure 0,80, (gr vj) 
Alcoolé de benjoin 24. (5 vj) 
Suc de citron 4e (3iv) 


. Éruptions pustuleuses de la face. — D. 1 ou 2 applications 
par jour, ayec un pinceau. 


Épithème antinévropathique. (Ranque.) 


Pr. Emplâtre diachylon gomme 


_—— de.cigüé aa 4ñgr. (3j8) 
Thériaque 15. (3iv) 
Camphre 4, (3j) 
Soufre sublimé SR (b{S) 


M. S. À., étendre le mélange en écusson , et, après avoir fait 
chauffer légèrement, saupoudrer avec 


Tartre stibié 6 gr. (5j) 
Camphre pulvérisé 4 (3j) 
Soufre sublimé de (315) 


1. Colique saturnine. — D. En application sur touté la sur- 
face de l'abdomen. 


Épithème astringent, (Prera.) 


Pr. Poudre de bol d'Arménie 
—— de ratanhia aa 30 gr. (3j) 
Vinaigre rosat Q.S5. 
F. S. A. une pâte de consistance moyenne. 


Nota. On peut remplacer la ratanhia par la tormentille. — I: 
Éprstaæis. — D, En application sur le front, 


ES 


Épithème rubéfiant. (Fa uré.) 


Pr. Huile volatile de moutarde noire. 12 gr. (3üj} 
Alcool à 250 250. (3 vii 

F. dissoudre. — x. Cas où il est nécessaire de produire ur 
Promple el forte révulsion externe. — D. Appliquer un:mos 


ceau de flanelle ou de linge imbibé du soluté, et l’humecter € 
nouveau , 2 ou 5 minutes après, s’il est besoin. 


Nota. On pent faire cesser presque subitement la douleur ot 
casionnée par ce revulsif; il suffit de verser, à 2 on 3 reprises 
quelques gouttes d’éther sulfurique sur la surface rubéfiée. 


Espèces antileucorrhéiques. (Weyer.) 


Pr. Sommités de millefeuille 30 gr. (3j) 
—— de marrube blanc 
—— de menthe crépue aa 145. (3iw 


Inciser, mêler et diviser en 8 paquets. — 1. Leucorrhée vagnt 
nale. — D. 1 paquet, chaque Jour, en infusion dans 500 gramme 
(1 livre) d’eau. 


Espèces antispasmodiques, {eyer.) 


Pr. Valériane 


Douce-amère 
Millefeuille aa 15 gr. (3vj) 
Fleurs d'oranger 8. (3ij) 


Concasser finement. — 1. Migraine précédant ou accomp 
gnant la menstruation. — D. 3 tasses par jour de l’infusé de 
cuillerée du mélange dans 800 grammes (1 livre) d’eau. 


Essence antihémorrhagique, (7;alingius.) 


Pr. Acétate de plomb 30 gr. (3j) 
Sulfate de fer 15. (Zivd 


Triturer chaque sel séparément dans un mortier de verre, puis 
mélanger et ajouter 


Alcool à 22 9250. (5 vij) 


M.— 1. Hémorrhagies passives. —n. 10 à 80 gouttes par jour, 
dans 1 cuillerée d’eau de vie. 
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Essence odontalgique. { Weyer.) 


Pr. Camphre 0,25 gr. (gr v} 
Essence de girofles 
—— de térébenthine 
—— de Cajeput aa 10 gouttes. 


© FE. dissoudre. — 1. Odontalgie due à la carie. — D. 1 ous 
gouttes dans la cavité de la dent. 


Éther acétique martial. (Kiaproth.) 


Pr, Acétate de fer liquide 60 gr. (3ij) 
Ether acétique 8. (3ij) 
Alcool rectifié LR (3iv) 


M.— 1. Affections Spasmodiques. — D. 15 à 40 gouttes en po- 
tion. 


Éther mercuriel!. (Chéron.) 


Pr. Éther sulfurique 30 gr. (3j) 
Bichlorure de mercure 0,80. (gr xvj) 


F. dissoudre. — Nota. Ce soluté ne doit pas être préparé à l’a- 
yance. en raison de sa volatilité. — I. Affechions syphilitiques 
compliquées d'accidents nerveux.— D. 6 à 12 gouttes dans du 
lait, de l’eau gommée, etc. 


Éther térébenthiné. (Most.) 


Pr. Essence de térébenthine 4 gr. (3j) 
Éther sulfurique 15, (div) 


M. — 1. Contre le hoquet dans le cours de la fièvre typhoïde. 
— D. 20 à 30 gouites, toutes les 1/2 heures. 


; Éther zinCé, 
Pr. Éther sulfurique 415 gr. (5iv) 
Alcoo! absolu 8. (3ij) 
Chlorure de zinc 4. (3j) 


F. dissoudre $. À. et décanter. — I. Affections spasmodiques. 
 D.2 à 4 goultes, 2 ou 3 fois par jour, en potion. 


En 


Fomentation résolutive, (Graeffe.) 


Pr. Chlorhydrate d'ammoniaque 8 gr. (3ij) 
Eau commune 180. (Evi) 
F. dissoudre $. A. et ajouter 
Vinaigre scillitique 30. (Zj) 


M.— 1. Enfomentations sur les tumeurs sanguines de W 
tête, chez les nouveau-nés. — D. 2 ou 3 applications par jour. 


Fomentation résolutive. (Ÿ’ogler.) 


Pr. Chlorhydrate d'’ammoniaque 15 gr. (iv) 


Eau commune 625. bj3ive 
: FE. dissoudre et ajouter 
Alcool rectifié 90. (3üj) 


° M.—1I. et D. Comme la précédente. 


Fomentation de tabac alcaline. (Marryat.) 


Pr. Feuilles de nicotiane 60 gr. {3ij) 
Eau commune 500. (j) 
F. bouillir pendant quelques minutes, passer et ajouter S. A 
Carbonate de potasse 4. (3j) 


1. Teigne annulaire, teigne faveuse. — D. En application 
apres avoir préalablement coupé les cheveux. 


Fomentation vineuse astringente. (S{rahl.) 


Pr. Noix de galle en poudre 24 gr. (3vj) 
Vin blanc 180. (3 vi) 


F. macérer pendant 24 heures et passer. — I. Pour prévenir 
les gerçures du mamelon. — D. 3 où 4 applications par jour, sun 
le sein, au moyen de compresses. 

Nota. Strahl en conseille l'usage dès le sixième mois de la gros= 
gesse. 


SE = 


Frontal astringent. 


Pr. Hydrolat de sureau 


——— deroses aa 60 gr. (&ij) 
Vinaigre rosat 45: (5iv) 
Blancs d'œufs Q.Ss. 
Battre le tout, puis ajouter s. À. 

Camphre 4, (3j) 
dissous dans 

Ether sulfurique 8. (3ij) 


1. Céphalalgie. — D. Renfermer la pâte entre deux linges, et 
Pappliquer sur le front. 


Frontal hypnotique. 


Pr. Poudre de jusquiame 


—— de morelle noire 84 « 0er CO 
Opium brut 0,60. (87 xij) 
Vinaigre OS: 


F.S. A. une pâte de consistance moyenne. —1. et D. De même 
que pour le précédent. 


Gargarisme alumineux, (Zennati.) 


Pr. Alun 4 gr. (5j) 
Eau d'orge filtrée 300. (3x: 
Sirop diacode À (3iv) 


F. S. A. — 1. Énrouement ; aphonie. — D. 5 ou 6 fois par jour, 
et continuer au dela de Ja guérison apparente. 


Nota. On peut porter graduellement la dose de lalun jasqu’à 
45 grammes (1 once et demie). 


‘ Gargarisme cuivreux. {A opp.) 


Pr. Sulfate de cuivre amimoniacal. O,fgr. (gr viij) 
Hydrolat de sabine 250. (3 vi) 


F. dissoudre. — 1. Angine chromque.—D. 5 ou 6 fois par jour, 
£n évitant avec soin de rien avaler, 
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Gargarisme excitant. ((uarin.) 


Pr. Hydrolat de sauge 250 gr. (3 vil 
Alcoolat de cochléaria 24. (3vj) 
Chlorhydrate d'ammoniaque 8. (3ij) 
Pyrèthre pulvérisée 6. (3385) 

F. digérer pendant 12 heures, passer et ajouter S. A. 
Miel blanc 15. (3iv) 


I. Inertie ou paralysie de la langue; insensibilité de cei 
taines parties de la muqueuse buccale. — D. Comme le préet 
dent. 


Gargarisme térébenthiné. (Geddings.) 


Pr. Mucilage de gomme arabique 250 gr. (Z%viij)} 
Essence de térébenthine 8. (3ij) 
M. par agitalion. — 1. Salivation mercurielle. — D. Tout« 
les 172 heures environ. 


Nota. On éprouve d’abord une chaleur et une cuisson træ 
fortes, mais qui disparaissent bientôt, mème lorsqu'on augment 
beaucoup la dose de l’essence. 


Gargarisme vert. (Swédiaur.) 


Pr. Miel escarrotique 15 gr. (3iv) 
Alcoolé de myrrhe 30. (3j) 
M.— 1. Aphthes malins; ulcérations syphilitiques de à 


bouche. — D. Q. S. pour toucher très légèrement les points ma 
lades. 


Gelée anticatarrhale, (Graeffe.) 
Pr, Carragaheen mondé et coupé 2 gr. (31) 
Lait de vache frais 270. (3ix} 


F. cuire jusqu’à réduction de 3 onces, passer avec expressiot 
et ajouter S. A. 


Sucre blanc 30. (3) 
Hydrolat d'amandes amères concentré 1,30 (3j) 
Laisser refroidir. — 1. Enrouement avec loux sèche et spar 


» 
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modique; affections chroniques des poumons. — D. Une petité 
cuillerée toutes les heures. 

Nota. Dans quelques cas, M. Graeffe substitue au lait une égale 
quantité d’eau commune , et remplace le sucre et l’hydrolat par 
50 à 60 grammes (1 à 2 onces) de sirop de fambroises. 


Hydrolé de suie composé. (Clauder.) 


Pr. Suie brillante 15:gr. (iv) 
Carbonate de potasse 45. (3j) 
Chlorhydrate d'ammoriaque 8. (bij) 
Hydrolat de sureau 270. (3ix) 


F. digérer pendant 12 heures, et filtrer, — 1. Goutte régulere. 
— D. 50 à 60 gouttes, 3 fois par jour. 


Eufusé anticancéreux. (Cheston.) 


Pr. Feuilles récentes de laurier-cerise 425 gr. (iv) 
Eau bouillante 1000, (bij) 
F. infuser, en vase clos, jusqu’à refroidissement; passer et 
ajouter S. A. 
Sirop de miel 125, (3iv) 
D. En application au moyen de compresses ou de gâteaux de 
charpie. 
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Infusé fondant. (Furr.) 


Pr. Mousse de Corse 415 gr, (iv) 
Eau bouillante 500. (b)j) 


F. infuser pendant 12 heures, et passer avec expression. —1. In- 
durations; squirrhes ; tumeurs glanduleuses. — p. 1 tasse 3 fois 
par jour. 


Nota. Après quelques jours d'usage, porter la dose de la 
mousse de Corse à 24 grammes (6 gros), et donner 4 tasses d’in+ 
fusé par jour. (Ce fut l'empereur Napoléon qui, pendant so1 sé- 
jour à Sainte-Hélène, fit connaître au J), O’Meara l'efficacité de 
cette préparalion dans les cas indiqués.) 
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Infusé de suie composé. (Pidérit.) 


Pr, Cendres gravelées 180 gr. (vi) 
Infusé de fleurs dé sureau 1000. (Hbij) 
Lessiver S. A., et ajouter au produit 


Suie compacte et brillante 60, (Zij) 
Chlorhydrate d’ammoniaque 30, (3 


F. digérer pendant 3 jours et filtrer, — 1. Asthme ; cachexie 
douleurs arthritiques ; dysménorrhée ; ictère ; indurations « 
rétrocession d'un exanthème cutané; scrofules; suppression ds 
transpiration ; leigne. — D. 4 grammes (1 gros) dans 50 gra ma 
mes fi once) de viu généreux, 2 ou 3 fois par jour. 


Infusé de tabac alcoolisé. (Fowler.) 


Pr, Tabac incisé 4 gr. (3j) 
. Eau bouillante (LUR (3ij) 
F. infuser pendant 20 minutes, filtrer et ajouter S. A. 

Alcool rectifié 8. (3ij) 


1. Asthme ; hydropisies Passives (spécialement l'hydros 
thorax). — D. 50 à 80 gouttes par jour. 


Injection acétique saturnine, (Voung.) 


Pr. Extrait de säturne 8 gr. (3ij } 
Vinaigre distillé 250. (3 vi) 
Hydrolat de roses 75, (jf) 


M. +1. Leucorrhée chronique non accompagnée de dou- 


leurs. — D. 30 grammes (1 once) en injection, 2 ou 3 fois pas 
jour. 


Injection ammoniacale. (/Vicuto.) 


Pr. Décocté d'orge 375 gr. (3xij) 
Mucilage de gomme arabique 15. (31Y) 
Ammoniaque liquide 40 gouttes. 


M. S. A, — 1. Amenorrhée, — p, 4 injections par jour dans lg 
vagin, 


Injection aromatique astringente. 
(Mauricheau-Beaupré.) 


Pr. Espèces aromatiques 15 gr. (3iv) 
Eau bouillante 375. (3 xij) 


F. infuser en vase clos pendant 15 à 20 minutes et passef i 
ajouter S. A. à la colature 


Miel rosat 45. (3j8) 
Alcoolat vulnéraire 4, (3j) 
Alun 2, (315) 
Essence de téréhenthine  - 8. (3ij) 
Jaune d'œuf n° 4, 


1. Otite chronique.— D. 3 où 4 injections par jour. 


Injection de cubèbes. {W. Chevalier.) 
Pr. Poudre de cubèbes 30 gr (3) 
Eau bouillante SOU. ‘)j) 


L F. infuser en vase clos, jusqu’à refroidissement; passer et ajou= 
CIS. A. 


Extrait de belladone 2 (8° xviij) 
1. Blennorrhagie chronique ; leucorrhée. — D. 3 à 6 injec- 
tions par jour. 


Injection potassée, {Girtannér.) 


Pr. Potasse caustique 0,50 gr. (gr x) 
Opium purifié (0,70. (g' iv 
Eau distillée 300. (a 


F. dissoudre.— Nota. On peut porter la dose de l'eau jusqu’à 1006 
grammes (2 livres), suivant qu’on désire plus ou moins d'activité. 
— 1. Bleñnorrhée et leucorrhée opiniâtres. — D. 1 ou 2 injec- 
lions par jour, selon l'effet produit; , 
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Injection sédative. (//amilton.) 


Pr. Extrait aqueux d'opium 4 gr. (3j) 
Eau commune 500. (Dj) 
F. dissoudre et ajouter s. A. 
Acétate de plomb 4, (3j) 


1. Blennorrhagie accompagnée de vives douleurs.—p.Comme 
la précédente. 


_ Nota. On peut porter l’extrait et l’acétate jusqu'à la dose de : 
à 12 grammes (2 à 3 gros). 


Injection térébenthinée benzoïque. 


(Detharding.) 

Pr. Savon médicinal 30 gr. (3j) 
Térébenthine du mélèze 4h (iv) 
Eau distillée 250. (3 vi); 
Alcoolé de benjoin 8. (5ij) 


M. S. A. — 1. Surdités accidentelles et non compliquées d'inn 
flammation ou de douleurs vices. — D. 8 ou 6 injections pas 
jour. 

Nota. On peut tempérer Vactivité du mélange en ajoutant s.Qu 
d'huile d'amandes douces. 


Julep rafraichissant. 


Pr. Hydrolat de cerises noires 250 gr. (3viij) 
Sirop de framboises au. (3j) 
Acide tartrique A (38) 


F. S. A.— ]. Ardeurs d'entrailles, — D. 41 cuillerée toutes les 
heures. 


Lavement amylacé narcotique. (Zall,.) 


Pr. Eau commune 500 gr. Gbj) 
Amidon 4. (3) 
Acétate de morphine 0,05. (& Jj) 


F. S. A. —J. Flux chroniques des intestins. + D. En 2 oui 
fois, daus les 24 heures, 
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Lavement antinévropathique. (/anque.) 


Pr. Éthérolé de belladone 4 gr. (g° xviij) 
Huile d’amandes douces 425. (3iv) 
Décocté de lin 250. (& vüj) 


M. S. A. — 1, Colique saturnine. — D. En 1 fois. 
Lavement belladonisé. (Ricard .) 


Pr. Extrait hydralcoo!l : de belladone 0,10 gr. (g'ij) 
Infusé de camomille 195. (iv) 


F. dissoudre. — 1. Pour faciliter la réduction des hermes 
étranglées. — D. Réitérer toutes les 3 ou 4 heures. 

Nota. On peut remplacer l'extrait de belladone par celui de 
stramoine. 


Lavement chloreux. (Cottereau.) 


Pr. Hydrochlore médicinal EL CO 
Gelée d’amidon 45. (3iv) 
Extrait aqueux d’opium V'U27 er 0) 
Eau distillée 4180. ( 3vj) 


F. S. A. — 1. Diarrhée des phthisiques. — D. En 1 fois, tous 
les jours. 


Lavement drastique. (Moll.) 


Pr. Feuilles de nicotiane 4 gr. (3j) 
Eau bouillante 450. (3 v) 
F. infuser pendant 8 ou 40 minutes, passer avec expression et 
ajouter S. A. 
Huile de croton tiglium 3 gouttes. 
Poudre de gomme arabique  6gr. (5jf5) 


1. Iléus, — D. En 1 fois. 


Lavement ferrugineux astringent. (Sundelin.) 


Pr. Sommités de millefeuille 15 gr. (3iv) 
Eau bouillante 180. (3j) 
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F. infuser pendant 15 à 20 minutes, passer avec expfession, 
ajouter S. A. à la colalure 
Tartrate de fer soluble 6. (3i8) 
Miel rosat 30. Can) 


1. Chute du rectum. — D. En 2 fois dans la journée, 


Lavement iodé. {Cottereau.) 


Pr, Gomme arabique pulvérisée 15gr. (3iv) 

Eau commune 180. (3vj) 

F. dissoudre, et ajouter . 
Alcoolé d'iode 5 gouttes. 


M. — 1. Aménorrhée; dysménorrhée ; certains cas de phth 
sie ; scrofules. — D. En 1 fois, tous les Jours. 


Nota. On peut porter graduellement l’alcoolé jusqu'à 20 goutt 
Lavement térébenthiné. { Récamier.) 


Pr. Essence de térébenthine 30 gr. (3j) 
Jaune d'œuf no À. : 
Décocté de tête de pavot 250. (3 viit 

F. S. A. — 1. Névralgies, spécialement celle des nerfs lon 
baires. — D. En 1 fois, tous les jours. 
Liniment alcalin. (PJenck.) 


Pr. Carbonate de potasse liquide 30 gr. ( 
Huile d'olives 60. ( 
Jaune d'œuf n°4: 


F.S. A. — 1. Rhagades; végétations syphilitiques. — D. 1 a 
2 applications par jour. 


Liniment antihémorroïdal, {Andry.) 


Pr. Huile d'olives 
Miel de Narbonne 
Térébenthine fine aa P, E, 


M. $. À, — D. 2 ou 5 onctions par jour. 
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Liniment antihémorroïdal. (Wure.) 


Pr. Poudre de noix de galle 8 gr. (3ij) 
—— de camphre 4. (33) 
M. et incorporer dans : 
Cire liquéfiée 30. (3j) 
Ajouter $. A. ” 
Alcoolé d'opium 8. (3ij) 


D. Comme le précédent. 


Liniment antinévropathique, (Aanque.) 


Pr. Hydrolat de laurier-cerise 60 gr. (3ij) 
Ether sulfurique ‘ 3j) 
Extrait de belladone 2,60. (Di) 

M.S. A.—1. Pour réprimer la sécrétion du lait ; névralgie, 
colique et rachialgie saturnines. — D. Comme antilaiteux, 


2 ou 3 frictions par jour sur les mamelles et aux aisselles, en 
laissant sur ces parties une flanelle imbibée du même liniment.— 
Comme antinévralgique, 3 ou 4 frictions par jour, sur les 
points douloureux. 


Liniment antirhumatismal, (/'ortual.) 


Pr. Camphre 4 gr. (3j) 
Huile de cajeput 8. (3j) 
Ether sulfurique 30. (3j) 


M-S8.A.—1. Douleurs rhumatismales. — D. 2 ou 3 frictions 
par jour. 


, Liniment antiseptique. ({Behrends.) 


Pr. Camphre 6 gr. (38) 
Poudre de charbon de bois 
—— dequinquina aa 30. (3j 
Essence de térébenthine rectifiée Qi 5 


F. S. A. un liniment très diffiuent. — 1. Gangréène ; ulcères 
Putrides. — D, 2 ou 3 onctions par jour. 
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Liniment antispasmodique. (Siebolq.) 


Pr, Alcoolé ammoniacal anisé 4gr. (3j) 
Alcoolat de lavande 5. (3iv) 


M.-—1. Hoquet des enfants. — D. 2 frictions par jour, sur l& 
poitrine et le ventre. 


Liniment astringent. ({nachstedt.) 


Pr. Extrait de Saturne 
Huile de jusquiame ad Q.. Y, 
Hydrolat de roses @: 18: 
M. par trituration. — 1. Brûlures des deuxième, troisième et 
quatrième degrés.—D. En application au moyen de compresses: 


fines. Si quelques points suppurent trop abondamment , les pan- 
ser avec l’onguent de zinc myrrhé (N. cette formule). 


Liniment balsamique. { Dennemann.) 


Pr. Poudre de gomme arabique 8 gr. (3ij) 
Huile d'amandes douces 6. (3jf) 
Baume du Pérou noir 4, (3j) 
Hydrolat de roses 30. (3j) 


M.S. A. — I. Gerçures des mamelons chez les nourrices. — 
D. Six ou sept applications par jour. 


Nota. Laver le mamelon à l’eau tiède ayant de faire téter. 


Liniment belladonisé. (Sordet.) 


Pr. Extrait de belladone 30 gr. (3j) 
Ether sulfurique 50. (3ij) 
F. dissoudre. — 1. Pour faciliter la réduction des hernies® 


étranglées. — D. En onctions fréquentes. Dans les intervalles, 
recouvrir la tumeur de cataplasmes émollients et narcotiques. 
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Liniment boraté. (/arless.) 


Pr. Borax 4 gr. (3j) 
Jaune d'œuf 
Blanc d'œuf aa 8. (Bij) 
Huile d'amandes douces 30. (3j) 
Baume du Pérou noir 6. (5j) 


__ F. S.A.— 1. Gerçures du mamelon. — D. 3 ou 4 applications 
par jour. 
Liniment chloreux. (Deimann.) 
Pr. Hydrochlore médicinal 60 gouttes. 
Huile d'olives 3Ù gr. (3j) 
M. S.A.— 1. Gale invétérée; teigne annulaire; teigne fa- 


veuse ; ulcères aloniques ; ulcères de mauvaise nulure. — D. 
2 ou 3 applications par jour. 


Liniment chloruré. (Xopp.) 


Pr. Chlorure de chaux liquide 94 gr. (3vj) 
Huile d'olives 45. (3) 
M. S. A. — 1. et D. Comme le précédent. 


Liniment cyanuré. (Caspari.) 


Pr. Cyanure de sodium 1,30 gr. (3j) 
Laudanum de Sydenham 9,60. Coij) 
Axonge 19, (hi) 


M. SA 2 Péritonite puerpéraie accompagnée d'accidents 
convuisifs. — D. En onctions sur l'abdomen. 


XLainiment de Desade. 


Pr. Bichlorure de mercure 8 gr. (3ij) 
Alcool rectifié 24, (3v)) 
F. dissoudre et ajouter S. A. 
Huile de camomille camphrée 60. (3j) 
____ volatile de térébenthine 830. (4j) 
Laudanum de Sydenham 8. (3) 


1. Douleurs ostéocopes. — D. 2 applications par jour. 
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Liniment diurétique, (A ieser.) 


Pr. Térébenthine de Venise 15 gr. (3iv) 
Jaunes d'œufs no 2, 
M. S. A. el ajouter peu à peu 
Hydrolat de menthe poivrée 180. (Zvj) 


1. Dysurie, 1schurie, strangurie spasmodiques. — p. En 
frictions sur la région inguinale. 


Liniment diurétique. (Schubarth.) 


Pr. Feuilles de digitale 8 gr. (3ij) 
Eau bouillante 45. (3j) 
F. infuser jusqu’à refroidissement, passer et ajouter s. A. 
Essence de térébenthine 30. (3Jj) 
Extrait de scille 4. (3j) 
Jaunes d’œufs n°2: 


Z. Hydropisies. — D. En frictions sur l’hypogastre et l’inté- 
rieur des cuisses. 


Liniment excitant. { Graeffe.) 
Pr. Alcoolat de menthe 


—— de serpolet 
—— - .de romarin 


——  delavande aa 60 gr. (Zij) 
Mixture oléoso-balsamique (A) 145 (3iv) 
Alcoolé ammoniacal anisé 30. (3j) 


M. S.A.—1. Paralysies partielles dues à une forte commo- 
HON. — D. 8 à 15 grammes (9 à 4 gros) par jour, en frictions. 


Liniment excitant cantharidé. (Chomel.) 


Pr. Huile d'amandes douces 195 gr. (3iv) 
Camphre 2. (315) 
F. dissoudre. D’autre part, 
Pr. Alcoolé de cantharides 15, (3iv} 
Savon médicinal 30. (3j) 


F. dissoudre $. À., puis ajouter au soluté _huileux et mêler. — 
1. Rhumatismes chroniques. — D. 2 ou 5 frictions par jour. 


(4) Cette mixture n’est autre que le Baume de vie d'Hoffmann, 


— 359 — 


Liniment mercuriel. (/ost.) 


Pr. Huile de jusquiame 30 gr. (3j) 
Pommade mercurielle double 6. (3i8) 
Acide chlorhyärique  . A5, (3iv) 


M, S. A. — I. Angines au début. — D. 2 frictions par jour, sur 
le cou. 


Liniment nitré camphré. (J. Frank.) 


Pr. Camphre pulvérisé 4 gr. (3j) 
Nitrate de potasse 8. (3ij) 
Miel despumé Q: 5. 


M.etF.s.A. un liniment diffluent. — 1. Éphélides. — D. 2 
frictions par jour. 


Liniment oléo-zincé. ( Meyer.) 


Pr. Oxide de zinc sublimé 0,60 gr. (gr xij) 
Huile d'amandes douces 
Beurre de cacao aa 4. (3j) 
Essence de bergamotle 6 gouttes. 


M.etF. $.A.—1. Gerçures des lèvres, du mamelon, des 
mains. — D. 3 Ou 4 applications par jour. 


Liniment phosphoré. (Gerdessen.) 


Pr. Phosphore 0,80 gr. (gr vi) 
Huile animale de Dippel 12. (3iij) 


F. dissoudre 5. À. — 1. Paralysies partielles. —D. 3 ou 4 fric- 
tions par jour, avec 1 gramme (18 grains) environ. 


Liniment phosphoré. {Goeden.) 


Pr. Phosphore 2,60 gr. (3ij) 
Essence de térébenthine 
——  desabine aa 154 (5iv) 
F, dissoudre 5. A.et ajouter 
Ammoniaque liquide 60. (3ij) 


. M.—1. Goulle; rhumatismes chroniques, — D.1 friction par 
jour, au sortir d’un bain tiède. 
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Liniment résolutif pétrolé. (Tott.) 


Pr. Baume opodeldoch 80 gr. &1) 
Pétrole 2: (315) 


M. S. A. — 1. Hydarthrose; orchite chronique ; tumeur 
glanduleuses, — D. 2 ou 3 onctions par jour. 


Liniment sédatif. {Cottereau.) 


Pr, Extrait alcoolique de digitale +6] 
——- ——— de belladone 2. (315) 
Savon amygdalin 42. (3iij) 
Alcoolé de jusquiame 90. (3üj) 


F. dissoudre $. A.— Tr. Affections du Cœur ; asthme ; catarrh 
Pulmonaire chronique : Phthisie. — D. 1 cuillérée, 5 fois 
jour, en frictions sur la région précordiale. 

Liniment sulfurique. (Prodie.) 


Pr. Acide sulfurique 415 gr. (3iv) 
Huile de lin 45. (88) 


M. — 1. Hydarthrose ; rhumatisme articulaire chronique. — 
D, 2 frictions par jour. 


Liniment sulfuro-savonneux. {//orn.) 

Pr. Soufre sublimé porphyrisé 125 gr. (iv) 
Savon noir 250. (3 vij} 
Eau bouillante 1000. (bij) 

M. S. A. — I, Gale. — D. Comme le précédent. 
Liniment stimulant, (Schmidt.) 
Pr. Pouare de digitale 


—— de nicotiane aa 12gr: (3iij) 
Eau bouillante 150.  (3v) 
F. infuser jusqu’à refroidissement et passer, puis ajouter s. À. 
Extrait de scille 
Huile volatile de térébenthine aa 4, (3j: 
Jaunes d'œufs no 2. 


1. Ascite essentielle. — D. Une cuillerée à café en frictions , 22 
ou 3 fois par jour, sur les reins. 
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Liniment stimulant anglais. 


Pr. Savon médicinal 4 gr. (3j) 
Alcoolat de serpolet 250. (3 viij) 
Essence de térébenthine 30. (3j) 

F. dissoudre, puis ajouter 5. A. 
Ammoniaque liquide (8° xviij) 


1. Arthrodynie ; hydarthrose; paralysie; rhumatismes 
chroniques; tumeurs froides; ete. — D. 2 ou 3 frictions par 
jour. 

Liniment stimulant balsamique. (Reil.) 


Pr. Baume du Pérou noir 


Huile de baies de laurier aa 8 gr. (3ij) 
—— de muscade 6. (3j8) 
Essence de girofles 4,009 CAD 


M.S.A.— 1. Amaurose par atônie; paralysie des paupières. 
— D.1 à 4 grammes (18 grains à 1 gros) en frictions sur lès tem- 
pes et les paupieres. 


Liniment stimulant opiacé. {Fahnestock.) 


Pr. Huile animale de Dippel 
—— volatile d’origan 
—— d'olives “4 
Alcoolé d’opium aa 30 gr. (3j) 
M.S.A.—1. Rhumatismes musculaire et fibreux.—D. Tou- 
tes les 20 minutes, on en applique une cuillerée qu’on a préala- 


blement fait chauffer dans un vase fermé , et on place par dessus 
une flanelle bien chaude. 


Liniment vineux balsamique. ( Meyer.) 


Pr. Sucre candi roux 30 gr. (3j) 
Vin rouge généreux 45. (3iv) 
F. dissoudre et ajouter s. A. 
Baume du Pérou noir 6 (3j) 
1. Gerçures du mamelon. — D. Application après que len- 


fant a quitté le sein. 


2 


| 

| ” 
| 
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Liqueur antérétique. ({ufeland.) 


Pr. Eau de Goulard . 
Hydrolat de laurier-cerise aa 60gr. (%ij) 
—— de roses 129. (3iv) 


M.— 1. Névralgies anciennes (spécialement le tic doulou- 
teux). — D. Applications répétées. 


Liqueur caustique. (Freyberg.) 


Pr. Bichlorure de mercure 2,6. (315) 
Camphre 4. (3j) 
Alcool rectifié 30. (3j) 


F. dissoudre S. A. — 1. Rhagades et végétations syphalitr- 
ques. — D. 1 application tous les 3 ou 4 jours. 


Liqueur de Koechlin. 


Pr. Limaille de cuivre 4 gr. (5j) 
Ammoniaque liquide 45. (38) 
Laisser en contact pendant quelques jours, en ayant soin d’a- 


giter de temps en temps, et, lorsque l’ammoniaque a pris une 
couleur bleue intense, décanter. Alors $ 


Pr. Liquide ci-dessus 30. (3j) 
Acide chlorhydrique à 220 40. (Gifs) 
Eau distillée 450. (3) 


M.—1. Affections scrofuleuses; carreau; coæalgie;certains cas: 
de phthisie au début ; rachitis ; syphilis constitutionnelle : tei- 
gne; tumeurs blanches; tumeurs glanduleuses; ete.—D. Chez les 
enfants de3 à 15 ans, de 1 à 4 grammes (18 grains à 4 gros),et, chez 
les adultes , de 4 à 15 grammes (4 à 4 gros), tous les jours, après 
le principal repas. — Nota. Immédiatement après chaque prise, 
on fait boire 1 ou 2 cuillerées de hon vin sucré. 
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Looch térébenthiné, (Récamier.) 


Pr, Jaunes d'œufs no 2. 
Essence de térébenthine 12 gr. (Aiij) 
Sirop de menthe poivrée 60. (3ij) 
—— de fleurs d'oranger 
—— d’éther aa 30 (3j) 
Alcoolé de cannelle 2. (315) 


M.etF.S.A.— 1. Névralgres. — D. 5 cuillerées par jour. 
Nota. On ajoute quelquefois 4 grammes (1 gros) de laudanum 
le Sydenham pour prévenir le vomissement, 


_ Lotion alcaline sulfureuse. (Blasius.) 


r. Sulfure de potasse 8 gr. (3ij) 
Bicarbonate de potasse 4, (3j) 
_ Eau distillée 500. (Hj) 


F. dissoudre. — 1. Prurigo. — D. 5 ou 4 lotions par jour. 


Lotion astringente alcoolisée. (/Jey.) 


r. Écorce de chêne pulvérisée F5 gr, (Siv) 
_ Eau de chaux 1000. (bij) 
F. macérer pendant 8 jours, passer et ajouter S, A. 

_ Alcool rectifié 195. (iv) 


I. Chute du rectum.—D. En laver les parties sorties , et, apres 
‘ur rentrée, en Continuer l'application sur l'anus au moyen de 
»mpresses soutenues par un bandage en T. 


Lotion de Barlow. 


r. Sulfure de potasse 8 gr. (3ij) 

_ Savon blanc 10. (Bij@) 
_ Eau de chaux 20. (3 vij) 
_ Alcool rectifié 4. (3j) 


M.etF. S. A. — 1. Teigne annulaire; teigne faveuse, — D, 
lotions par jour. 
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Lotion sulfurée camphrée. (AÆust.) 


Pr, Soufre sublimé 40 gr. (3j 3e 
Camphre pulvérisé 8. (3ij) 
Eau distillée 750. (jf) 


M.— I. Acné couperose. — D. 1 application le soir ; le len 
main matin, ôter avec un linge le soufre adhérent. 


Macéré antictérique. (Souberbielle.) 


Pr. Poudre de feuilles de noyer 4 gr. (3j 
Vin blanc 150. (3Y! 


. F. macérer pendant 12 heures, et passer.—D. En1 fois, le m 
à jeun. 


Macéré calcaire de salsepareille. (0'Peirnes 


Pr. Salsepareille rouge coupée 125 gr. (Ziv} 
Réglisse effilée 45. (31%) 
Eau de chaux 1000, bij) 


F. macérer pendant 24 heures, et passer. — I. Formes sect 
daires de la syphilis. — D. 800 grammes (1 livre) par jour. 


Mastic antiodontalgique. ‘Q. Henry.) 


Pr. Mastic en larmes. Q. v. 
ither suifurique Q. Ss. 


F. macérer pendant quelques jours et filtrer. — 1. Dents « 
riées. — D. On en imbibe une boule de coton dont on remplit 
cavité de la dent. 


Mélange anticancéreux. (ARust.) 


Pr. Fleurs de souci ; 
Feuilles de souci 


—— de ciguë aa 80 gr. .- (3h 
Eau bouillante 1000. (His! 
F. infuser 172 heure, passer et ajouter S. A. 
Alcoolé de chlorure de fer 15. (5iv} 
Hydrolat de laurier-cerise 180. (3vj] 


D. En lotions, fomentations ou injections, suivant les cas. 


ET 


Mélange anticatarrhal. (AÆichter.) 


Pr, Racine de garance Gers si) 
—— d’eryngium des champs 24. (3vj) 
Eau commune 750. (jf) 
F. bouillir pendant 172 heure, puis ajouter 
Salep 4. (3j) 


Continuer l’ébullition jusqu’à réduction de moitié, passer et 
ajouter 
Sirop de guimauve 30 (3j) 
1. Catarrhes chroniques invétérés. — D.2 cuillerées toutes 
les 2 heures. 


Mélange antileucorrhéique. {/Veuinann.) 


Pr. Vert-de-gris 
Sulfate de cuivre ve 
—-— dezinc aa 8 gr. (3ij) 
Eau de fontaine 750. (jf) 
F. bouillir jusqu’à réduction de 173. — 1. Leucorrhée catar- 


rhale habituelle. — D. 1 partie du mélange avec 3 parties d’in- 
fusé de sauge en injections. 


Mélange antiodontalgique. (Toirac.) 


Pr. Acétate de plomb 

__ Sulfate de zinc aa gr. (gr xviij) 
_ Alcoolé d’opium ®, (3) 
__M.— 1. Odontalgie due à la carie.— D. En porter dans la 
cavité de la dent gros comme 2 fois la tête d'une épingle, 


| Mélange antispasmodique. {A{rmstrong.) 


Pr. Extrait de ciguë UZDÉT. | L3Y) 
Hydrolat de menthe 
Eau commune * aa 125: (3iv) 
Sucre blanc t 60. (Sij) 


_ M.S. A. — 1. Coqueluche parvenue à su deuxième et à sa 


troisième période. — p. Une cuillerée a café toutes les heures, 


| 
| 
| 
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à un enfant de six mois, et augmenter progressivement la | 
suivant l’âge et les effets obtenus. 


Mélange antispasmodique. (Most.) 


Pr. Racine d’acore vrai 


—— d'angélique aa 8gr.  (3ij 
Feuilles de mélisse 

—— d'oranger aa 4. (3j) 

—— de séné 9 (535 


Coriandre 0,60. 


Concasser finement. — 1. Hystérie accompagnée de con 
pation. — D. Cette dose tous les Jours, en infusion dans | 
grammes (1 livre) d’eau. 


Mélange balsamique. {S mith.) 

Pr. Baume du Pérou noir 2 gr. (318 
Fiel de bœuf 45. €? 

M. S. À. — I. Olite chronique. — D. Quelques gouttes ina 


lées , plusieurs fois par jour, dans le méat auditif préalable 
nettoyé avec une eau de savon légère. 


Mélange désinfectant. (Ænod.) 


Pr. Fleurs de souci 19 gr (Süj] 
Eau de fontaine 450. (3v) 
F. bouillir jusqu’à réduction de 215, passer avec expression 
ajouter 5, À. 
Extrait de souci 4. (3j) 
Goudron 60. (3ij) 


Acide pyro-ligneux 45. (38)! 
Gomme arabique pulvérisée Ce PCR 


1. Pour détruire l'odeur fétide qui s'exhale de cert 
ulcères cancéreux, — D. 2 ou 5 applications par jour. 


== UE 


Mélange odontalgique. (Rust.) 


Pr. Ether sulfurique 
Alcoolé d’opium aa D on, (315) 
Essence de girofles 4,30. (Dj) 


M.— 1. Odontalgie due à la carie. — p. Quelques gouttes 
dans la cavité de la dent. 


Mélange oléo-sinapisé. (P. Franck.) 
| Pr. Farine de moutarde noire très fine 12gr. (3iij) 

Huiie d'amandes 45. (Biv) 
Suc de citron Q. 5. 


F. S. A."un mélange de consistance molle. — 1. Éphélides. — 
D. 1 friction matin et soir. 


| Mélange résolutif. { Becker.) 


| Pr. Alcooïl camphré 
| Alcoo'at de genièvre aa 30 gr. (3j) 
| Vinaigre scillitique 19: (3iv) 


M.— 1. l'umeurs sanguines de la tête chez les nouveau-nés. 
— D. 3 ou 4 applications tiedes par jour. 


= Mixture absorbante aromatique. {ARing.) 


| 


| Pr. Craie préparée i 5,30 (Div) 
Gomme arabique pulvérisée 2,61). (Dij) 
Eau distillée 195. (Ziv) 

| Hydrolat de cannelle 45, (3j) 

Sirop de sucre 1 (3iv) 


M.S.A.— 1. Diarrhées chroniques. — D. 2 cuillerées apres 
chaque évacuation. 
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Mixture acide cinnamomée, (Most.) 


Pr. Élixir acide de Haller 10 gr. (3üS) 
Laudanum de Sydenham 9. (315) 
Alcoolé de cannelle 30. (3j) 


M. — 1. Métrorrhagie due à un état d'orgasme. — D. 2 à: 
goultes , toutesles 172 heures. 


Mixture acide opiacée. ({Wost.) 


Pr. Elixir vitriolique de Mynsicht 12 gr. (5iij) 
—— acide de Haller 8. (3j) 
Laudanum de Sydenham 4. (3j) 

M.— 1. Delirium tremens, particulièrement lorsqu'il yy 


lieu de craindre une congestion vers l'encéphale.— D. 50 gou 
tes, 3 Ou 4 fois par jour. 


Mixture aloétique diurétique. (Cruveilhier.) 


Pr. Alcoolé d’aloès 8 gr. (3ij) 
—— de digitale 
—— descille aa 20 gouttes. 


M. — 1. Pleurésie chronique.—p. En 4 fois le matin à jeun, « 
réitérer tous les 2 ou 3 jours. 


Mixture antiarthritique. (B urdach .) 


Pr. Sublimé corrosif 0,10 gr. (g' ij) 
Eau distillée 45. (3j) 
F. dissoudre et ajouter 
Vin de colchique 45. (3iv) 


1. Goutte aiguë. — D. 30 à 40 gouttes, toutes les 2 heures. 


Mixture antiblennorrhagique. {Æ'isenmann.) 


Pr. Térébenthine de copahu 45 gr. (3ix 
Huile volatile de menthe poivrée 4 gouttes. 
—— ——— de girofle l goutte. bi 
Alcoolé d'opium 2,60. (Bijl 


M. S. À. — J. Blennorrhagie au déclin. — D. 50 à 40 goutt: 
par jour. 
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Mixture anticatarrhale. {/}ufeland.) 


Pr. Extrait de chardon bénit 4 gr. (3j) 
—— de douce-amère 1,30, (j} 
Hydrolat de fenouil 30, (3j) 

| ——— delaurier-cerise EU (3j) 


M.et dissoudre S. À. — 1. Caiarrhe pulmonaire chronique. 
— D, 60 gouttes, 4 fois par jour. 


Mixture anticatarrhale. (Xopp.) 


Pr. Poudre de nicotiane 4 gr. (3j) 
Eau bouillante 60. (Zij) 
F. infuser pendant 10 minutes, passer et ajouter 
Alcool rectifié 8. (3ij) 


* 1. Calarrhe vésical chronique.—p. 95 gouttes, 4 fois par jour, 


Mixture anti-céphalalgique. (Schultz.) 
Pr.Alcoolé de valériane 


Acide sulfurique alcoolisé aa 4gr. (3j) 
M. — 1. Céphalée nerveuse. — D.19 à 20 gouttes toutes les 


| 

2 heures, 

| Mixture anticholérique. {Bang.) 

Pr. Camphre 2,60 gr. (Bij) 
Ether sulfurique alcoolisé 45. (3iv) 


_ F. dissoudre. — 1. Choléra sporadique. — D. 20 gouttes touies 
les heures. 


Mixture antidiarrhéique. {Lentin.) 


Pr. Salep pulvérisé 8 gr. (3ij) 
Eau commune BU. (3x) 

EF. bouillir pendant 12 à 153 minutes, passer et ajouter 5. A. 

Borate de soude De (38) 

_ Extrait de bois de Campêche Ÿ 

| —— de quinquina aa. 4, (3j) 

= Sirop de guimauve #5. (5iv) 

| 


1. Diarrhée des nouveau-nés accompagnée d'aphthes.— D 1 
cuillerée a café, toutes les 2 heures, 


24 
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Mixture antidysentérique. (Aichter.) 


Pr. Vin stibié 19 gr. (Biij) 
Alcoolé d'opium 4. (3j) 


M.— 1. Dysentérie rhumatismale. — D. 15 gouttes toutess 
heures. 


Mixture antiépileptique. (7vt(.) 


Pr. Sulfate de cuivre ammoniacal Agr. (3! 
Hydrolat de cannelle 24, (35 
Succinate d’ammoniaque liquide 8. (3 


F. dissoudre S. À. — D. 3 ou 4 gouttes, 3 fois par jour, , 
commençant, et, suivant l’effet produit, augmenter graduelleme 
jusqu’à 12 gouttes par prise. 


Mixture antihémorrhagique. (Gall.) 


Pr. Extrait de gayac 4 gr. (3j) 
Hydrolat de menthe poivrée 495. (3ix 
Alcoolé de cannelle 

—— d’opium aa 20 gouttes. 


M.etF. dissoudre S$. A. — 1. Hémorrhagies passiv'$.— D) 
cuillerée toutes les 2 heures, 


Mixture antihydropique. {/Morries.) 


Pr. Elaterium 0,05 gr. (grij) 
Alcool rectifié 30. (3j) 
Acide nitrique 4 gouttes. 


. F.S. A. — I. Anasarque. — D, 30 à 40 gouttes, 2 ou 5 foisf 
jour. 


Mixture antihystérique, (Foy.) 


Pr. Asa-fœtida 4 gr. (3j) 
Triturer avec 
Hydrolat de menthe poivrée 45. (GS) 
Passer et ajouter S. A. 
Alcoolé de valérianeammoniacal 8. (3ij) 
—— de castoréum 12. (3üj) 
Ether sulfurique 4. (3j) 


1. Affections hystériques; convulsions; névroses; etc. — D. 
cuilléree toutes les heures. 


Mixture antuctérique. (Quarin.) 


Pr. Hydrolat de fenouil bar. {3vj) 
Sirop des cinq racines SUR (3j) 
Extrait liquide de pissenlit 
Acétate de potasse aa 15. (Div) 
Extrait de ciguë 0,50. (g'x) 


F. S. A. — D. 2 cuillerées toutes les 4 heures. 


Mixture antimétrorrhagique. (T'hilenius.) 


Pr. Essence de cannelle 10 gouttes 
lther sulfurique 4. (3j) 


M.— 1. Métrorrhagie pendant et après l'accouchement. — 
D, 10 à 15 gouttes toutes les 20 à 30 minutes. 


Mixture antiodontalgique. {Carus.) 


Pr. Alcoolé de valériane 39 gr. (3j) 
—— de gayac 24, (iv) 
—— de benjoin composé 
Alcoolat de cochléaria aa 8, (3j) 
Laudanum de Sydenham 4. (3j) 


M. — D. 1 cuillerée à café dans une tasse d'eau chaude pour 
tollutoire. 
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Mixture antiprurigineuse. (Biet(.) 


Pr. Sirop de pensée sauvage 460 gr. (3xv) 
—— de daphné mézéréon 60. (3j) 
Sulfite sulfuré de soude 8. (bij) 


M. et F. dissoudre S. A.— 1. Prurigo. — D. 2 cuillerées tou 
les matins à jeun. 


Mixture antirhumatismale, (Weber. 
Pr. Extrait d’aconit 4 gr. (3j) 
Vin de semences de colchique 15. (3iv) 
F. dissoudre.— 1. Artnrite rhumatismale; goutte ; rhuma 


tismes musculaire et fibreux. — D. 15 à 40 gouttes, 3 fois pa 
jour. 


Mixture antiscorbutique, (/Veumann.) 


Pr. Levure de bière 60 gr.  (3ij) 
Sirop de miel 30, (3j) 
Eau distillée 250. (3 vi 


M. S. A. — D, 1 à 2 cuillerées toutes les heures. 


- Mixture antiseptique. (Peacok.) 


Pr. Confection d’hyacinthes 
Poudre de gingembre 


Carbonate d'ammoniaque aa 4 gr. (3j) 
Alcoolé d’opium 8.  (9ij) 
Hydrolat de menthe poivrée 250. (3vii 


M. S. A.—1. Affections gangréneuses.—D. 1 à 2 cuillerées, tou 
tes les 2 ou 3 heures. 


Mixture antispasmodique. (Clarus.) 


Pr. Sulfure de carbone 1,30 gr. (3j) 
Lait de vache 180. (3vj) 
Sucre blanc 8. (oij) 


M. et F. dissoudre S.A.—], Disphagie spasmodique.—D,. 1 cui 
leree toutes les 4 heures. 


Mixture antispasmodique. (J. Frank.) 


Pr. Musc choisi 0,10gr. (grij} 
Mucilage de gomme arabique 
Sirop de roses pâles aa 8. (3ij) 
Hydrolat de roses 30. (Zj) 


F.S.A.—I. Asthme aigu de Millar; coqueluche arrivée à sa 
3e période chez les jeunes enfants.—D. 1 cuillerée à café toutes 
les 2 heures. 


Mixture antispasmodique. {Xuenzli.) 


Pr. Acide cyanhydrique médicinal 
Alcool rectifié 
Hydrolat de fleurs d'oranger aa PE. 
M. et renfermer dans un flacon bouché à l’émeril. — 1. Con- 


vulsions suite d'affections morales. — D.3 gouttes, 3 fois par 
jour. 


Mixture antistrumeuse. (/? emer.) 


Pr. Chlorure de calcium 8gr. (3ij) 
Hydrolat de laurier-cerise 45. (iv) 
Eau distillée 45. (3j) 


| E.S. A.—1. Affections scrofuleuses ; carreau; coxalgie ; 
foire; certains cas de phthisie au début ; rachitis ; tumeurs 
slanches ; tumeurs glanduleuses, etc. — D. 30 gouttes, 3 fois par 
jour. 


Mixture d’asa-fætida. (Xopp.) 


Pr. Asa-fœtida 2 gr. (38): 
__ Mucilage de gomme arabique 60. (3ij) 
Sirop de guimauve 30. 6) 


F. S. À,—1. Coqueluche; hystérie; toux spasmodique. — D. 
Toutes les 2 heures, 41 cuillerée pour les adultes, 4 cuillerée à café 
pour lesenfants. 


Mixture astringente. |//lecker.) 


Pr. Térébenthine de Venise 19 gr. (5üj) 
Acide sulfurique concentré 94. (3vj) 

M. S. A. et ajouter peu à peu 
Alcool rectifié 90 (3üj) 


1. Hémorrhagies passives; écoulements muqueux chron? 
ques. — D. 15 à 50 gouttes toutes les heures. 


Mixture astringente camphrée. (//aase.) 


Pr. Bois de Campêche DU Ete Col 
Eau commune 500. (j) 

F. bouillir jusqu’à réduction de moitié, passer, et ajouter S. A 
Camphre 1,30. (9j) 


1. Diarrhée indolente à la suite du typhus, de la fièvre ty+ 
Phoïde , etc. — D. 2 cuillerées toutes les 2 heures. 


Mixture astringente vineuse. (Dreyssig.) 


Pr. Alun 8 gr. (3ij) 
Gomme arabique pulvérisée 
Kino aa 4, (3j) 
Vin du Rhin 195. (3iv) 
Hydrolat de cannelle alcoolisé 9250. (4 vi) 


M.et r. dissoudre $. À. — 1. Incontinence d'urine par atonies 
—D. 1 cuillerée toutes les heures. 


Mixture barytique ammoniaco-ferrugineuse. 


(Clarus.) 

Pr. Chlorure de fer ammoniacal 
——— de baryum aa 1,30 gr. (3j) 
Eau distillée 60. (3j) 


F. dissoudre, — 1. Affections scrofuleuses ; coxalgie; goître ; 
certains cas de phthisie au début; rachihis; tumeurs blan- 
ches;, tumeurs qglanduleuses, etc. — D. 20 à 30 gouttes, 5 ou 4 
fois par jour. 
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Mixture barytique cicutée. (/’ogt.) 


Pr. Chlorure de baryum 0,60gr.  (g'xij) 
Extrait de ciguë 4,30. (3j) 
Hydrolat de cannelle 15: (3iv) 


F. dissoudre. — 1. et D. Comme la précédente. 


Mixture de belladone. (/ufeland.) 


Pr. Extrait de belladone 0,30 (gr vj) 
Hydrolat de laurier-cerise 12: (3iv) 
F. dissoudre. — 1. Squirrhes ( particulièrement celui de 


l'estomac). — D. 40 à 50 gouttes, 35 fois par jour. 


Mixture brésilienne. (Cudet.) 


= 
/ 


Pr. Térébenthine de copahu 90 gr. (Siij) 
Jaune d'œuf 
Sirop de gomme aa 30. (3j) 
Alcoolé de safran 8. (31j) 
Eau commune 250. (3 viij) 


F.S.A.— 1. Blennorrhagie (aiguë ou chronique). — D. 60 
grammes (2 onces) 2 ou 3 fois par jour. 


Mixture calmante, (Goelis.) 


Pr. Alcoolé de digitale 6 gr. (315) 
Succinate d’ammoniaque 2. (38) 
Laudanum de Sydenham 1,30. (3j) 


| M.S. A. — 1. Palpitations de cœur chez les enfants. — D, 5 
à 6 gouttes , 3 fois par jour. 


| Mixiture calmante astringente. (AÆopp.) 


Pr. Extrait de ratanhia 19 gr. (3j) 
Hydrolat de cerises noires 180. (3 vi) 
——— de.laurier-cerise 4. (3j) 


M.et Fr. dissoudre $. A. — 1. Hémorrhagies passives (spéciale- 
ment l'hémoptisie); écoulements muqueux chroniques. — D. 
1 cuillerée toutes les 2 ou 3 heures. 
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Mixture cantharidée balsamique, (Æopp.) 
Pr. Alcoolé de baume du Pérou 
——— decantharides aa 8gr. (3ij) 


M.—I. Incontinence d'urine chez les vieillards. — D. 
gouttes, 4 fois par jour, dans du vin. 


Mixture carminative. (Richter) 


Pr. Alcoolé de castoréum 
Ether sulfurique alcoolisé aa Agr. (3j) 


. M.—1. Colique venteuse. — D, 50 gouttes, 3 ou 4 fois p 
jour. 


Müixture de castoréum aloétique. (77 ufeland * 


Pr. Alcoolé d’écorce d'orange 8 gr. (il 
nr — deicastoréum 
——— d’aloès aa 4, (3j) 


M.— 1. Migraine hystérique accompagnée de vomissemenw 
— D. 60 gouttes, 2 fois par jour, entre les paroxysmes. 


Mixture cathartique huileuse, (//ufeland.) 
Pr. Huile d'amandes douces 


Suifate de magnésie aa 30 gr. (3j) 
Extrait d’aloës 0,60. (gr xi: 
—— de jusquiame 1,30. (9j) 
Eau de fontaine 950, (3 vil, 

Poudre de gomme arabique Q. 5. 


F. S.A.— 1, Îléus opiniâtre., — D. 2 cuillerées toutes les : 
heures. 


Mixture chloro-nitrique. (Koechlin.) 
Pr. Acide nitrique affaibli 6 gr. (3jf$) 
—— chlorhvdrique affaibli 9, (33) 


M.— 1. Îctère dépendant de l’induration du foie ; scorbux 
— D. 20 gouttes 4 fois par jour. 


EN 


Mixture chlorurée alcoolique. (J'rusen.) 


Pr. Chlorure de chaux 45 gr." (3iv) 
Eau commune 60. (3ij) 
F. dissoudre par trituration , filtrer et ajouter 
| Alcool à 220 60. (3ij) 
Essence de roses 4 gouttes. 


M.— 1, Salivation (mercurielle ou autre).—b. 1 cuillerée & 
café dans un verre d’eau, pour gargarisme. 


Mixture contre la fétidité de l’haleine. 
(4. Chevalier.) 


Pr, Chlorure de chaux sec 2 gr. (38) 
Délayer dans L 
Eau commune 1000. bij) 
Filtrer, puis ajouter $, À. 
Sucre blanc 180. (3 vj) 
Hydrolat de menthe poivrée 30. (3j) 


__ D.8 ou 6 petites tasses dans la journée, 


Mixture de copahu succinée. (/Viemann.) 


Pr. Térébenthine de copahu 
———— du mélèze 
Huile de succin. aa P; 1 


M. — 1. Blennorrhée ; pollutions nocturnes ; spermatirrhée. 
— D, 50 à 60 gouttes toutes les heures. £ 


Li 
. 


Mixture cuivreuse camphrée. (Srwédiaur.) 


Pr. Sulfate de cuivre 15,2. (3iv) 

Camphre 8. (3ij) 
Triturer dans 

Eau commune 2000. (iv) 


L. Écouleménts muqueux chroniques ; hémorrhagies trau- 
matiques. — D. Éninjection, lotion ou collyre, suivant les cas, 
étendue de S. Q. d’eau. 


OT = 
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Mixture diurétique. (Hildebrand.) 


Pr. Alcoolé de semences de colchique 
—— de digitale aa 8 gr. (3ij) 
Ether nitrique alcoolisé 1,30. (3j) 


M. —1. Hydrothorax. — bp. 20 gouttes toutes les 3 ou 4 heures 


Mixture diurétique opiacée. (Schneider. ) 


Pr. Digitale pourprée 


2 gr. (3515) 
Chardon bénit 30. (3j) 
Eau bouillante 250. (3 viij) 
F. infuser jusqu’à refroidissement, passer et ajouter S, A. 

Extrait de laitue vireuse 6. (3j) 

—— descille 1 (gr xviij] 
Nitrate de potasse 
Ether nitrique alcoolisé aa 8. (3) 
Laudanum de Sydenham PNR ds: 
Alcoolat de genièvre 24. (5vj) 
Oximel scillitique 60.  (Zij) 


1. Hydropisies passives. — p. 1 cuillerée toutes les 3 heures. 


Mixture diurétique stibiée. (Meyer. 


Pr, Extrait de chélidoine 2 gr. (38) 
Tartre stibié 0,05. (g" j) 
Hÿdrolat de genièvre 195, (3iv) 

F. dissondre. S. À. et ajouter 
Oximel scillitique | 
Sirop de fenouil aa 45. (3iv) 


1, et D, Comme la précédente, 
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Mixture émulsive calmante. (/Jenke.) 
Pr. Huile d'amandes douces A5.gr.”., (2iy) 
Hydrolat de sureau 90. (3j) 
Extrait de jusquiame 0,20  {g'iv) 
—— d'opium 0,05. (grj) 
Poudre de gomme arabique 0. © 


E. S. A. — 1. Toux catarrhale. — D. 1 cuillerée à café toutes 
les 2 heures. ; 


| Mixture émulsive d’huile de foie de morue. 


(Rayé.) 
Pr. Huile de foie de morue 90gr. (Zïüj) 
__ Eau commune 
Sirop d'opium aa 60. (3ij) 
Gomme arabique pulvérisée (3iv) 


| p.s.A.—1. Gastrite chronique ; pneumonie chronique ; ra- 
chitis ; scrofules ; tubercules pulmonaires. — D. À prendre en 
‘3 jours, et chaque tiers en 3 doses égales dans le courant de la 


journée. 
| Mixture d’ergot de seigle. 
| (Bocquet et Dufrénoy.) 


Pr. Élixir de Garus 45 gr. (ZjS) 
Hydrolat de menthe 
——— de tilleul aa 30. (3j) 
Ergot récemment pulvérisé 2: (58) 


_ m.—1. Accouchements laborieux par inertie de la matrice ; 

délivrance tardive; hémorrhagies ( spécialement celle de 
l'utérus); certaines paraplégies; rétention d'urine par inertie 
de la vessie. — D. 1 cuillerée Loules Les 4 heures, 


Mixture éthérée pyro-huileuse. (Horn) 


Pr. Huile animale de Dippel 2 gr. (31) 
__ Ether sulfurique 8. (3ij) 


| M.—TI. Arthrite rhumatismale ; rhumatismes musculaire 
et fibreux. — D. 15 à 50 gouttes toutes les 2 ou 3 heures, 


ARR EE EURE à ORNE EE NES SR et CR 
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Mixture fondante. (Hufeland.) 


Pr. Extrait de douce-amère 6 gr. (3j: 
—— de polygala 4, (3j) 
—— de ciguë 2. (31) 

Vin stibié 


Hydrolat de cannelle aa 45, (3iv) 


F. S. A. — I. Tumeurs blanches. — D, 40 à 30 gouttes, 4 fa 
par jour. 


Mixture fondante. (Mutzel : 


Pr. Eau commune 250 gr.  (Zviij] 
Tartrate de potasse 14 (3iv) 
Extrait de petite centaurée 

—— de gentiane aa 8. (5ij) 


F. S. A.— 1, Hépatite et splénite chroniques ; dégénérescena 
des viscères abdominaux. — D. 15 grammes (4 gros) toutes Je 
2 henres. 


Mixture d’huile de morue. ( Roesch.) 


Pr. Huile de foie de morue 
Sirop d'écorce d'orange 
Hydrolat d’anis aa 30 gr.  (Zj)) 
Essence d’acore vrai 3 gouttes, 


F.S: A. I.— Affections scrofuleuses ; carreau ; coxalaie; cer 
tains cas de phthisie au début; rachitis ; tumeurs blanches » 
tumeurs glanduleuses, ele. D. — 1 cuillerée 5 fois par jour, 


Mixture lithontriptique, (Durande.) 


Pr. Ether sulfurique 28 gr. (vi) 
Essence de térébenthine 45. (3iv) 
M. —1, Calculs biliaires. — D. 15 à 20 gouttes chaque jour, et 


par dessus, une tasse d’eau d’orge ou de petit-lait. — Nota. Cette 
mixture doit être continuée pendant plusieurs mois. 
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Mixture de lycopode. (Hufeland.) 


Pr. Poudre de lycopode 8 gr. (ij) 
Sirop de guimauve 45. (3j) 
Eau commune 60. (3ij) 


M. S. A.—I1. Dysurie et ischurie spasmodiques des enfants. — 
D. 172 cuillerée toutes les 2 heures. 


Mixture mercurielle. {Langenbeck.) 


Pr. Bichlorure de mercure 0,05 gr. (g'j) 
Alcoolé d’opium 4. (3j) 
Gomme arabique pulvérisée 12. (3iij) 
Eau distillée 180. (3vj) 
F. S. A. — 1. Amaurose par cause rhumatismale.—D. 1 cuil- 
| jerée, soir et matin. 


Mixture odontalgique. (Cadet.) 


Pr. Baume du Commandeur 

| Laudanum de Sydenham 
Ether sulfurique aa À gr. (3j) 
Essence de girofles 20 gouttes. 

M. — D. en application sur la dént malade. 


Mixture oléo-résineuse. (ÆPamm.) 


Pr. Huile de ricin 8 gr. (3ij) 
Térébenthine du mélèze 24. (5vj) 
————— de copahu 30. (3j) 


M.S A.—1. Rétention d'urine par défaut de sécrétion. — 
D. 50 gouttes, 3 fois par jour, dans du lait d'amandes. 

Nota. En même temps, il convient de frictionner les régions 
lombaires avec l’essence de térébenthine, et de donner au malade 
pour aliments exclusifs les asperges, le raifort, le céleri, les radis 
pour boisson la biere, 


De 


Mixture de potasse. (Y ondt.) 


Pr. Potasse caustique 0,60 gr. (gr xij) 
Hydrolat d'écorce d'orange 30. (3j) 


F. dissoudre. — r. Affections scrofuleuses.—D. 10 à 20 gout 
4 fois par jour. 


Mixture de pulsatille stibiée. (Rust.) 


Pr. Extrait de pulsatille 2gr. (38) 
Vin stibié 16: (3iv) 


. F. dissondre, — x. Amaurose. — D. 20 à 60 gouttes, 3 fois ps 
jour. 


Mixture résolutive. ( Carus.) 


Pr. Chlorhydrate d’ammoniaque 
Alcoolé d'arnica aa 8 gr. (3ij) 
Hydrolat de rue Z80. (3ix) 
Vinaigre de rue 125, (3iv) 


F.S. A. — I, Hydrocèle des enfants. — D. En applications sw 
le scrotum, 


Mixture résolutive. (S chwartze.) 


Pr. Crème de tartre soluble 20gr.  (3v) 

Extrait mou de pissenlit 15 (3iv) 
—— de chélidoine 4. (3j) 
Hydrolat de mélisse 150. (3v) 


F. S. A.—1, Hépatite Chronique.—D. Une cuillerée toutes les : 
ou 3 heures, 


Mixture de sabine camphrée. (//orn.) 
Pr. Sabine 


6. gr. (3j) 
Eau bouillante 450. (3 v) 
F. infuser pendant 1% minutes, passer, et ajouter $. A, 
Camphre (ORSTR (g" vj) 


1. incontinence d'urine à la suite d'accouchements labs 
"YEUX, — D, 1 cuillerée toutes Jes heures. 


Mixture savonneuse. (Fehr.) 


Pr. Huile de foie de morue SO gr. (3j) 
Carbonate de potasse liquide 8. (3ij) 
M. et ajouter 5. A. 
Sirop d'écorce d'orange 30. (3j) 
Essence d’acore vrai 3 gouttes. 


1. Affections scrofuleuses; carreau; coxalgie; certains cas 
de phthisie au début; rachitis; tumeurs blanches; tumeurs 
glanduleuses; etc. — D.1 à 2 cuillerées à café, matin et soir. 


Mixture de scabieuse acide. {Pielt.) 


Pr. Infusé de scabieuse 1000 gr. bij) 
Sirop de guimauve 60. (3ij) 
Acide sulfurique 1,30 (9j) 


M.— 1. Prurigo ; teigne. — D. 4 à 6 cuillerées par jour. 
Mixture scillitique antimoniée. (Wildberg.) 


Pr. Vin antimonial d'Huxham. 
Oximel scillitique 3a P. €. 


M.— 1. Comme préservatif de la scarlatine.-— D. 10 gouttes 
aux enfants d’un an, et augmenter de 5 gouttes pour chaque 
année de plus. 


Mixture sédative, {Cottereau.) 


Pr. Extrait hydralcoolique de 


pointes d’asperges Agr. (3j) 
Extraithydralcoolique de jusquiame 2. (531$) 
gaie | de digitale 4. (gr xvüj) 
Hydrolat de fenouil (3j) 
Huile volatile de laurier-cerise 4 gouttes. 


F.S. A.—1. Affections du cœur ; angine de portrine ; asthme : 
catarrhe pulmonaire chronique ; névroses ; phihisie ; toux 
spasmodique, — D, 15 à 30 gouttes, 3 fois par jour, 
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Mixture stimulante. (Horn.) 
Pr. Alcoolé de capsique annuel 


—— de coloquinte aa 4 gr. (3j) 
——  d’arnica 8. (3ij) 
Essence de sabine 2 (345; 


M. — 1. Parälysie par asthénie, — D. 10 à 15 gouttes, 4 fa 
par jour. 


Mixture sulfurique. (Tode.) 


Pr. Acide sulfurique affaibli 8 gr. (3j) 
Sirop de framboises 54. (3j3vj) 


M.—1. Hémorrhagies passives et spécialement l'hémoptæ 
Ste. — D. 1 Cuillerée à café toutes les heures. 


Mixture térébenthinée. (Most.) 


Pr. Essence de térébenthine 15 gr.  (3iv) 
Sucre blanc 45. (3j) 
M, par trituration , et ajouter en remuant toujours 
Hydrolat de menthe poivrée 
—--— de cardamome aa 180. (3 vi) 


1. Névralgies et spécialement la sciatique. — D. 4 cuillerée 
5 à 4 fois par jour, pendant 4 semaines. 


Mixture tonique. {ergt.) 


Protochlorure de fer 0,20 gr.  (griv) 
Musc 0,25. (g" v) 
Eau distillée 60. (Gij) 
Sirop d'écorce d'orange 30. (3j) 


F. S. A. — I. Gastromalacie. — D. 1 cuillerée à café, toute 
les heures. 


Mixture de valériane éthérée. (Schneider...) 
Pr. Essence de valériane 1,30 gr. (9j) 
_ Ether acétique 45. (3iv) 


M. — 1. Névralgies, spécialement la migraine et le tic doux 
loureux, — D, 10 à 15 gouttes toutes les heures. 


= = 


Mixture de valériane laudanisée., (Richter.) 


“ 


Pr. Alcoolé de castoréum 4 gr. (3j) 
Ethérolé de valériane 8. (3ij) 
Laudanum de Sydenham 0,60 (gr xij) 


M.— 1. Hystérie ; Spasmes.— D. 10 à 20 gouttes toutes les 
heures. 


Mixture de Whitt. 
Pr. Ether sulfurique 30 gr. (3j) 
Essence de téréhenthine 15. (3iv) 


M. — 1. Calculs bihiaires. — D. 13 à 20 gouttes chaque jour, 
et boire par dessus une tasse d’eau d’orge ou de petit-lait. 


Nota. Cette mixture doit être continuée pendant plusieurs mois. 


Onguent kino-balsamique. (/Vaumann.) 


Pr. Extrait de quinquina 
Alcoolé de baume du Pérou aa 8gr. (5ij) 
Poudre de cantharides 0,6. (gr xij) 
Pommade rosat 60. (ii) 


M.— 1. Calvitie, — D. 1 ou 2 frictions par jour, 


Onguent de Plenck. 


Pr. Axonge 


__ Graisse de bœuf * 
Huile de laurier 
Cire aa 61 gr. (3ij) 
F, liquéfier à feu lent, laisser refroidir, puis ajouter 5. A. 
Camphre 45: (3iv) 
dissous dans 
Alcool à 36° 30. : (D 


1. Engelures non ulcérées. —D. Ên frictions matin et soir, 


25 
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Onguent résolutif. (Zellenberg.) 


Pr. Onguent de Géneviève 30 gr. (Gi) 
Acide chlorhydrique à 22 4. (3j) 
M. — 1. Bubons syphilitiques. — D. 2 à 4 grammes (36 grai 
à 1 gros) par jour, pour 4 ou 2 frictions. 


Onguent de zinc myrrhé. {Knachstedt.) 


Pr. Oxide blanc de zinc porphyrisé 
Calamine porphyrisée 


Lycopode aa 8gr. (3ij) 
Acétate de plomb cristallisé 

Myrrhe pulvérisée aa 2, (38) 
Axonge lavée à l’hydrolat de roses 45. (3383 


F.S. A. — I. Suppuration trop abondante des brûlures a 
deuxième, troisième et quatrième degrés. — D. 2 ou 3 applic 
tions par jour. 


Paraguay-KRoux. 


Pr. Fleurs de cresson de Para 125 gr.  (3iv) 
Feuilles ét fleurs d’inula bifrons L 
Racine de pyrèthre aa 30. (5j) 

Couper et inciser, et faire macérer pendant 15 jours dans 
Alcool à 33° 250. (3 vi) 


Passer avec expression, et filtrer. — x. Odontalgie rhumati 
male. — D. Quelques gouttes sur la dent douloureuse. 


Pâte antiodontalgique. (Duerr.) 


Pr. Extrait de jusquiame 4 gr. (3j) 
—— de belladone 
Poudre de camphre aa 0,30 (gr vj 
——  d'opium purifié 2, (345) 
Alcoolé volatil de gayac 2,60 gr. (Dij). 
—— de cantharides 8 gouttes. 
Huile de cajeput 15 gouttes, 


F.S.A.—4. Odontalgie due à la carie. — D. On en remp 
Ja cavité de la dent, 
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Pâte caustique. (Graeffe.) 


Pr. Bichlorure de mercure Bgr. (Si) 
Gomme arabique pulvérisée 
Eau distillée aa À. (gr xviij) 


M. S. A. — 1. Callosités des plaies fistuleuses. — D. Q. s. pour 
application légère. 


Pâte de chlorure de zinc. (Canquoin.) 


Pr. Farine 2 parties. 
Chlorure de zinc 4 partie. 


M.en ajoutant le moins d’eau possible, puis laisser la pâte 
exposée à l’air pour qu’elle en attire l'humidité et acquière ainsi 
Vélasticité et la perfection Convenables. — 1. Cancers. — D. Q. 5. 
pour recouvrir la surface malade. 

Nota. En augmentant la proportion de la farine de 1 ou 2 par- 
ties, on obtient des pâtes dites n. 2 et n.3, de moins en moins 
actives. 


Pâte de chlorure de zinc antimoniale, 


(Canquoin.) 
Pr. Chlorure d’antimoine 4 partie. 
——  dezinc 2 parties. 
Farine der. 


F. S. A. — Nota. On augmente ou on diminue la proportion de 
la farine, suivant qu’on désire plus ou moins d’activité.— I. et D, 
De même que pour la précédente. 


Pâte de Swédiaur. 


Pr. Amandes amères mondées 250 gr.  (3viij) 
Miel blanc 180. (3j) 
Alcoolé de camphre (fort) 

Farine de moutardenoire aa 45. (3iv) 
Alun pulvérisé 

Oliban pulvérisé aa 8. (3ij) 
Jaunes d'œufs n° 8. 


F8. A. — 1, Engelures non uloérées. — p. En frictions, ma- 
tin et soir, et lotionner ensuite avec de l’eau tiède. 
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Pierre styptique. (//esselbach.) 


Pr, Alun 60 gr. ij) 
Sulfate de fer 30. pa 
—— de cuivre 45. (3iv) 
Vert-de-gris 4, (3j) 
Chlorhydrate d'ammoniaque 2, (38) 
F. fondre dans un creuset, et couler le mélange sur une plaque 
de marbre — 1. Hémorrhagies traumatiques. — D. 4 partié 


dissoute dans 24 parties d’eau , en application. 


Pilules d’aconit mercurielles. ( Double.) 


Pr. Extrait d'aconit 0,60 gr. (gr xij) 
Bichlorure de mercure 0,05. (gr) 


F. S. À. 19 pilules. — 1. Affections scrofuleuses ; maladies 
cutanées chroniques ; syphilis invétérée. — D. 1 pilule matin ets 
soir. 


Pilules aloétiques fondantes. (Zuchan.) 


Pr. Poudre d’aloès 
—— de rhubarbe 
Savon médicinal aa 4 gr. (3j) 


F.S. A. des pilules de 30 centigrammes (6 grains), — …. Ictère. 
— D. 3 Ou 4 parjour. 


Pilules altérantes. {Sandrock.) 


Pr. Bichlorure de mercure OASgr. (griij) 
Opium 0,50. (gr x) 
Extrait de ciguë 4,50. (gr xxx) 
Poudre de rhubarbe 84 (gr Ix) 


F: S. A. 30 pilules. — 1. Squirrhes (particulièrement celus 
de la mamelle). — D, 1 pilule, 3 foispar jour. : 
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Pilules amères fondantes. (R iecke.) 


Pr, Gomme ammoniaque 
Poudre de gingembre 
Extrait de petite centaurée 
Savon médicinal, 
Fiel de bœuf, aa d'gr. (3j) 


F. S. A. 180 pilules. — 1. Inflammaïion chronique et indura- 
tion du foie, du pancréas, de la rate. — D. 10 pilules, 5 fois 
par jour. 


Pilules antiamaurotiques, (Jacger.) 


Pr, Tartre stibié 0,30 gr. (g' vj) 
Poudre de séné 
—— de rhubarbe 
—— de castoréum aa 4,30. (3j) 
Extrait de pissenlit O5: 


F. S. A. dés pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1, Amau- 
rose occasionnée ou compliquée par une affection des vis- 
cères abdominaux. — D. 12 à 24 par jour. 


Pilules antiamaurotiques. {Rust.) 


Pr. Poudre de valériane 
—— de fleurs d'arnica 


—— d'asa-fœtida aa ôgr. (211) 
Tartre stibié 0,60. (gr xij) 
Extrait de pulsatille (318) 
Sirop de gomme Q. 5. 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — D. 8 à 
45, le matin , à midi et le soir. 


Pilules antiarthritiques. ( Graef] e.) 
| Pr. Kermès minéral 


Extrait d'aconit aa 4 gr. (BE) " 
—— de douce-amère 

Résine de gayac aa 8. (3ij) 

Baume du Pérou noir OQuus. 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1, Goutte 
régulière, — D. 4 à 8, matin et soir. 
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Pilules antiasthmatiques. (Heim.) 


Pr. Extrait d’aloès 4 gr. (3j) 
Poudre d’ipécacuanha 0,60. (gr xijl 
Huile volatile de menthe poivrée 6 gouttes. 


F. S. A. 56 pilules. — 1. Asthme nerveux. — D. 1 pilule mati: 
et soir. 


Pilules antiasthmatiques. (Richter. 


Pr. Asa-fœtida 6 gr. (3j8) 
Extrait de valériane 4, 


(3j) 
—— d’aconit 
——  descille aa 0,30 (g'vj) 
Castoréum … (313) 
Sel volatil de corne de cerf 1. (g' xviij} 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains), — 1, Asthme 
NETVEUX. — D. 10 le matin , à midi et le soir. 


Pilules antiblennorrhagiques. (Droste.) 


Pr. Cire jaune 15 gr. (3iv) 
F. fondre à une douce chaleur et ajouter, en remuant toujours, 
Miel commun 8. (3ij) 


Laisser refroidir, puis incorporer au mélange 
Camphre finement pulvérisé 4,30. (3j) 


F.S. A. 144 pilules. —1. Deuxième période de la blennorrha-: 
916. — D. 5 à 10 toutes [es 2 heures. 


Pilules antiblennorrhagiques. (Most.) 


Pr. Térébenthine de Venise 
Extrait de gentiane 
Kino 
Sulfate de fer aa 8. (31j) 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1. Blen-- 
norrhagies invélérées, entretenues 7 un état atonique dû 
Au lrailement antiphlogistigue trop longtemps et trop sévé- 
rement continué, — D. 5 à 8 le matin, à midi et le soir. 


Pr. Carbonate de soude sec 
Savon médicinai aa 8 gr. (3ij) 
Extrait de ményanthe trifolié Q. 5. 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains).—I. Calculs 


urinaires formés d'acide urique. — D.5 à 40 le matin, à midi 
et le soir. 


Pilules anticancéreuses. (Aust.) 


Pr. Extrait de souci 

—— de cigué 
Carbonate de fer aa 8gr. (3ij) 
Poudre de souci 6. (jf) 


F.S. À. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — D. 5 ou 6 
le matin, à midi et le soir. 


= = 
Pilules anticalculeuses. (Éeñrends.) 
| 


| Pilules anticardialgiques. ( Ælbers.) 
Pr. Asa-fœtida 30 gr. (3j) 
| 


Oxide de bismuth 
Huile volatile de valériane aa 4. (3j) 


F. S. A. des pilules de 10 centigramimes (2 grains). — E. Car- 
 dialgie hystérique , accompagnée ou non dacidité des pre- 


| mières voies. — D. B à 10 toutes les 2 ou 3 heures. 


Pilules anticardialgiques. (Schmitz.) 


Pr. Extrait de ményanthe 8 gr. (3ij) 
—— de fiel de bœuf 4. (3j) 
ue. d'äloés 

Castoréum aa 0,60.  (g' xij) 


F.S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — I. Car- 
dialgie dépendant d’une cause atonique.—p. 5 pilules, 4 fois par 
jour. 


| 
Savon médicinal 1,30,  ,; COD 
| 
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Pilules anticatarrhales, (Wedekind.) 


Pr. Ammoniacum purifié 
Extrait de marrube blanc 
Poudre de polygala de Virginie aa 6 gr. (3jf 
Soufre doré d’antimoine 
Calomel aa 1,30. (3j) 
Sirop de gomme Q:s. 
F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — y. CL 


tarrhe pulmonaire Chronique opiniâtre, — D. 6 pilules, 2 & 
3 fois par jour. 


Pilules anticéphalalgiques. (Broussais.) 
Pr, Extrait de belladone 


—— de jusquiame aa  O,50gr. (grx) 
—— delaitue 1 (gr xviÿ 
——  aqueux d’opium 0,95. (g' v) 
Beurre de cacao 8. (3ij) 


F:S. A. 60 pilules. — 1. Céphalée invétérée, — D. à pilule ma 4 
tin et soir, 


Pilules antichlorotiques. (Blaud.) 


Pr. Sulfate de fer 
Carbonate de potasse aa 45 gr. (3iv) 
Poudre de réglisse Q. 5. 


F. S. A. 48 pilules. — D. 14 pilule le IDatin, à midiet le soir, er® 
commençant; puis, augmenter graduellement la dose jusqu’à 30 
par jour. 


Pilules antichlorotiques. (7, allet.) 


Pr. Sulfate de fer cristallisé 15 gr. (3iv) 
Carbonate de soude 2. 3v) 
Miel 10. (%ijf9) 
Sirop de sucre DS. 


F. S. A. des pilules de 20 centigrammes (4 grains). — p.92 à 404 
par jour. 
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Pilules antichoréiques. (Schneider) 
Pr. Asa-fœtida 


Poudre de valériane aa 49 gr. (3iij) 

Oxide de zinc sublimé 1,30. (3j) 
Castoréum 2,60. (9ij) 

Extrait de belladone 0,95. (8° v) 
—— de camomille Q.S: 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains).— D. 6 pilules, 
5 fois par jour. 

Nota. Par dessus chaque dose, boire une tasse d’infusé théi- 
forme d’ansérine ambroisie, de valériane et de camomille, 


Pilules antidiabétiques. (Perndt.) 


Pr. Sulfate de cuivre ammoniacal 


Opium pur aa 0,50 gr. (gr x) 
Poudre de guimauve 
Extrait de pissenlit aa 2,60 (Dij) 


F. S. À. des pilules de dix centigrammes (2 grains). — D. 5 ma- 
tin et soir. 


Pilules antidiarrhéiques. (Vogel.) 
Pr. Extrait hydralcoolique de cascarille 
Oxide de fer noir aa 8gr.. :(3ij) 
Sirop de cannelle Que. 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1. Diar” 
rhée chronique.— D. 3 pilules matin et soir. 


Pilules antidysentériques. (/Willis.) 


| Pr. Cire jaune 45 gr. (iv) 
Cétine 4. (3j) 
F, liquéfier à une douce chaleur, et incorporer 
Poudre de cachou 4. (3j) 
Huile volatile de cannelle 12 gouttes. 


F. S. À. des pilules de 30 centigrammes (6 grains). — 1. Dysen- 
térie chronique. — D.3 Ou 4 par jour. 


mm 
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Pilules antiépileptiques. (Quarin.) - 

Pr. Valériane 30 gr. (3j) 
Limaille de fer 12. (31j)1 
Myrrhe 
Oliban 
Extrait de tormentille aa 6. (3j)! 


F. S. A. des pilules de 15 centigrammes (3 grains). — 1. Ep: 
lépsie due à l'onanisme. — D. 5 à 10 pilules , 3 fois par jour. 


Pilules antiépileptiques anglaises. 


Pr. Nitrate d'argent 0.05 gr. (g' j) 
Mie de pain 4. (3j) 

F. S. A. 20 pilules. — D. 1 par jour, en commençant, et aug+ 

menter progressivement , suivant les effets obtenus. 


Pilules antigalactopoiétiques. 


(Behrends.) 

Pr. Sulfate de fer cristallisé 2,60 gr. (ij)! 
Myrrhe 4. (3j) 
Poudre de quassie amère 5,30. (3j3j) 
Extrait mou de quinquina Q. 5. 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1. Galac- 
tirrhée, surtout lorsqu'elle est accompagnée dé l'atonie des 
organes digestifs. — D. 4 à 8 pilules , 3 fois par jour. 


Pilules antihydropiques. (Dupuy.) 


Pr. Extrait de ményanthe 
Scille pulvérisée aa 6 gr. (3j8) 
Digitale pulvérisée 
Asa-fœtida aa 4. (3j) 
F. S. A. 100 pilules. — 1. Hydropisies, spécialement l'hydro- 
thorax avec coexistence d'asthme et de palpitations. — D. 4 


pilules matin et soir, et, par dessus chaque dese, boire une tasse! 
d’infusé de pariétaire nitré. 
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Pilules antihydropiques. (Ronander.) 


Pr. Sulfate de cuivre ammoniacal  0,50gr.  (g' x) 
F. dissoudre dans la moindre quantité possible d’eau distillée , 
et ajouter 
Poudre de racine de belladone 0,50, (gr x) 
—— de gingembre 4, (3j) 
Extrait d’absiuthe 8. (3ij) 
F. S. A. 80 pilules.—1. te passive accompagnée d'une 
grande débilité et de fièvre, lorsqu'il n'existe aucune lésion 
organique des viscères abdominaux.— D.2 le matin, à midi 
et le soir, en commençant, et augmenter d’une tous les 2 jours , 
jusqu'à ce que l’action du sulfate ou de la belladone commence à 
se manifester. 


Pilules antäctériques. (Mac-Gregor.) 
Pr. Extrait de ciguë 
| —— de quinquina aa 4 gr. (3j) 
= Poudre de gingembre Q. S. 

F,S. A. 60 pilules. — D. 2 ou 3 par jour. 


Pilules antileucorrhéiques. (Æitto.) 


Pr. Poudre de colchique A gr. (g' xx) 
Savon médicinal ME 

| E.S. A. 20 pilules. — D. 1 pilule 3 fois par jour, et augmenter 
chaque jour la dose d’une pilule, jusqu’à ce qu'on soit arrivé à 9 
dans les 24 heures, à moins qu’un effet purgatif prononcé ne 
vienne les contre-indiquer. 


Pilules antinévralgiques (/écamier.) 


Pr. Pouûâre d'ipécacuanha 


__ Opium purifié aa. 0,15gr. (gr üij) 

__ Carbonate d'ammoniaque 

_ Camphre- aa 0,60. (gr xij) 
Sirop de gomme (à PP 


| F.$, A. 30 pilules. — D, 1 pilule toutes les 3 heures. 
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Pilules antiodontalgiques. (Most.) 


Pr. Asa-fœtida 4 gr. (3j) 
Térébenthine de Venise 0,60. (gr xij. 
Camphre 6,30, (g' vj) 


F. S. A. 50 pilules. — 1. Odontalgie nerveuse. — D. 1 pilu 
enveloppée de coton et introduite dans chaque oreille. 


Pilules antirachitiques. (/V eumann.) 
Pr. Asa-fœtida 


Peroxide de fer aa 12gr. (3iij) 

Poudre de rhubarbe 1 
—— de gingembre aa 6. (3j5) 

Extrait de pissenlit à. # 


.F.S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — I. Affeci 
tons scrofuleuses ; coxalgie ; rachitis ; tumeurs blanches.—y% 
4 à 6 pilules, 5 fois par jour. 

Pilules antirhumatismales. (Richter). 


Pr. Soufre doré d’antimoine 


Calomel 

Extrait d'aconit aa 4 gr. (g' xviij) 
—— de réglisse 

Résine de gayac aa 6. (3j) 

Extrait de douce-amère 40! (3ijfS) 


F.S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — I. Ar 
thrite rhumatismale ; rhumatismes musculaire et fibreux. — 
D. 8 pilules, 4 fois par jour. 


Pilules antiseptiques. (Dupuytren.) 


Pr. Camphre 1,30 gr. (3j) 
Musc 0,40. (g'" vij) 
Extrait d’opium 0,10, (HT) 
Sirop de sucre. Ge, 


€: S. A. 6 pilules. — 7. Affections OREpentess pourriture 
d'hôpital. — D. à pilule toutes les 3 où 4 heures. . 
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Pilules antispasmodiques. {Conradi.) 
Pr. Asa-fœtida A5gr. (3iv) 
Poudre d'ipécacuanha 
Opium purifié 
Essence de menthe poivrée aa 0520. (iv) 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains).—I. {schurie 
et strangurie spasmodiques. — D. 10 pilules 5 fois par jour, 


Pilules antispasmodiques. {Pehrends.) 


Pr. Chlorure de fer ammoniacal 


Galbanum aa 4 gr. (5j) 
Asa-fæœtida 8. (Bij} 
Castoréum 1,30. (3j) 
Sirop de sucre. Q. 5. 


F.Ss. A. des pilules de 15 centigrammes (3 grains). — 1 Dans 
les affections nerveuses du cœur accompagnées de cardialgie 
et assez fréquentes chez les chlorotiques.—D. 2 ou 3, matin 
et soir. 


Pilules antispasmodiques. (Jahn.) 


Pr. Asa-fœtida 
Résine de gayac 


Extrait de valériane aa Agr. (3j) 
Sel volatil de corne de cerf 

Musc aa 0,60. (gr xij) 
Kermès minéral 

Opium purifié aa 0,30. (g vj) 


Lee, s. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). —1. Angine 


de poitrine, chez des sujets goutteux ; hystérie; spasmes. — 
D. 3 ou 4 toutes les 2 heures. 


Pilules antispasmodiques. (Zipp.) 


Pr. Nitrate d'argent fondu 0,50 gr.  (g' x) 
Opium purifié 0,30. (8° vi) 
Résine de gayac 12, (3üj) 
Sirop de gomme OS: 


F. S. À. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1, Angine 


L 4 
ER , 
de poitrine purement nerveuse. — D. 1 pilule matin et soir, 


commençänt, et augmenter graduellement, suivant les efff 
produits. 


Pilules antispasmodiques mercurielles. {Jah 


Pr, Extrait d’aconit 2 gr. (382 
—— de ciguë | 
Résine de gayac 
Asa-fœtida aa 4, (3j) 
Calomel (gr xv» 


F.S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1. MM 
vralgies (spécialement le tic douloureux). — D. 3 à 10 pilus 
5 fois par jour. 


Pilules antisquirrheuses. { Boyer.) 


Pr. Poudre d'arnica 8 gr. (3ij) 
Extrait de ciguë 4. 3j 
—— d'aconit A (313) 
Chlorure de baryum 1. (gr xvY 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1. Exa 
toses; squirrhes; tumeurs. — D,4 à 8, matin et soir, 


Pilules antisyphilitiques. (Dupuytren.) 


Pr. Bichlorure de mercure 0A5gr.  (griij 
Opium purifié 0,80 gr. (gr xx 
Extrait de gayac 8. (3ij) 


F. S. À. 48 pilules. — D. 1 pilule 3% fois par jour. 


Pilules d’arséniate de fer. {Piett.) 


Pr. Arséniate de fer 0,15gr. (gr iij) 
= Extrait de houblon 4. (3j) 
Guimauve pulvérisée 2, (315) 


Sirop de fleurs d'oranger  @. 5. 


F.S. A. 48 pilules. — 1. La plupart des maladies chroniqgæ 
de la peau , mais spécialement l’eczéma, le lichen, le lupu 
les affections squammeuses; maladies intermittentes ; nébre 
gtes rebelles; plaies envenimées ; scrofules ; syphilis. — Ds 
pilule par jour. On peut, avecle temps et suivant les effets ci 
tenus, en donner 2. 
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Pilules d’arséniate de soude. (Biett.) 
Pr. Arséniate de soude 0,05 gr. (gr j) 
Extrait alcoolique de ciguë 0,60. (gr. xij) 
F. S. A, 12 pilules. — 1. et D. Comme les précédentes. 


» Pilules asiatiques. 
Pr. Acide arsénieux porphyrisé 0,05 gr. (g'j) 
Poivre noir pulvérisé 0,60. (gr xij) 


Triturer pendant longtemps dans un mortier de fer pour ob- 
tenir un mélange très exact, puis ajouter 


Gomme arabique pulvérisée 0,10 (grij) 
Eau commune Q. $. 


F. S. A. 12 pilules bien égales, — 1. et p. Comme les précé- 
dentes. 


Pilules d'asa-fœtida cuivreuses. (Feiler.) 
Pr. Asa-fœtida 3,90 SF: (8r IX) 
Vert-de-gris 0,60. (g' xij) 


F. S. À. 60 pilules. — 1. Affections scrofuleuses ; coxæalgie ; 
certains cas de phthisie au début; rachitis ; tumeurs blan- 
ches ; tumeurs glanduleuses. — D. 2 ou 3 par jour. 


Pilules astringentes. {/?écamier.) 


Pr. Alun 0,30 gr. (gr vi) 
Extrait d'opium 0,10. (grij) 
Cachou 1,30. (3j) 
Sirop de gomme Q.7s: 


F. S. À. 6 pilules. — 1. Blennorrhée invétérée; hémorrhagies 
passives ; flux muqueux chroniques ; etc. — D.1 pilule toutes 
les 4 heures. 


Pilules astringentes alunées. (/elvétius.) 


Pr. Alun 415 gr. (3iv) 
Sang-dragon 8. {(3ij) 
F.S. A. des pilules de 13 centigrammes (3 grains). —1. Hé- 


morrhagies passives ; flux muqueux clironiques. — D, 6 à 12 
par jour. 


| 
| 
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Pilules astringentes ferrugineuses. (Sundelin 


Pr. Extrait sec de bois de Campêche 


Poudre de cascariile aa 6gr. (3j: 
Oxide de fer noir 4. (3j) 
Extrait de gentiane Q: Se 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains).— 1. Leuco® 
rhée asthénique. — D. 5 à 10 pilules, 3 fois par jour. 


Pilules astringentes opiacées, { Dupuytren.)| 
Pr, Sulfate de zinc 4 gr. (3j) 
Extrait aqueux d'opium @: (363 


F.S. A. 72 pilules.—1. Diarrhée qui survient à la suite d'uu 
opération quelconque , surtout lorsqu'elle est due à une ri 
sorplion purulente. — D. 1 pilule malin et soir. 


Pilules d’aunée composées. (/feim.) 


Pr. Extrait d’aunée 4 gr. (3j) 
Poudre d'ipécacuanha 
—— de digitale aa 1,30 (Dj) 
Opium purifié 0,30. (gr vj) 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1. Town 
sèche ; toux spasmodique. — D. 1 pilule toutes les 3 heures. 


Pilules calmantes résolutives. (//auff.) 


Pr. Poudre de racine de belladone 0,80 gr. (gr vj) 
Oxide de bismuth DA (313) 


Poudre de rhubarbe Q, (3ij gr xviüÿ 
Extrait de réglisse 
—— de pissenlit aa O5: 


F.S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1. Cart 
dialgies opiniâtres ; indurations commençantes du pylore e 
du pancréas.— D. 5 par jour. En même temps, appliquer ui 
morceau de taffetas ciré ou de sparadrap simple sur la régio® 
épigastrique, pour éviter le refroidissement. 


en 


Pilules de cantharides campbrées. ( Porta.) 


r. Poudre de cantharides 0,15gr.  (griij) 
Camphre 0,50. (gr x) 
Savon amygdalin 4, (3j) 


F. S. A. 40 pilules, — 1. Incontinence d'urine par atonie. — 
. 1 à 5 pilules, 3 fois par jour. 


Pilules de ciguë composées. { Bernstein.) 
Pr. Extrait de ciguë 


Poudre de ciguë 
Gomme ammoniaque 


Résine de gayac aa 8 8. OU) 
—— de jalap 7. (38) 
Soufre doré d’anlimoine 4. (3j) 

| Sirop de gomme Q- 5. 


E. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — I. Squir- 
rhes. — D. 8 à 16 pilules 3 fois par jour. 


Pilules contre la carie. (Aust.} 


Pr, Asa-fæœtida 
__ Acide phosphorique concret aa 8gr. (3ij) 
Poudre de guimauve 

——  dacore aromatique aa 4. (3j) 
Eau distillée Q:eS: 


__F.5. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — D. 10 à 50, 
Je matin , à midi et lesoir. 


| Pilules de cyanure de fer composées. ( Jolly.) 


Pr. Cyanure de fer 1 gr. (gr xviij) 
Sulfate de quinine 0,60 (gr xij) 
Extrait d’opium 0,05.  (grj) 
Conserve de roses qu?$; 

Æ.S. À. 19 pilules. — 1. Mévralqies, spécialement celles de 


l'estomac et de la face. — D, 1 pilule toutes les heures. 


26 


Pilules de digitale fétides. (/f ithering.) 


Pr. Digitale pulvérisée 
Asa-fœtida aa 4 gr. (3j} 
Sirop de sucre 0.3! 
F. 8. À. des pilules de 19 centigrammes (2 grains): = AG 
tarrhe pulmonaire chronique : Phthisie; asthme; maladies * 


cœur; hydropisies.—D. 1 où 2 pilules par jour, en com menças 
et augmenter progressivement suivant les effets produits. 


Pilules diurétiques mercurielles. (Cruveilhier 


Pr. Calomel 4,30 gr. (3j) 
Poudre de scille 0,60. (gr xiji 
—— de digitale 0,192 (griij} 
Sirop de nerprun Use 


x 


F.S. A. 12 pilules. — ï, Pleurésie chronique, lorsque le : 
quide épanché se résorbe très lentement. — p_à ou 2 par jou 


Nota. On seconde l'action par Papplication d’un vésicatat 
sur le côté. 


Pilules de douce-amère iodurées. (7 ogt.)) 


Pr. lodure de potassium 0,60 gr.  (grxij)) 
Extrait de douce-amère 
Éponge calcinée aa 12, (3üj) 


F. S. A. 344 pilules. — 1. Affections scrofuleuses; coxalgi 
goître ; certains cas de phihisie au début ; syphilis constin 
tionnelle ; leigne ; tumeurs blanches ; tumeurs glanduleuses 
etc. — D. 6 pilules 5 fois par jour. 


Pilules drastiques opiacées. (Langley.) 


Pr. Extrait d’elaterium j 
Opium purifié aa 1,30. (Dj) 


F.S. A. 24 pilules. — x. Colique saturnine. — D. 1 pilule tos 
tes les heures. 


Nota. En même temps, appliquer un sinagisme sur le ventri 
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Pilules emménagogues, (Veumann.) 


Pr. Feuilles d’if pulvérisées 


Carbonate de fer aa 4 gr CCR 
Ergot de seigle 8. (3ij) 
Poudre de digitale 9. (38) 
Sirop d'oranges Q.5. 


F.S. À. 250 pilules. — 1. Aménorrhée compliquée de chlorose. 
— D. 8 matin et soir, dans une tasse d’infusé très léger de 
sabine. 


Pilules fébrifuges. (/sensee.) 


Pr. Sulfate de quinine d'igr: (gx) 
Extrait hydralcoolique de belladone 0,40. (grij) 
—— de ményanthe Q:1S: 


F. S. A, 20 pilules. — D. ; pilule toutes les 3 heures, dans l’a- 
pyrexie. 

Nota. Elles guérissent, d’après l’auteur, 9 fièvres intermittentes 
sur 10 de Loute espèce. 


Pilules ferrugineuses cinnamomées. (eikard.) 


Pr, Limaille de fer porphyrisée 8gr. (3ij) 
Poudre de Colombo 2,60.  (ij) 
—— de rhubarbe 
—— de cannelle aa 4,30 1400 
Extrait d'absinthe (e PA 


F.s. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1. Mé- 
rrhagie asthénique ; pollutions nocturnes ; spermatirrhée. 
— 10 à #5 pilules, 3 fois par jour. 


Pilules fondantes opiacées, {Dupuytren.) 


Pr. Bichlorure de mercure 0,05 gr. . (grj) 
Extrait d’opium 0,80, (gr vj) 
—— de gayac 1,30. (J) 


F. S, A. 2 pilules. — 1. Orchite chronique; tumeurs glandu- 
leuses. — D. 1 pilule 3 fois par jour. 
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Pilules de galbanum composées. (Murray.) 


Pr. Galbanum 4 gr. (3j) 
Sagapenum 
Myrrhe aa 6. (3j8) 
Asa-fœtida 2 (315) 
Sirop de sucre 0: $, 


F.S. A. des pilules de 20 centigrammes (4 grains). — 1. Hystés 
re compliquée d'aménorrhée. — D. 3.ou 4 par jour. 


Pilules incisives. ( Cadet.) 


Pr. Beurre de cacao OÙ &T. … (4) 
Scille pulvérisée 15. (5iv) 
Ipécacuanha 8. (3ij) 
Extrait aqueux d'opium 0,75. (gr xwi 
Sirop de gomme Q. S. 


F.S. À. des pilules de 20 centigrammes (4 grains).— 71. Asthme. 
calarrhe pulmonaire chronique ; toux sèche et Opiniâtre nor 
spasmodique. — D. 2 pilules, 2 ou 3 fois par jour. 


Pilules de kino ferrugineuses. ( Most.) 


Pr. Sulfate de fer 
Myrrhe La 
Kino aa » 8 gr. (5ij) 
Extrait de marrube blanc 4 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1. Leu- 
corrhée invétérée. — D. 4 à 8 pilules, 3 fois par jour. 


Pilules laxatives, (Hufeland.) 


Pr. Extrait de fiel de bœuf 
Savon médicinal 
Rhubarbe pulvérisée aa P. €. 
Extrait de pissenlit os, 

F.S-. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1. Constis 


Palion due à un défaut de sécrétion de la bile. — D, 5 à 102 
matin et soir. 


n 
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Pilules mercurielles. Dzondi.) 


Pr. Bichlorure de mercure U,60 gr. (gr xij) 
F. dissoudre dans 
Eau distiliée Q. S. 
Ajouter 
Mie de pain 


Sucre blanc aa US. 


Q 
F.S. A. 240 pilules. — 1. Syphilis (spécialement les formes 
secondaires à progrès rapides et menaçant de la perte d'un 
organe). — D.4 par jour en commençant ; puis, en laissant un 
jour de repos entre les prises, augmenter de 2 pilules chaque fois, 
jusqu’à ce qu’on soit arrivé à 30 ; après quoi, diminuer progressi- 
yement par 5, jusqu'à ce qu'on soit au point de départ. 
Nota. Pendant leur usage, boire 4 tasses de décocté de salse- 
areille par jour, et, si la salivation survient, suspendre aussitôt 
e traitement pour y revenir lorsque le ptyalisme est arrêté. 


Pilules mercurielles. (S édillot.) 


Pr. Pommade mercurielle double 42 gr. (Biij) 
Savon médicinal 8. (3ij) 
Réglisse pulvérisée 4, (3j) 

F. S. À. des pilules de 20 centigrammes (4 grains). — 1. Mala- 
dies syphilitiques. — D. 3 ou 4 par jour. 


Pilules mercurielles cicutées. (X 0pp.) 


Pr. Bichlorure de mercure 015 gr.  (griij) 


F. dissoudre dans Q. $. d'alcool rectifié, puis ajouter 
Extrait de ciguë 3,30. (gr 1x) 
F.S. A. 60. pilules. — D. Affections scrofuleuses:; maladies 
culanées chroniques ; orchite chronique; Syphilis; tumeurs 


glanduleuses. — D. 1 pilule 6 fois par jour, à augmenter pro- 
gressivement jusqu’à 12. 


Pilules de myrrhe ferrugineuses, (Meyer.) 


Pr. Limaille de fer porphyrisée 
Foudre de rhubarbe (4 
Myrrhe choisie aa 4 gr. (2j) 
Extrait de millefeuille PT, 

F.S. À. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — 1, Chlo- 
rose ; leucorrhée. — D. 4 à 3 pilules ; % fois par jour 
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Pilules de noix vomique ferrugineuses. 
(Mondière.) 
Pr. Extrait de noix vomique 0,40 gr. (gr vif 
Oxide de fer noir 4, (3j) 
F. S. A. 24 pilules. — I. {ncontinence d'urine par atonie. + 
D. 5 par jour. 


Pilules odontalgiques. (Æust.) 


Pr. Extrait de bellañone 
—— de jusquiame 


Opium purifié aa 0,60 gr. (gr xiÿl 
Poudre de pyrèthre 2: (31) 
Essence de girofles 94 gouttes. 

F.S. A. des pilules de 3 centigrammes (4 grain). — 1. Odomn 


talgie due à la carie. — D. 1 pilule dans là cavité de la dent. 


Pilules de plombagine mercurielles.(/f'einholq. 


Pr. Bichlorure de mercure OA0gr. (grij) 
Plombagine 20. (3v) 
Sirop de guimauve A. 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). — I. 4ffec« 
tions scrofuleuses; formes secondaires de la syphilis; maladie 
cutanées chroniques. — D. 4 oa 3 pilules 5 fois par jour, 


Pilules purgatives diurétiques. { Gall.) 


Pr, Scille pulvérisée 


Asa-fætida aa 92,60 gr. (Dij) 
Extrait de coloquinte composé 
Digitale pulvérisée aa 1,50. (3j) 


F. S. A. 24 pilules. — 1. Hydropisies passives ; tumeurs glans 
duleuses ; etc. — D. 2 pilules, toutes les 3 heures, jusqu’à effet 
purgatif. 


Pilules résineuses dépuratives. (Jahn.) 


Pr. Résine de gayac 


Myrrhe 

Mastic aa  8gr. (5ij) 
| Extrait de douce-amère 
| —— desaponaire aa 6. (3j8) 


F. S. A. des pilules de 3 centigrammes (1 grain). — 1. Leucor- 
rhée et autres écoulements muqueux chroniques. — ». 8 pilu- 
les, 3 fois par jour. 


Pilules résolutives, (Schubarth.) 


Pr. Extrait de chélidoine 
Gomme ammoniaque aa 6Ggr. (3jfS) 
Savon médicinal 4, (3j) 


EF. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 grains). —1. Hépa- 
tite chronique. — D, 8 à 12, le matin, à midi et lesoir. 


Pilules de sabine ferrugineuses. (Radius.) 


Pr. Poudre de sabine 8 gr. (3ij) 

——  defer 4. (3j) 

Extrait d’aloès 4,30. (Dj) 
Sirop de gomme x. 


F. S. A. des pilules de 10 centigrammes (2 graîns). — 1. Leu- 
corrhée asthénique. — D. 2 à 4 pilules, 2 ou 3 fois par jour. 


Pilules scillitiques. (Parmentier) 


Pr. Savon médicinal 15 gr. (3iv) 
Gomme ammoniaque 
Nitrate de potasse 
Poudre de scille aa 8. (4ij) 
Sirop de sucre Q. S. 


F. 8. A. des pilules de 15 centigrammes (3 grains). — I. Hydro- 
Pisies passives. — D. 1 toutes les 2 heures. 
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Pilules toniques, (S{einberger.) 
Pr. Extrait de gentiane 


—— d’absinthe aa Ggr. (3j) 
Poudre de cascarille 
——- d'absinthe aa Q.Ss. 


F.S. A. des pilules de 15 centigrammes (3 grains). — 1. Le» 
corrhée asthénique ; scrofules.— D. 3 à 6 par jour. 


Pilules toniques astringentes. (}#alch.) 


Pr, Térébenthine de Venise 


Extrait de gentiane aa 8gr. (si) 
Sulfate de fer 
Kino aa 6. (3183 


F. S. A. des pilules de 10 eentigrammes (2 grains). — 1. Blern 
norrhée ; leucorrhée chronique. — D. 10 pilules, 4 fois pu 
jour, 


Pilules de Tronthin » 


Pr. Savon blanc 256€. (3iv) 
Extrait de réglisse 8. (3ij) 
Térébenthine 1. (gr xviiji 


F. S. A. des pilules de 20 centigrammes (4 grains).—1. Calcui 
biliaires. — D. 3 pilules, 5 fois par jour, et, par dessus, boire ua 
Yerre de petit-lait. 


Pommade antipsorique. {Pringle.) 


Pr. Soufre sublimé porphyrisé gr. (4 
Varaire blanc pulvérisé 
Chlorhydrate d’ammoniaque 
pulvérisé aa 8.  (3ij) 
äxonge 78. (3ij5) 
F.S. A. une pommade divisée en 4 doses. — D. Une dose ex 
frictions chaque soir. 
Nota. Les 4 doses suffisent ordinairement pour la guérison, 
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Pommade de Banyer. 


Pr. Litharge GUgr.  (3ij) 
Alun calciné 
Calomel aa 45, CE 
Axonge 4000. (Hij) 
Térébenthine de mélèze 250. (3 viÿ) 


F.S.A.— I. Teigne annulaire ; teigne faveuse. — D. Une 
application malin et soir. 


Pommade de Berton. 
Pr, Moelle de bœuf 


Huile de ricin aa 80 gr. (3j) 
M. à la chaleur du bain-marie, puis passer ; ajouter S. A. 
Goudron 8. (3ij} 


1. Alopécie. — p. Comme la précédente. 


Pommade de Bigker. 


Pr. Vert-de-gris 
Calomel 44 M30 gr: 2 7) 
Pommade rosat 45. (338) 


F.S.A.— 1. T'eigne annulaire; teigne faveuse. — D. Comme 
la précédente, 


Pommade caustique. (Graeffe.) 


Pr. Bichlorure de mercure 8 gr. (3ij) 
Gomme arabique pulvérisée 
Eau distillée aa 4,30. (3j) 


F.S. A. — 1, Ce mélange, improprement appelé pommade , 
est employé pour détruire les rhagades et les végétations sy- 
philitiques.— D. Une application légère tous les 4 ous jours. 


Pommade chrysochrôme. 


(Cottereau et F'erdé-Delisle.) 


_ Pr. lodure de plomb 4 gr. (3j) 
Axonge: 80. (3j) 
Essence de citron Q. 5. 


F,S.A.—1, Cancers; engorgemen's scrofuleux; ulcères de 


RSS ar fn RS CS ee ee 
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la matrice et autres ; etc. — p, Une large application mali! 
et soir. 


Nota. On peut élever l’iodure jusqu’à 8 grammes (2 gros) €. 
plus ; on peut également ajouter, suivant les Cas, 2 à 4 gramme 
(36 grains à 1 gros) de laudanum. 


Pommade dépilatoire. (Frères Mahon..) 


Pr. Soude du commerce 19 gr. (3üj) 
Chaux éteinte ë. (3ij) 
Axonge 60. (3ij) 


F.S.A. — 1. Teigne. — D. Une friction tous les jours, après 
avoir préalablement fait tomber les croûtes ou les écailles à l’aidd 
de cataplasmes émollients, et avoir coupé les cheveux aus 
courts que possible. Couvrir ensuite le cuir chevelu ayec du pas 
pier gris non collé. 


Pommade de Dupuytren. 


Pr. Moelle de bœuf 250 gr. (3 viüj) 
Acétate de plomb 4, (3j) 
Baume noir du Pérou 8. (3ij) 
Alcoo! à 21° 30. (3j) 
Alcoolé de cantharides 4, (g' xviij) 

—— de girofles 
—— de Cannelle aa A5 gouttes. 


F. S. A. — 1. Alopécie. — D. 2 à 4 grammes (56 grains à 2 gros}. 
en friction tous les soirs. 


Pommade iodurée savonneuse. {Aiecke.) 


Pr. Iodure de potassium 4 gr. (5j) 
Savon médicinal 2,60,  (Dij) 
Hyÿdrolat de roses 
Huile de cajeput  : aa 8. (3ij) 
Pommade rosat 24. (3vj)" 


F.S.A.— 1. Inflammation chronique et induration du fore,. 
du pancréas, de la rate.— D.4à8 grammes (1 à 2 gros), 3 [oise 
par jour, en frictions sur l'abdomen. à 


Nr — 


Pommade de jusquiame. (Weber.) 


Pr. Extrait de jusquiame 4,30 gr. (3j) 
Beurre frais. 8. (3ij) 
.S. A.— 1. Photophobie accompagnant l'ophthalmie scro- 


bise — D. 3 ou 4 frictions par jour, en dehors de la paupière 
upérieure et sur le point correspondant au trou sus-orbitaire. 


Pommade de jusquiame zincée. (Xopp.) 


Pr. Oxide de zinc sublimé 8 gr. (3ij) 

_ Pommade de jusquiame 45. (18 

| F,/S.A.— 1. Chute du rectum. — D. 5 ou 4 frictions par jour, 
| 


Pommade mercurielle ammoniacale. 
(Dupuytren.) 
Pr. Chlorhydrate d'’ammoniaque A0 gr.  (3ij{) 
Pommade mercurielle double 30. (3j) 
_ F.S. A. — 1. Exostoses traumatiques ; tumeurs blanches; tu- 
meurs glanduleuses. — D.2 à 4 grammes (56 grains à 1 gros) en 
frictions , matin et soir. 
Pommade mercurielle ammoniacale. 
(Hufeland.) 


Pr. Bichlorure de mercure 
Chlorhydrate d'ammoniaque aa A5gr. (3iv) 


Hydrolat de roses 125. (3iv) 
F, dissoudre, filtrer et ajouter 
Axorge 495: (3iv) 


Verser dans un mortier de verre chauffé au bain-marie, et tri- 
turer jusqu'a parfaite évaporation du liquide. Laisser refroidir, 
puis aromaliser avec, 


Huile de cèdre 40 gouttes. 


1. Maladies cutanées chroniques; syphilis. — D. 2 à 4 gram- 
mes Ge grains à 1 A) en frictions, tous les soirs, sur la plante 
des pieds, ou, si les lésions occupent la partie supérieure du 
corps, dans la paume des mains. 


— 412 — 


Pommade mercurielle anodine. (Weller.)| 


Pr. Extrait de jusquiame 0,60 gr. (gr: 
Opium purifié 0,30. (gr wa 
Pommade mercurielle double 4! (3j) 


F.S. A. — 1. Douleurs nocturnes accompagnant l'ophthh 
Mie syphilitique. — D. Une friction tous les soirs , sur la régi 
Sourcilière. 


Pommade mercurielle astringente. (Æitterichi 


Pr.Mercure précipité blanc 0,20 gr. (g'iv): 
Oxide de zinc sublimé 0,40 (gr viiÿl 
Extrait de ratanhia 0,50. (er 2 


Beurre frais 8. (3ij) 
F.S. A. — I. Troisième période de la blennophthalmie àt 


nouveau-nés. — D, Gros comme le quart où la moitié d’un græ 
de blé, introduit, matin et soir, entre les paupières. 


Pommade mercurielle belladonisée. (Sichel. | 


Pr. Extrait de belladone 4 gr. (3j)! 
Eau distillée 8. (3ij: 

F. dissoudre et méler s. A. avec 
Pommade mercurielle double où (3ij) 


1. Ophthalmies violentes accompagnées de photophobie it 
lense. — D. Gros comme une noisette en frictions sur la part 
supérieure du front , 8 ou 6 fois dans les 24 heures. 


Nota. En substituant au soluté d'extrait de belladone 2 gra mi! 
mes (1 gros) de laudanum de Rousseau, on a la Pommade men 
curielle laudanisée, que l'on emploie de la même manière dan 
les cas où il n’y a pas de photophobie. 


Pommade mercurielle opiacée. (Weller.) 


Pr. Bioxide de mercure 02%gr. (g'v) 
Laudanum de Sydenham E (315) 
Axonge 4. (3j) 


F.S. A, — 1. Taches de la cornée. — D. En appliquer, 4 ou 
fois par jour, gros comme une tele d épingle. 
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Pommade mercurielle zincée. (/’ogel.) 


dr, Tuthie préparée 0,75gr. (gr xv) 
_ Suilfate de zinc 0,10. (grij) 
| Bioxide de mercure 0,30. (gr vj) 
_ Beurre frais 8. (3ij) 


_F.S. A. — 1. Blennophthalmie catarrhale atonique ; taies 
: la cornée. — D. Gros comme la moitié d'un grain de blé, in- 
oduit matin et soir entre les paupières. 


Pommade phosphorée camphrée, (Cruveilhier.) 


>r, Phosphore 0,50 gr. (g* x) 
Camphre 4, (3j) 
_ Axonge AU. (4j) 


F. S.A. — 1. Paralysie apoplectique.— D. 2 à 4 grammes (36 
rains à 1 gros) en frictions , chaque jour. 


Pommade stibio-ricinique. (Witzmann.) 


r. Tartre stibié porphyrisé 0,20 gr. >: (grix) 
Huile de ricin 
Beurre frais aa 4, (3j) 


_F. S. À. — 1. Taches dé la cornée. — D. gros comme une len- 
ille en application, 2 fois par jour ; frotter ensuite légèrement la 
aupière supérieure , puis tenir, pendant une heure, l’œil recou- 
rert d’une compresse chaude , pour faciliter l’extension uniforme 
le la pommade et aider son absorption. Si l’œil s’irrile fortement 
1 s’il survient une congestion vers la tête, recourir aux pédilu- 
res sinapisés et aux frictions de pommade stibiée sur la nuque. 


Pommade sulfürique. (/Vaylor.) 


Pr. Acide sulfurique 4 gr. (3j) 
Camphre pulvérisé 8. CAij) 
AxONgE 30. (3j) 


F. 8. A. — I. Goître. — D.2 à 4 grammes (36 grains à 1 gros), 
en frictionus, matin et soir. 
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Fommade sulfuro-alcaline. (A elmerich.) 


Pr. Soufre sublimé 60gr. (3j) 
Carbonate de potasse 30. (3j) 
Axonge 250. (3 vil 


F.S.A.— 1. Gale; lichen Chronique. — D. 15 à 50 gramm 
4 gros à 1 once) en frictions, malin el soir. 


Pommade sulfuro-chlorurée. (Hospital.) 


Pr. Soufre sublimé lavé 45 gr. 610) 
Chlorure de chaux 60. (3ij) 
Axonge 300. (3x) 


F. S. A. — I. et D. Comme la précédente. 


Pommade sulfuro-savonneuse elléborée. 


Pr, Soufre sublimé porphyrisé 30 gr. (3j) 
Poudre d’ellébore blanc 4, (3j) 
Nitrate de potasse 0,60. (gr xk 
Savon noir 
Axonge aa 45. (3:87 


F. S. A. — 1. Cette pommade est usitée contre la gale, et c’e 
à son emploi qu’on donne le nom de méthode antipsorique an 
glaise. — D. Après avoir frictionné toute la surface du Corps 
particulièrement les articulations avec la quantité de pommaw 
que produit la formule ci-dessus, on enveloppe le malade r 
dans une couverture de laine, et on le met au lit. Bientôt um 
abondante transpiration survient, qui persiste pendant 50 à : 
heures ; après quoi on fait prendre un bain savonneux (avec 
savon noir), et la guérison est complète. 


Pommade zincée. (Schmidt.) 


Pr. Oxide de zinc porphyrisé 2 gr. (3 f5) 
Huile de noix 4, (3j) 
Axonge 30. (3j 


F.S. A. — I. Taches de la cornée, — D. Gros comme une Jen 
tille en application, 2 fois par jour. 
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Pommade zinco-plombique opiacée. 


(Rosenthal.) 
Pr. Pommade de tuthie ; 
——— de céruse 
Huile de pavot blanc aa 4gr. (3j) 
Bioxide de mercure porphyrisé na CeuiD 
Opium purifié 0.50. (gr x) 


e 


F.$. A. —]. Blennophthalmie catarrhale suite de fièvres 
exanthématiques ; blennophthalmie contagieuse chronique. 
= D, Gros counme la moitié d’un grain de blé introduit, matin ei 
soir, entre les paupières. 


Potion ammoniacale. (H amilton.) 


Pr. Carbonate d’'ammoniaque 4,80 gr. (3j) 
Hydrolat de menthe poivrée 90. GD) 
Sirop de roses rouges 8. (3j) 


| E.S. A. —1. fiarrhée chronique. — D. En 3 fois, dans la 
journée. 


Potion antiacide. ( Andry.) 


Pr. Eau commune 495-gr. (iv) 
Sirop de guimauve 30. (3j) 
Savon médicinal 12 (5j) 
Magnésie pure 4, (3j) 


F. S. A. — 1. Empoisonnement par les acides concentrés. — 
D. 3 cuillerées toutes les 5 ou 6 minutes, 


.Potion antiapoplectique. (Most.) 


Pr. Pulpe de tamarins 90 gr. (&üj) 


F, bouillir dans S. Q. d’eau commune pour obtenir 230 gram- 
mes (# onces) de colature; ajouter s. A. 


Nitrate de potasse 8. (3ij) 
Sulfate de soude 30. (5j) 
Tartre stibié 0,075.  (grjf) 


1. Apopleæie sanguine, loulefois après l'emploi convenable 
des saignées. — D. 1 cuillerée toutes les 172 heures, 


— M6 — 


Potion antiarthritique. {Z ehrends.) 


Pr. Fleurs d’arnica 8 gr. (3ij) 
Eau bouillante 180. (3 vi) 
F. infuser et passer ; ajouter 5. À. 
Extrait d'aconit 0,30 (g' vj)! 
Alcoolé de gayac ammoniacal 4, (3j) 
Sirop de polygala de Virginie 15. (iv) 


1. Goutte accompagnée de fièvre. — D. 1 cuillerée , toutes les 
2 heures. 


Potion anticataleptique. (Schroeder.) 


Pr. Asa-fœtida Ggr. (3jf) 
Hydrolat de valériane À 
——— de camomille aa 90. (3iij | 
Liqueur de corne de cerf succinéé 4. (3j) 
Sirop de cannelle 30. (3j) 
Jaune d'œuf Q: s. 


F.S. A: — 1. Catalepsie hystérique. — D. 1 cuillerée toutes les 
heures. 


Nota. L’auteur y joignait l'emploi d’une poudre composée ap4 
propriée (V. Poudre anticataleptique de Schroeder). 


Potion anticatarrhale. (Æ ortum.) 


Pr. Camphre 0,60 gr. (gr xij) 
Chlorhydrate d'ammoniaque 8. (3ij) 
Hydrolat de sureau 375 (3 xij) 
Sirop de sucre 60. (3ij) 


F. S.A.—1.Catarrhes récents, sans complication gastrt: 
que. — D. 2 cuillerées toutes les 2 heures, 
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Potion anticholérique. (Fogel.) 


Pr. Gomme arabique pulvérisée  4gr, (3j) 

__ Jaune d'œuf 6. (jf) 

__ Hydroïat de fenouil 45. (3jf) 
Huile d'amandes douces 1% (3iv) 

__ Sirop d'orgeat 94. (3vj) 

| Alcoolé d’opium 15 gouttes. 


| E.S.A. une potion émulsive. — x. Choléra sporadique des 
enfants. — D. 1 cuillerée à café, toutes les 172 heures. 


Potion antidiarrhéique, (Juhn.) 


Pr. Ecorce de cascarille 8 gr. (3ij) 
__ Eau commune 180. (3vj) 
| F. bouillir jusqu’à réduction de 113, passer, et ajouter s, A. 

_ Acide nitrique alcoolisé 5,30. (Div) 
= Sirop d'écorce d'orange 17 (3iv) 


1. Diarrhée chronique. — D, 1 cuillerée toutes les 2 heures. 


Potion antidysentérique. (Æemer.) 


Pr. Racine d'arnica 15 gr. (3iv) 
Eau bouillante 250. (Æviÿ) 
- F, infuser, passer et ajoutér $. A. : 
Poudre de salep 4. (3j) 
Laudanum de Sydenham 1,30. (3j) 
Sirop d’æœillet 930. (3j) 


1. Dysenterie chronique. — D. 1 ou 2 cuillerées toutes les 
ieures. ‘ 


Potion antiémétique. ( Chaussier.) 


Pr. Sucre blanc 30 gr, (3j) 
Bicarbonate de potasse 8. (3ij) 
Acide tartrique 4. (z}) 
Eau commune 180. (&vi) 


F.S, A. — 1. Choléra-morbus; vomissements spasmodiques 
27 
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opinidtres. — D. En 3 fois, immédiatement apres le mélari 
opéré. 


Nota. roi on fait prendre séparément le sel alcalinw 
l'acide, afin que l’effervescence ait lieu dans l'estomac. 


Potion antigalactopoiétique. (P. Franck.) 


Pr. Mvrrhe 4 gr. (3j)) 
Infusé léger de camomille 180. (3 vi! 
Hydrolat de cannelle 30. (3j) 

F. dissoudre en triturant dans un mortier, passer et ajoutl 

S:v4; 

Tartrate de fer soluble 1,30. (3j) 
Sirop d’écorce d'orange 30. (3j). 


1. Galactirrhée.—b. 1 cuillerée toutes les 5 heures. 


Potion antihémorrhagique. \ Laidlaw.) 


Pr. Acétate &e plomb 0,80 gr. (gr xvr 
Alcoolé d'opium : (3j) 
Vinaigre ordinaire 45. (3315) 
Eau distillée OÙ. (3ij) 


F. S. A. —1. Hémorrhagies passives, surtout dans le c« 
d'hématémèse et lorsqu'une métrorrhagie donne lieu de crai 
dre une fausse-couche. — D. I cuillerée loutes les 4 heures. 


Potion antihydropique. (Zeuke.) 


Pr. Carbonate de potasse purifié 8gr. (sil 
Triturer avec 
Vinaigre scillitique Q.Ss. 
pour saturer complétement. Ajouter ensuite S. A. 
Hydrolat de cannelle 60. (ij] 
Alcoolé d'opium 30 gouttes. 


4. Ascite, spécialement celle qui suit les pyrexies inter: 
mittentes. — D. en 3 doses égales, le matin, à midi et le soir. 


_Jes 20 à 30 minutes, 


_ Continue l'usage de ces dernie 


Mo 


Potion antihydropique, (S chmidé.) 


Pr, Poudre de digitale 1,30 gr: (3j) 
Gentiane concassée 4 (3j) 
Eau bouillante 480. (3 vi) 

F. infuser, passer et ajouter 5, À. 
Oximel scillitique 30. (3j) 


1. Ascite essentielle, — D. 1 cuillerée toutes 
teur seconde l’action de ce remede par l’emploi de son liniment 
stimulant (W.p. 360) : plus tard, il y joint les ferrugineux asso- 
ciés à des amers aromatiques, spécialement à la rhubarbe, et il 

rs I0Yens jusqu’à ce que les urines 


les heures. L’au- 


deviennent limpides. 


Potion antüctérique, (Paldinger.) 
Pr. Ipécacuanha concassé 6 gr. (3j) 


Ecorce d'orange 8. (3ij) 
Bitartrate de potasse . (3j) 
Eau commune 150. (3v) 
F. bouillir jusqu’à réduction de 115, passer et ajouter 
Sirop de camomille 30. (&j) 


1. Ictère spasmodique. — D. 1 cuillerée toutes les 5 heures. 


Potion antimétrorrhagique. ( Osiander..) 


Pr. Extrait d’écorce de saule 6. gr. (3j) 
Alun 2 (31) 
Hydrolat de cannelle 450. (3v) 
Sirop de framboises 40. (3j) 


F.S. A. —1. Métrorrhagie asthénique.—D. 2 cuillerées toutes 


Potion antirachitique. (F eiler.) 
Pr. Racine de garance 


8 gr. 3ij) 
Fau commune 180.7 1) 
F. bouillir jusqu’à réduction de 176, passer et ajouter 
{ydrolat de cannelle vineux 30. (3j) 
Sirop d’absinthe +. (5vj) 


D. 1 cuillerée toutes les 2 heures. 
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Potion antiscorbutique. {/ranck.) 


Pr. Décocté de quinquina 450 gr. (3v) 
Alcoolat de cannelle 60. (3ij) 
Sirop de pavot blanc 80. (3j) 
Extrait de quinquina 24. (3vj) 


F. S. À. — I. Scorbut parvenu à un haut degré. — D. 4 cuil 
lerée toutes les 172 heures. 


Fotion antispasmodique. (Wendt.) 


Pr. Asa-fœtida 9, gr. (315) 
Musc choisi 0,40, (gr vitj} 
Mucilage de gomme arabique 30. (3j) 
Sucre blanc 8. (5ij) 


Triturer dans un mortier de marbre ou de porcelaine, puis! 
ajouter peu à peu $, À. 


Eau distillée 75, (GBij8) 
1. Asthme aiqu de Millar. — D.1 cuillerée à café toutes les 
heures. 


Potion antispasmodique émulsive. (Æichter.) 


Pr. Huile de jusquiame 45 (3iv) 
Gomme arabique pulvérisée 24. (3vj) 
Sirop de guimauve 30. (3j) 
Hydrolat de cerises noires 180. (3 Vj) 


F. S. A. — 1, Hémoptysie, lorsqu'elle est spasmodique out 
ue les sujets sont très irritables. — D. 1 cuillerée toutes less 


eures. 
Potion antistrumeuse. (Cima.) 


Pr. Chlorure de calcium fondu Qgr. (2) 
Eau distillée 210. (3vi) 
Sirop de sucre 30. 4j) 


F. S. À. — I. Affections scrofuleuses ; coxalgie ; goître ; cer=» 
tains cas de phthisie au début ; rachitis; tumeurs blanches; 
tumeurs glanduleuses; etc.—D. 1 cuillerée toutes les 2 ou 5 heures. 
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Potion astringente.{(larus.) 


| Pr. Acide sulfurique affaibli 4Agr. (5j) 
__ Hydrolat de cerises noires 195. (Ziv) 
Sirop de framboises 30. & A) 


| F.S.A.— 1. Écoulements Muqueux chroniques; hémorrha- 
| gèes passives. — D. 1 Cuillerée toutes les 2 ou 5 heures. 


| £ à 
| Potion astringente. (Sundelin.) 


Pr. Ratanhia . 30. (3j) 


Eau commune 500. (HEj) 
F. bouillir jusqu’à rédaction de moitié, passer et ajouter 

Elixir acide de Haller 4, (3j) 

Sirop de cannelle 45. (3j) 


| EH. et D. Comme la précédente. 


Potion balsamique. (Choppart.) 


Pr, Hydrolat de menthe poivrée 
——— de fleurs d'oranger 
Sirop dé baume de Folu 
Térébenthine de copahu 
Alcool rectifié aa GO gr. (3ij) 
Acide nitrique alcoolisé 8. (Bij) 


F. S. À. — 1. Blennorrhagie; leucorrhée. — D. 2 à 6 cuillerées 
par jour. 


, Potion calmante. {Pitschaft.) 


Pr. Feuilles sèches de nicotiane 1,30 gr. (9j) 
Eau bouillante 480. (3 vi) 
F. infuser pendant 5 où 6 minutes, passer et ajouter 
Sirop d'amandes douces 30. (3j) 


1. Deuxième période de la coqueluche. — D. Toutes les heu- 
res, 1 cuillerée à café aux enfants de 1 à 3 ans, et 1 cuillerée à 
boushe aux enfants plus âgés. 
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Potion calmante antispasmodique. 


(Spielmann.) 
Pr. Hydrolat de menthe crépue 
——— de camomille aa,,,60gr.  (3ij) 
Sirop de coquelicot ï 
—— de camomille aa 15: (2iv) 


F-S. A. — I. Tranchées des enfants. — D. 1 cuillerée à café : 
toutes les 15 à 20 minutes. 


Potion calmante laxative. (Kopp.) 


Pr. Huile de ricin très fraiche 30gr. (3j) 
au distillée 1252 (3iv) 


Acide cyanhydrique de Vauquelin 7 gouttes. 


F.S. A. — 1. Coliques avec constipation, chez des sujels ir- 
ritables dont les intestins sont le siége d'une légère inflam- - 
nation. — D. 1 cuillerée toutes les heures. 


Potion cathartique. (//ufelund.) 


Fr. Manne en sorte 


Famarin k. 

Sulfate de magnésie aa 30gr. (3j) 

Eau de fontaine HD. (5 xij) 
F. bouillir jusqu’à réduction de 115, en ajoutant, vers la fin, ! 

Séné 0 Com 
Passer et ajouter 5. A. 

Extrait de jusquiame 0,40. (g' viij) 

Sirop de coquelicot 30. (3j) 


1. Héus, lorsque cette maladie n'est pas inflammatoire, ou 
bien apres l'emploi des antiphlogistiques. — D. 2 cuillerées 
toutes les heures, alternativement avec 1 cuillerée d'huile de lin. 


Nota. Dans les intervalles, on peut donner une potion anti- 
émélique, pour prévenir le vomissement. 
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Potion cathartique. (Æichter.) 


Pr. Hydrolat de camomille 180 gr. (3vj) 

= Huile de lin récente 60. (3ij) 
Sirop de coquelicot 

__ Sulfate de magnésie aa 30. (3) 
Extrait aqueux d'opium 010. (grij) 


| F.S. A.—1. Colique saturnine. — D. 1 cuillerée toutes les 172 
heures, jusqu’à effet purgatif. 


Potion de cochléaria citrique. (Y’ogel.) 


Pr. Hydrolat de sureau 180 gr. ° (3vj) 
Alcoolat de cochléaria 15 (3iv) 

__ Suc de citron : 

= Sirop de coquelicot aa 60. (3ij) 


F.S. A.—I. Affections scorbutiques. — D. 1 cuillerée toutes 
es 2 heures. 


Potion de digitale stibiée. (W”’endt.) 


Pr. Feuilles de digitale (,60 gr. (gr xij) 
Eau bouillante 90. (3üj) 
#. infuser 12 à 13 minutes, passer et ajouter 
Vin stibié 4. (3j) 
Sirop de guimauve 30. (3j) 
1. Scrofules aiguës. — D. 192 cuillerée toutes les 2 heures. 


Potion diurétique amère. (Meyer) 


Pr. Sommités d’absinthe DE, USA) 
Baies de genitvre 45: (3iv) 
Eau bouillante 250. (3viij) 

F. infuser pendant 12 à 45 minutes, passer et ajouter $, A. 
Carbonaté de potasse 4,30. (3j) 
Ether nitrique alcoolisé 3 (3j) 
Sirop de sucre 30. (Au 


1. Hydropisies passives.— D. Par cuillerées dans les 24 heures. 
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Potion diurétique laxative. (Martin. 


Pr. Digitale pourprée 2gr. (31) 
Eau bouillante 300. (3x) 
F. infuser pendant 5 ou 6 minutes , passer et ajouter S. A. 
Sulfate de potasse 
Miel despumé aa 24. (3vj) 


1. Hydropisie; phlegmasia alba dolens.— D. 2 cuillerées tou. 
tes les 2 heures. 


Potion diurétique sédative. (Ærause.) 


Pr. Digitale pourprée 8 gr. (3ij) 
Eau bouillante 210. (3 vi) 
F. infuser, passer et ajouter S. A. 
Nitrate de potasse 8. (3ij) 
Hydrolat de laurier-cerise 49 (3Hj) 
Sirop de guimauve 30. (3j) 


1. Cardite idiopathique aguë (après avoir toutefois com-- 
battu, par les moyens appropriés, les symptômes les pluss 


alarmaänts) ; ischurie spasmodique. — D. 1 cuillerée toutes less 
2 heures. 


Potion émétisée nitrée. (Richter) 


Pr. Tartre stibié 0,15 gr. (griij) 
Nitrate de potasse 12 (3h) 
Infusé de fleurs de sureau 280. (3ix) 
Miel blanc 90, (Züj) 


F.S.A.— 1. Pleurésie; pneumonie. — D. 1 cuillerée tontes 
les heures , et si des vomissements surviénnent , toutes les 2 henu- 
res seulement.—Cette potion ne convient qu'après l’emploi préa- 
lable des émissions sanguines. : 
£ 


Potion emménagogue. (Sundelin.) 


Pr. Sommités de menthe poivrée 


———  deromarin aa 41287. ; CAMP 
Eau bouillante 210. (3vij) 
F. infuser pendant 20 minutes, passer et ajouter S. A 
Ether sulfurique 8. (2ij) 
Sirop d'écorce d'orange 30. (3j) 


I. Amenorhée dépendant d’une cause'asthénique. — D. 1 
cuillerée toutes les 2 heures. 
| 


| 


| Potion d’ergot opiacée. (Schussmann.) 


Pr. Ergot de seigle concassé 8 gr. (2ij) 

Eau bouillante 450. (3Y) 
F, infuser, passer et ajouter s. A. 

Extrait de belladone 0,15. (g'iij) 
Sirop d’opium 30. (5j) 

| 1. Métrorrhagie. — D. 1 cuillerée toutes les heures. 

| Potion excitante. (/larless.) 

Pr. Feuilles de digitale Qgr. (28) 

| Écorce de cascarille concassée 8. (3ij) 

| Eau bouillante 125. (3iv) 

| 


F. infuser , passer et ajouter S. A. 
Esprit de Mindérérus 
Sirop de sucre aa 45. (3iv) 
x. Hydrothoraæ et ascile, suites de refroidissement et d'in- 


flammations catarrhales, et accompagnés d'éréthisme vascu- 
 laire. —D. 172 cuillerée à 4 cuillerée, 3 ou 4 fois par jour. 


Potion excitante iodée. (Aluge.) 


Pr. fode pur , 0,30 gr. (gr vi) 
| Alcool rectifié 8. (5ij) 
| F. dissoudre et ajouter 
Hydrolat de cannelle 75. (3j) 
Sirop de sucre 17 (3iv) 


1. Sahivation mereurielle. — D. 12 cuillerée en commençant, 
puis 4 cuillerée 4 fois par jour. | 


— 426 — 


Potion fébrifuge. (Plenck.) 


Pr. Fleurs d'arnica 2 gr. (31) 
Eau bouillante 250. (3 vii) 
F. infuser pendant 10 minutes, passer et ajouter $. À. 
Poudre de quinquina Ccalisaya 24, (3vj) 
Sirop de camémille 30. (3j) 


D. 2 Cuillerées à bouche, toutes les 2 heures, pendant l’apy- 
rexie. 

Nota. Si la potion excite le vomissement, y ajouter un peu d’o- 
pium, 


Potion gommeuse stimulante. (Meyer.) 


Pr. Uva ursi 


Lierre terrestre aa 12gr. (3iij) 

Eau commune 300, (3x) 
F. bouillir jusqu’à réduction de 115 ; ajouter alors 

Ecorce d'orange 8. (3ij) 


Laisser infuser pendant 12 à 15 minutes , passer et ajouter s. A. 


Mucilage de gomme arabique 
Sirop de guimauve aa 30. 3j) 


I. Catarrhe vésical chronique ; hématurie Passive ; leucor- 
rhée.— D. 60 grammes (2 onces), 4 fois par jour. 


Potion de Mongenot. 
Pr. Thé heyswen 


Licrre terrestre aa Bgr. (3ij) 

Fleurs de bouillon blanc 4, (3j) 

Iris de Florence 2. (315) 

Eau bouillante 180. (3vj) 
F. infuser, passer et ajouter $, A. 

Sirop de baume de Tolu 45. (3iv) 

—:— d'erysintum 

Rhum aa 30. (3j) 

Alcoolé de cannelle l: (g' xviij) 


1. Asthme, catarrhe bronchique, aphonie, lorsque ces affec- 


2h OTE > 


ions sont chroniques ou bien caractérisées par un état asthé- 
ique. — D. 2 cuillerées toutes les 2 heures. 


| Potion mucilagineuse opiacée. (Clarus.) 


>r, Carragaheen mondé 2 gr. (3f5) 

_ Eau commune 250. (3 vüj) 
#, boaïillir jusqu’à réduction de 174, passer et ajouter S. A. 

= Phosphate de soude  * 6. 6210) 

_ Sirop d’opium 42: (3iij) 


1. Dans l'intervalle des accès d'hémoptysie. — D. 1 cuillerée 
outes les 2 heures. 


Potion mucilagineuse sédative. (/lufeland.) 


Pr, Poudre de salep PET: (8) 
Eau commune 90. (&üj) 
F. bouillir jusqu’à réduction de 173; passer et ajouter S. A. 
Hydrolat de fleurs d'oranger 60. (3ij) 
Sirop de guimauve 30. (3j) 
Extrait de jusquiame 0,25. (gr v) 


1. Toux sèche ; toux spasmodique. — D. 1 cuillerée à café 
outes les 20 minutes. 


Potion nitrée stibiée. (T'hilénius.) 


Pr. Nitrate de potasse 8 gr. (3ij) 
Tartre stibié 0,10. (grij) 
Hydrolat de sureau 450. (3Y) 
Oximel simnle 30. (3j) 


F. S. A. — 1. Arthrite rhumatismale; rhumatismes muscu- 
aire et fibreux.— D. 1 cuillerée toutes les 2 heures. 


Potion obstétrique. (Dewees.) 


Pr, Ergot récemment pulvérisé 
Sucre blanc aa JET. (20) 
Hydrolat de cannelle 30. (3j) 

É. $. À. — 1. Accouchements laborieux par inertie de la ma- 
rice ; délivrance tardive; hémorrhagie ( spécialement celle 
le l'utérus) : rétention d'urine par inertie de la vessie. — D. 
En 3 doses égales, de 20 en 20 minutes. 
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Potion ocytique. (Charles.) 


Pr. Sirop de sucre 90 gr.  (Züj) 
Ergot récemment pulvérisé 4. 3j 
Laudanum de Sydenham 20 gouttes. 
Essence de bergamotte Q. 5. 


F. S. A. — 1. Comme la précèdente. — 1. En 1 ou fois, ov 
encore par cuillerées toutes les 10 minutes enfiron, 


Potion phosphorique gommeuse. (W'endt.) 


Pr. Acide phosphorique affaibli 8 gr. (3ij) 
Décocté de salep 180. (3vj) 
Sirop de framboises 30, (3j) 


F. S. A. — 1. Salivation (mercurielle ou autre). — D. 1 cuil 
lerée toutes les 2 heures. 


Potion purgative huileuse. (Lentin.) 


Pr. Sulfate de magnésie 80 gr. (3j) 
Huile de lin 90, (Zi) 
Eau commune 210. (3 vij) 
Sirop de pavot blanc 30, (4j 
Alcoolé d’opium 12 gouttes. 


F. S. A. — 1, Jléus. — D. 1 cuillerée toutes les 172 heures. 
Nota. Sila potion est Yomie, on augmente là dose d’opium. 


Potion pyro-acétique. (Pitschaft.) 


Pr. Hydrolat de fleurs d'oranger 60 gr. (3 ij) 
Acide pyroligneux 4. (3j) 
Sirop d'amandes 30. (3) 


F,S.A.— 1. Ramollissement gélatiniforme de l'estomac. — 
D. 1 cuillerée à café toutes Les 20 à 50 minutes. 


io — 


Potion de quinquina cinramomée. (Franck.) 


Pr. Extrait de quinquina 12 gr. (3üj) 
Décocté de quinquina 75, (Si) 
F. dissondre, et ajouter 
Alcoolat de cannelle 39, (3j) 
Sirop de pavot blanc 45. (Biv) 


I. Scorbut. — D. 1 cuillerée toutes les 2 heures. 
Potion saturnine opiacée. (Ailtcher.) 


Pr, Acétate de plomb 0,45 gr. (gr iij) 
Laudanum Ge Sydenham 1,90. (Di) 
Hydrolat de cerises noires 450. (3%) 
Sirop de sucre 1 (3iv) 


F.S. À. — 1. Preumonties aiguës, — D. 1 cuillerée toutes les 
2, 4 ou 5 heures. 

Nota. Lorsque Ja circulation est très. activée, il convient de 
remplacer l’hydrolat par un infusé de digitaie (£ grammes de 
feuilles pour 150 grammes d’eau). 


Potion sédatiwe, ({enke.) 


Pr. Extrait de quinquina 4gr. (3j) 
Hydrolat de fenouil 45. 6110) 
F. dissoudre et ajouter 
Sirop d'écorce &'orange 186 sr Ÿ4 
Laudanum de Sydenham 4, (gr xviij) 
Ether sulfurique alcoolisé 4. (3j) 


1. Dernière période de la cogueluche, lorsque la faiblesse 
prédomine. — D. 1 cuillerée à café touies les heures, aux en- 
fants de 4 à 10 ans. 


| Potion sédative. (Sundelin.) 
Pr. Hydrolat de menthe poivrée 150gr.  (3v) 


Sirop de guimauve 45. (350) 
Borate dé soude 6. (3j15) 
Laudanum de Sydenbam œ: (345) 


F. 8. À, — 1. Colique saturnine. — D. 1 cuillerée toutes les 2 
heures. 
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Potion sédative, (A ichter.) 


Pr. Acétate d'ammoniaque 24 gr. (3j) 4 
Extrait de chardon bénit 4, (3j) 
Alcoolé d’opium 8 gouttes, 
Hydrolat de sureau 195. (3iv)! 


F-S. A. — I. Cafarrhe pulmonaire avec toux sèche. — - 
Comme la précédente. 


Potion sédative ammoniacale. (Hecker.) 


Pr. Manne en larmes 30 gr. (3j) 
Hydrolat de cerises noires 90. (3iüj1 
Alcoolé d'ammoniaque anisé 9, (313) 


F. S. A. — 1. Toux simple; toux spasmodique. — D, Comm 
la précédente. 


Potion sédative émulsive. (Rothamel.) 


Pr. Semences de laitue cultivée 4 gr. ( j) 
Hydrolat de cerises noires . 425. (3ivi 
F.S. À. une émulsion, passer et ajouter 
Thridace 0,75. (gr xvi 
Sirop de pavot blanc 12. (3j) 


I. Gastrite, noue les vomituritions et les vomissementi 
Persistent malgré les émissions sangquines.—D. 1 cuillerée tou 


tes les 122 heures d’abord, et, plus tard, toutes les heures seules 
ment, 


Potion sédative huileuse. (Jahn.) 


Pr. Eau de chaux 90 gr.  (3ïij) 
Huile d'amandes douces 
Sirop de pavot blanc aa 30. (3j) 
Poudre de gomme arabique 8. (3ij)] 
Alcoolé d'opium 
Jaune d'œuf aa 4. (3j) 


F. S- A. — 1. [sChurie, strangurie, douleurs Provoquées par 
les calculs urinaires. = np. 1 cuillerée toutes les heures. 


— A — 
Potion stibio-opiacée. (Peysson.) 


Pr. Tartre stibié 


Opium purifié aa 0,05 gr. (g'i) 
Gomme adragante 4,30. (9j) 
Hydrolat de fleurs d'oranger 8. (3ij) 
Eau commune 250. (3 vüÿ) 


F.S. A. — 1. Fiévres intermiltentes. — D. 4 cuillerée toutes 
les 392 heures. 


Potion tonique astringente. (endi.) 


Pr. Quinquina rouge conCassé 15gr.  (3iv) 
Eau bouillante 195, (3iv) 
F. infuser, passer et ajouter S. A. 
Extrait de bois de Campêche 4. (5j) 
Hydrolat de cannelle 
Sirop defleurs d'oranger aa 15. (3iv) 


1. Diarrhée asthénique et dyspepsie, chez les enfants. — 
D. 4 cuillerée à café toutes les heures. 


Poudre d'acide benzoïque composée. ({Jorn.) 


Pr. Acide benzoïque 4 gr. (3j) 
Cpium 0,60. (gr xij) 
Soufre doré d'antimoine 0,30, (gr vj) 
Sucre blanc "Abe (3j8) 


F. 8. A. une poudre divisée en 12 prises. — 1. Pneumonie avec 
| symptômes typhoïdes.— D. 4 prises par jour. 


Poudre d’aconit boracique. (Fritze.) 


| Pr. Extrait d'aconit 1,30 gr. (Dj) 
Acide borique 45. (Biv) 


F. s. A. une poudre divisée en 12 prises. — I. Névralgtes (Spé- 
cialement La sciatique); rhumatismes musculaire et fibreux. 
—D. 1 prise malin el soir. 
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Poudre d'alun cinnarnomée. (Jahn.) 


Pr. Alun 4 gr. (3j) 
‘ Poudre de cannelle 1,30. (9j) 
Opium purifié 0,20. (gr iv)) 


F.S. A. une poudre divisée en 4 doses. — TI. Métrorrhagie 
asthénique. — D. I dose toutes les 4 heures. 


Foudre ammonigène, {Auet(e.) 


Pr, Chaux délitée 60 BA CU 
Chlorhydrate d’ammoniaque 
pulvérisé 30. (3j) 


F. S. A. — 1. Pour fappeler la transpiration aux pieds. —- 
D. Porter jour et nuit, pendant quelque temps, des bas saupou- - 
prés, malin et soir, avec une cuillerée à café du mélange. 


Poudre antiarthritique. (Richter) 


Pr. Soufre sublimé 2 gr. (315) 
Poudre d’acore vrai 4. (3j) 
Antimoine cru r 
Sucre blanc aa 8. (Bij) 


F.S. A.— I. Goutte liée à l'atonie des viseères abdominaux. . 
— D. I cuillerée à eafé, toutes les 2 ou 3 heures. 


Poudre antiasthmatique. {{/rban.) 


Pr. Soufre doré d'antimoine 0,20 gr. (griv) 
Extrait de jusqui-.ne 0,60. (gr xij)1 
Yeux d’écrevisses préparés 45: (3iv) 
Sucre blanc 12. (3iij) 


F. S. A. —1. Asthme humide. — D. Comme la précédente. 


Poudre antiblennorrhagique. (E'isenmann.) 
Pr. Chlorhydrate de fer ammoniacal 
Polygala de Virginie pulvérisé aa 3,30 gr. (&grix)! 
Ammoniacum pulvérisé A (38) 
Réglisse pulvérisée 40, (3j3iis 
F.S, A, une poudre divisée en 12 doses, — J, Blennorrhagies * 


© 4 
orsque lesæujels sont peu irritables et d'une complexion tor- 


ide, ce qu'on reconnaît à la fluidité plus grande de la ma- 
jère de l'écoulement. — D. 1 dose toutes les 3 ou 4 heures. 


Poudre anticataleptique. (Schroeder.) 


Pr. Oxide de zinc sublimé 07H" (SES) 
Castoréuin 4,60. (g' XXx) 
Poudre de valériane 4,40, (3 gr viij) 
Huile animale de Dippel 40 gouttes. 


F. S. A. une poudrediviséeen 8 doses.—1. [auteur prescrinait 
Lette poudre dans la catalepsie hystérique, comme auxiliaire 
le sa potion anticataleptique (V. celte formule, p. 416).— D. 
dose par jour. 


Poudre anticatarrhale. (P. Franck.) 


Pr. Soufre doré d’antimoine 0 40gr. (gr viij) 

_ Musc U,20. (griv) 
Opium 0,10. (gr ij) 
Sucre blanc 4. (3j) 


F.S. A. une poudre divisée en 16 parties égales. — 1. Catarrkhe 
pulmonaire chronique avec toux intense. — D. 1 dose toutes 
les 5 heures. 


Poudre anticatarrhale. (Jahn.) 


Pr. Soufre doré d'antimoine 0,30 gr. (gr vj) 
Acide benzoiïique sublimé 
Cpium A aa 0,45.  (grix) 
Oléo-saccharum d'anis 2,60. Bi) 


_F.S. A. ane poudre divisée en 6 parties égales.—1.et D. Comme 
Ja précédente. 


Poudre articardialgique. (Scaubarth.) 


Pr. Magnésie décarbonatée 3,30 gr. (g' 1x) 
‘Sucre blanc 2, 315) 
Oxide de bismuth 0,60. gr xij) 
Huile volatile de cajeput 42 gouttes, 


F. 5, À, une poudre divisée en 6 paquets, — D, 1 dose malin et 


soir. 
28 
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Foudre anticéphalalgique, (/7 ufelund.) 


Pr. Résine de gayac 1,60gr. (gr xxx) | 
Soufre dore d’antimoine 
Calomel: 
Extrait d'aconit aa 0,10 (grij) 
Huile volatile de valériane 2 gouttes. 
Sucre blanc. 1 (gr xviij). 


F. S. A. une poudre divisée en 2 doses. — 1. Céphalalgies rhu- 
matismales rebelles. — D. 1 dose matin et soir. 


Poudre antichlorotique. (Richter. 


Pr, Limaille de fer pulvérisée 8 gr. (3ij) 
Sucre. blanc #5: (3iv) 
Pouüre de cascarille 


—— de cannelle aa 4, (35) 
F. S.,. — D. 1 cuillerée à café, 4 fois par jour. ‘ 
> 


+ Foudre antidiarrhéique. (Préra.) 


Pr. Poudre de cascarille 4,60 gr. (gr xxx) 
—— d'ipécacuanha 
Opium pur aa Ju (gr iij) 


F.S. A. une poudre divisée en 5 doses égales: — 1. Diarrhéer 
chronique. — D. 1 dose le matin , à midi et le soir. 


Poudre antiépileptique. { Behrends.) 


Pr, Poudre de valériane , Ale c> LMI 
Magnésie pure 
Elorhydrate d'ammoniaque | 
Huile de cajeput LC: gode 2: be 
F. S: A: — D.1 cuillerée à café, 3 fois par jour. 
Poudre antiépileptique. (Kahleiss.) 
: 


Pr, Racine d’armoise Ur. ( 
Eau commune. 250: ( 

F. bouillir jusqu’à réduction de 1,4, passer et ajouter 
Poudre de nitrate d'argent fontu 0,50. (gr x) 


= …… 


5j) 
3 Vi]) 


_ = 12 
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Séparer par la fltration-le précipité qui sé forme , lé faire sé- 
ther et le mêler 5, À. avec 


Sucre blanc 30. (33) 
Pour üné poudre divisée en 60 doses.—D. à dose matin et soir. 


Poudre antiépileptique. {Æosenthal.) 
Pr, Poudre de fève de Saint-Ignace. 0,50 gr. (gr x) 


——  d’ipecacuanha 0,25 tu v) 
—— de zeste d'orange 
Carbonate de magnésie aa 4, (3j) 
Sucre blanc 31). #5 


Huïle volatile de menthe poivrée 4 gouttes. 


+ A.— D. 4 cuillerées à café parier, lorsque l’on approche 
de épuque de Pacces (dans les épilepsies qui affectent une mar- 
the à peu près ea 


Poudre antiépileptique. (7'oit.) 


Castoréum 3 
Sucre DA (3ij) 
F. S. A. une poudre divisée en 20 doses. — D, 1 dose matin et 
soir. 


Pr, Sulfate de cuivre amimoniacal 0,25 gr. (gr) 
3 


Poudre antigastralgique. (Schroeder.). 


Pr, Oxide de bismuth (, den (gr xij) 
Carh6nate d’ammoniaque 0,30. (gr vj) 
Opium purifié O5. (gr üij) 

| Oléo-saccharum de valérïiàné 4, (3j) 


EF. S. A. une poudre divisée en 6 doses: — D. 3Oou 4 doses par 
jour. 


Poudre antihématémésique. {Denton.) 


Pr. Acétate de plomb 9 gr. Gf5) 
Extrait de ciguë 3,30. (81 Ix) 


F. 5. A. une poudre divisée en 12 doses, — p, 1 dose toutes les 
2 heures, 
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Poudre antihémorrhagique. (//ecker.) 


Pr. Opium purifié 0.15 gr. (griij) 
Poudre de caunelle 4. D ‘ 
Sulfate de fer 0,60. (gr xij) 


Sucre blanc 8. (3ij) 


F.S. A. une poudre divisée en 12 doses. — 1. Hémorrhagies 
Passives. — D. 1 dose toutes les 20 à 30 minutes. 


Poudre antihémorrbagique. ( Arimer.) 


Pr. Acétate de plomb 0,80 gr. (gr xvj) 
Opium purifié U,10. (gr ij) 
Sucre de lait 1,70. (gr xxxij) 


F. S. A. une poudre divisée en 8 doses. — 1. Hémorrhagies 


passives, spécialement l'hémoptysieiet l’épistaxis.— D. sfdose 
toutes les 2 heures. 


Poudre antuctérique. (Schneider.) 


Pr. Poudre de gayac 
——  desené aa P.'"E, 

F. S. A. — D. 1 ou 2 cuillerées à café, 2 ou 3 fois par jour, chez 
les AUtSe, de maniere à provoquer quelques selles. Chez les 
nouveau-nés, 2 grammes (36 grains) dans 30 grammes (1 once) 
de sirop de guimauve, par cuillerées à café, de manière à déter- 
miner quelques évacuations. 

Nota. Chez les derniers, ce moyen est d’un effet moins sûr que 
chez les adultes et les enfants. 


Poudre antileucorrhéique. (Aust.) 


Pr. Bol d'Arménie 
Chlorure de magnésium 
Oléo-saccharum de macis aa 94 gr. (3vi) 
Poudre de rhubarbe 1,30. (3j) 
K. S. A. — D. 1 cuillerée à café, 5 fois par jour. 


Poudre antimétrorrhagique. (Bréru.) 


Pr. Poudre de digitale 0,60 gr. (gr xij) 
Kino. 4, (3j) 
F. S. A. une poudre divisée. en 6 doses. — 1, Méfrorrhagrie ac» 
tive, — D, 1 dose toutes les heures environ. 
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Poudre antimoniale résineuse. (S'ichel.) 


Pr. Ethiops antimonial 8 gr. (3ij) 
Magnésie pure 0,00. (gr xië) 
Poudre de gomme arabique : 
Résine 4e gayac aa 4. CD 


F.S. A.une poudre divisée en 24 prises. — I. Ophthalmies 
scrofuleuses. — D. 1 à 8 prises par jour. 


Poudre antinévralgique. (Molinari.) 
Pr. Carbonate de fer 4 gr. (3j) 
Sucre blanc 17: (5üj) 


F.S. A. une poudre divisée en 9 prises. — D, 4 prise toutes les 
2 ou 3 heures, 


Poudre antiophthalmique, (Sichel.) 


Pr. Soufre doré d’antimoine 


Calomel 

Résine de gayac 

Extrait d’aconit aa 0,20 gr. (griv) 
Magnésie pure Ü,60, (gr Ni) 
Poudre de gomme arabique 4. (3j) 


F. S.A.une poudre divisée en 24 prises. — 1. Ophthalmies 
rhumatismale et arthritique. — D. 1 à 12 prises par jour. 


Poudre antiophthalmique opiacée. (Sichel.) 


Pr. Soufre doré d’antimoine 


Calomel aa (0,30gr. (gr vj) 
Opium brut 0,10. (grij) 
Magnésie pure 0,60. (gr xij) 
Poudre de gomme arabique 4. 5 (D 


F.S.A.une poudre divisée en 24 prises. — 1, et n, Comme la 
précédente. 
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Poudre antiophthalmique résolutive. 


(Graeffe.) 
Pr. Bioxide de mercure 
Agaric blanc aa 2 gr. (313) 
Sucre blanc 80: (3j) 


F. S. A.—1, Épaississement de la cornée. — D. une petite : 
quantité en insufflation, chaque jour. 


Poudre antipériodique antimoniale. (Sichel.) 
Pr. Sulfate de quinine 
Ethiops antinonial aa 8 gr. (3ij) 
F. S. A. une poudre divisée en 24 prises. — 1. Üphthalmies pé- . 
riodiques. — D. 2 à 8 prises par jour. 


Poudre antipsorique. (Chaussier.) 


Pr. Soufre sublimé porphyrisé 
Acétate de plomb aa RO A (2j) 
Sulfate de zinc 2 
F. 6. A. — 1. Gale. — D. 1 pincée, matin et soir, délayée dans ? 
quelques gouttes d'huile, pour frietions dans la paume des mains. . 


Poudre antirhumatismale. (Y’ogler.) 


Pr. Sucre de lait 80 gr. (3j) 
Soufre porphyrisé 6. (3j18) 
Magnésie pure 
Extrait d'aconit aa . (315) 


F.S.A.— 1, Arthrile rhumatismale; rhumatismes muscu- : 
laire et fibreux. — D. 1 cuillerée à café, 3 fois par jour. 


Poudre antiseptique. (Rust.) 


Pr. Poudre de camomille 30 gr. (3j) 
—— de charbon de tilleul 45, (2iv) 
——  decamphre ù 
—— demyrrhe aa 8. (Sij) 


F.S. A. — 1. et D. M. Rust se sert de cette poudre pour saupou- 
drer les points envahis par la gangrène humide. Dans le cas de 
gangrène sèche, il fait usage de lotions spiritueuses, aromatiques, 
el d'essence de térébenthine, 
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Poudre antispasmodique. (T'scheppe.) 


Pr. Soufre doré d'antimoine A'gr. ! (Sr xviij) 
Oxide de zinc sublimé 2, (315)... 
Nitrate de potasse os (gr iv) 
Sucre blanc 60. (EP) 


#F.S. A. une poudre divisée en #8 doses.—1.foquet.—n, 1 dose 
toutes les 2 ou 5 heures, 


Poudre antispasmodique purgative. (V’enus.) 


Pr, Calomel à la vapeur 0,60 gr. (gr xij) 
Opiuin purifié a (&r'ij) 
Poudre d’ipécacuanha CU7S.. ABUS) 
Oléo-saccharum de menthe #, 

poivrée 4. (2}) 


F. S. ‘A. une poudre divisée en 6 doses. — 1. [léus nerteux. -… 
D. Comme la précédente. 


Poudre antistrurmeuse. (Rust.) 


Pr. Éponge calcinée 15gr. (3) 
Poudre de digitale 0,30. (8" \j) 
Oléo-saccharum de fenouil 6. (3ij) 


F. S. A. une poudre divisée en 12 prises, — 1, Affections scro- 


fuleuses ; goîlre ; tumeurs blanches ; ete. — D. 2 ous prises par 
jour. 


Poudre astringente. {Griffith.) 
Pr. Bol d'Arménie 


Alun aa 1901 (3iv) 
Sang-dragon 8. (3j) 
Sulfate de fer 30. (3j) 


F.S. A. — 1. Epistaxis. — D. Avec S. Q. de blanc d'œuf, on en 
fait une pâte molle qu’on étend sur une tente de Charpie et qu’on 
introduit dans les narines, 
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Poudre astringente. {’ogt.) 


Pr, Poudre de réglisse 
Extrait de ratarhia 
Cachou aa 8 gr. (3ij) 
Alun 4, (3j) 
F. S. A. une poudre divisée en 13 doses. — 1, Écoulements mi 
queux chroniques; hémorrhagies passives. — D. 5 ou 4 dose 
par jour. 


Poudre camphrée antimoniée. ({Mursinnu.)| 


Pr. Poudre de camphre D gr. (318) 
—— d'ipécacuanha | 
Soufre doré d’antimoine aa  (,60. (gr xijl 

Sucre blanc 94. (3v)j) 


F. S. A. une poudre divisée en 12 prises. — 1. Pneumonie aa 
thénique.— D. 1 prise toutes les 2 heures, 


Poudre cathérétique. {Bodington.) 


Pr. Alun calciné pulvérisé 
Vert-de-gris pulvérisé 
Poudre de sabine aa P. E. 


F.S.A.— 1. Rhagades; végétations syphilitiques. — D. E® 
saupoudrer les surfaces à cautériser, 


Poudre cathérétique. {Gardiner.) 


Pr. Alun calciné pulvérisé 
Bioxide de mercure aa gr. (31) 
Poudre de sabine 8. (3ii) 


F. S, A. — I. et D. Comme la précédente. 
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Poudre caustique. { #mmon.) 


Pr, Sulfate acide d’alumine 


et de potasse 950 gr. (3 viij) 
—— defer 495. (3iv) 
—— de cuivre (UR (3ij) 
Vert-de-gris #5. (3iv) 
Chlorkydrate d'ammoniaque 
purifié 8. {5ij) 


F. S. A. une poudre bien homogène, l’introduire dans un creu- 
set muni d’un obturateur, et chauffer ensuile jusqu’à fusion. 
Alors, retirer du feu, laisser refroidir, et, après 24 heures, pulvé- 
riser de nouveau. — 1. Carie invétérée. — D. On en fait dissou- 
dre 30 grammes (1 once) dans un litre d’eau de rivière, et on se 
sert du soluté pour pratiquer des fomentations tièdes sur les 
points malades. 


Poudre caustique. (Pupuytren.) 


Pr. Acide arsénieux ü,50 gr. (gr x) 
Calomel aÙ, (3j) 


F.S. À. — 1. Cancers ; ulcérations du lupus. —D. On sau- 
poudre la surface ulcérée avec une petite houppe chargée de ce 
mélange, de manière à la recouvrir de 1 millimètre (975 de 
ligne) au plus. 


Poudre caustique. {Wasius.) 


Pr. Bichlorure de mercure 
Sulfate de cuivre aa 0,50: gr. ér x) 
Nitrate d'argent fondu 0,30. (&r Vi) 
F. S.nA. — 1. Hhagades; végétations syphilitiques. — D. En 


porter une petite quantité sur les surfaces à cautériser, et P’hu- 
mecter ensuite avec un peu d’eau, 


Poudre dentifrice. { 4, Chevallier.) 
Pr. Poudre de quinquina 
Charbon porphyrisé aa Piaf: 


F. S. À. — Nota. On peut ajouter à cette poudre et du sucre et 
un aromate., — J. Pour blanchir les dents, et dans les cas de 


thgée— 


ramollissement sanieux des gencives ou de carie dentaire. — 
D. En frictions sur les dents et les gencives , 1 Ou 2 fois par jour 


Nota.Les poudres dentifrices sont moins des remèdes antil 
oäontalgiques que des moyens prophylactiques de l'odontalgie. 


Poudre dépurative. (Jahn.) 


Pr. Poudre de pensée sauvage 


Sucre de lait aa 42gr.  (3iüij) 
Magistère de soufre 
Carbonate de magnésie aa 2. (38) 


F.S. A. — 1. Maladies chroniques de la Peau en Général , e 
croûte laiteuse en particulier. — p.41 cuillerée à café, toutes 
les 5 ou 4 heures. 


Poudre désinfectante. { Meyer.) 


Pr. Poudre de charbon 
—— de quinquina 
—— de myrrhe aa PUE. 


F-S. A.— I. Pour détruire l'odeur fétide de l'ozène.—p. On 
la prend en guise de tabac à priser. 


Poudre diaphorétique. {Richter.) 


Pr. Soufre doré d'antimoine 
Calomél à la vapeur 
Poudre de scille 
Opiumpurifié aa 0,40 gr. (gr viij) 
Sucre blanc 4. (3j) 


F.S. A. une poudre divisée en 8 doses. — 1. Hydrothoraz.: 
— D, 1 dose matin et soir. 


Poudre diurétique. (Szerlecki.) 


Pr. Poudre de digitale 
—— de scille ea 0,75 gr. (gr xv) 
Oléo-saccharum de genièvre 8, (3ij) 


.F. S. A. uue poudre divisée en 45 doses. —1. Hydropisies pas-t 
sives, — D. 1 dose toutes les 4 heures. 
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Poudre diurétique opiacée. (AÆust.) 


Pr. Poudre de digitale 0,60gr. (grxij}) 
Opium purifie 0,15. {gr üij) 
Crème, de tartre 4. (3j) 
Sucre blanc 8. (3ij) 


F.S. A. une poudre divisée en 12 doses. — 1. Hydropisies. — 
D. 3 ou 4 doses par jour. 


Poudre diurétique résolutive. (Areysig.) 


Pr. Calomel 0,80 gr. (Sr XVj) 
Kermès minéral 0,20. (griv) 
Nitrate de potasse 4,40. (3jgrvii) 
Magnésie S 
Sucre aa 5,60. (2jBij) 


| E.S.A, une poudre divisée en 8 doses. —1. Cardite. — D. à 
dose toutes les 2 heures. 


» Poudre escarotique arsénicale. (Frère Côme.) 


Pr. Cinabre porphyrisé 

__ Sang-dragon porphyrisé aa 15 gr. (3iv) 

| Acide arsénieux pulvérisé 8. (3ij) 

_ F.s.A.—1. Cancers; ulcérations du lupus. — D. On en dé- 
Jaie une petite quantité sur un corps solide, avec un peu de sa- 
live ou d’eau gommée, et, à l’aide d’une spatule, on étend cette 


pâte liquide sur une portion de la surface malade, de 12 à 15 mil- 
limètres (6 a 8 lignes) au plus d’étendue. 


Poudre fondante. {Jahn.) 


Pr, lode 0,05gr. (gri) 

_ Poudre de digitale 
Calomel : aa 0,80. (gr xvj) 
Sucre blanc 45 (5iv) 


F.S.A.une poudre divisée en 16 doses. — 1. Jydrocéphale 
chronique. — D. 1 dose toutes les 3 heures. 


— 444 — 


Poudre fondante opiacée. (Most. 


Pr. Extrait d'opium 
Calomel aa 0,30 gr. (gr vÿ 
Poudre de réglisse 6. (3j183 
F. S. A. une poudre divisée en 12 prises. — 1. Phlegmasia ali 
dolens. — D. 5 ou 4 prises par jour. 


Poudre de garance et de quinquina. 


(Osiander.) | 
Pr. Poudre de garance 
—— de quinquina aa 15gr. (Sim 


F. S. A. une pondre divisée en 8 prises. —1. Aménorrhée sut 
venant dans ile cours de la phthisie pulmonaire. — D. 1 pre 
tous les jours. 


Poudre gommo-alunée. ([/ogt.) 


Pr. Poudre de goime arabique 45 gr. (3iv} 
——  d'alun 2,60. (Dij) 
F.S.A.—1. Gerçures du mamelon. — D. En saupoudrer 1 


gerçures, après les avoir préalablement lotionnées avec de l’'eak 
de-vie. 


Nota. On a soin de laver le mamelon ayant de donner le set 
à l'enfant. 
Poudre hémostatique. { Ponafoux.) 


Pr. Colophane 
Gomme arabique 
Charbon végétal aa PAR 


F.S. A. — 1. Hémorrhagies traumatiques. — D. En saupotb 
drer les plaies et les surfaces saignantes. 


Poudre hémostatique. {Graefre.) 


Pr. Gomme arabique 30 gr. (3j) 
Sulfate de cuivre 8. (3ij) 
Kino 4. (3j) 
Pierre hématite 2, (af5} 


F. SA. — 1], et n. Comme la précédente, 
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Poudre de Knox. 


r. Chlorure de sodium 950 gr. (3 viij) 
—— de chaux 90. (Güp 
F. S. A. et conserver dans un flacon hermétiquement bouché.— 
Comme préservalif de Vinfection syphilitique. — D. 30 à 60 
rammes (1 à 2 onces) délayés dans un verre d’eau, pour lotions 
yant et apres le coît. 


| Poudre mercurielle cicutée.{ Pitschaft.) 


x. Vermillon 4 gr. (g' xviij) 
Poudre de ciguë 0,10, (g'ij) 
Bioxide de mercure 0,05. (g° j) 
Sucre blanc #5 (3iv) 


F.S. A.une poudre divisée en 20 prises. — 1. Affections scro- 
ruleuses avancées ; carie scrofuleuse; coæalgie ; formes secon- 
aires de la syphils ; spina ventosa ; etc. — D. 1 prise après le 
éjeuner et une deuxième dans la soirée. 


Nota. Cette formule est pour les enfants de 1 à 2 ans. Pour 
es sujets plus avancés en âge, on porte proportionnellement la 
lose de la ciguë jusqu'a 50 centigrammes (10 grains) et celle du 
recmillon jusqu’à 2 grammes (56 grains). 


Poudre mercurielle lactée. ( Griesselich.) 


Pr. Mercure soiuble d'Hahnemann 0,05 gr. (g"j) 
| Sucre de lait 4. (3j) 
F.S. A.une poudre divisée en 24 prises. — 1. Salivalion non 
mercurielle. — D, 5 prises par jour. 


cs 


Poudre mercurielle opiacée. {Æufeland.) 


Pr, Calomel à la vapeur 0,30 gr. (gr vi) 
Oxide de zinc sublimé 0,15. (gr ii) 
Opium purifié 0,10. (g'ij) 
Sucre blanc 4. (3j) 


| #.8.A.une poudre divisée en 6 doses. —1. Hydrothorax dé- 
terminé par des affections asthmatiques, des métastases ar- 
thriliques ou des pneumonies. — D, 1 dose toutes les 5 heures. 


— 446 — 


Poudre de muse stibio-mercurielle. 


(J. P. Franck.) 
Pr. Musc 1 gr. 


(gr xvij} 
Soufre doré d’antimoine 
‘alomel aa 0,50, (gr x) 


F: S. A. une poudre divisée en 20 prises, — r, Névralgies (sp 
cialement le tic douloureux). — D, 1 prise matin et soir. 


Poudre nitrée antimoi:iale. (Burcharda. 


Pr. Nitrate de potasse 415 gr, (3iv) 
Soufre doré d’antimoine 0,60. (gr xij}l 


F. S. A. une poudre divisée en 12 doses. — Tr. Hydrothorax: —+ 


D. 4 doses par jour, dans un infusé théiforme de baies de ge-4 
nieyre. 


Poudre de nitre antimoniée camphrée. 


(T'haer.) 
Pr, Nitrate de potasse 4 gr: (5j) 
Soufre doré d’äntimoine 
Poudre de camphre aa 0,15 (gr iij) 


F. S. A. une poudre divisée en 6 prises. — r. Pneumonies aë- + 
ques, après les émissions sanguines'et lorsque l’expectoration 
cesse {out à COUP. — D, 1 prise toutes lés 2 heures. 


Foudre opiacée. (Spiegel.) 


Pr. Sulfate de soude &gr, (3ij) | 
Opium purifié 0,15. (griüij}n 
F. S. À. une poudre divisée en 6 doses. — 1. Dans les hémor- 
rhagies en général et l'hémoplysie en Particulier, ainsi que 
‘dans les infanarons. apres l'emploi de la saïgnée. — np. 1 
dose le malin, à midi et je soir. 


Poudre de Plummer. 
| 


Pr. Calomel 4 gr. 
soufre dûré d'antimoine ê. 


cu ME 


vence des fièvres intermittentes; engorgement des viscéres 
abdominaux avec infiltration des membres inférieurs; scro- 
fules ; syphilis. — D. 25 à 50 centigrammes (5 à 40 grains) par 


jour. 


Poudre de polygala campbrée, (Richter). 


Pr. Poudre de polygala 
—— desucre aa 6 BE, (21) 
—— de camphre ® (30) 

F. S. A. une poudre divisée en 12 prises. — 7. Pneumonie avec 
symptômes typhoïdes. — D. 1 prise toutes les 3 heures. 


Poudre de polygala magnésiée. {Schmaltz.) 


Pr. Poudre de polygala de Virginie 15gr.  (3iv) 
Tartrale de potasse 24, (3vj) 
Carbonate de magnésie 8. (3ij) 

F. S. A. — 1.1ritis et ophthalmies parvenues à la période 
d'exsudation ; maladies consécutives aux ophthalmies rhu- 


matismales, rhumatico-catarrhales, arthritiques, et à liri- 
is ; hypopion ; plérygion.— D. 5 cuillerées à café par jour. 


Poudre de polygala tartarisée. { Ammon.) 


Pr. Poudre de polygala de Virginie 15 gr. (3iv) 


Tartrale de potasse 10, (3ijf5) 
Oléo-saccharum d'acore vrai 6. (351) 


F. S. A. — 1. et D, Comme la précédente. 


Poudre purgative, {}fo1ff.) 


>r, Poudre de digitale 0,60gr.  (grxij) 
—— de jalap ô. (5j) 
Calomel à la vapeur PE (9j) 


! 


F. S. A, une poudre divisée en 12 doses. — 1. Hydrothorax:— 
). 1 dose Loutes les 5 heures. jusqu'a effet puruatit. 


Poudre de résine de gayac composée, 
(Hufeland.) 
Pr. Résine de gayac 24 gr. (3vj 
Extrait d'aconit 
Essence de valériane 
Soufre doré d’antimoine 
Calomel aa 4,30... (9j) 
Sucre blanc 15. (3jv) 


F. S. A. une poudre divisée en 24 prises. — 1. Prosopalgie ar- 
thritico-rhumatismale. — D. 1 prise matin et soir. 


Poudre résolutive. (Richter. 


Pr. Soufre doré d’antimoine 


Calomel aa 0,30. (gr vj) 
Poudre de ciguë > (38) 
Sucre blanc 8. (3i)) 


F. S. A. une poudre divisée en 6 doses. — 1. Hépatite chroni- 
que.— D. Comime la précédente. 


Poudre de rhubarbe belladonisée. {Hufeland.) 


Pr. Poudre de racine de belladone  0,50gr. (gr x) 
—— de rhubarbe 2,60 (Bij) 

- #8. A. une poudre divisée en 10 doses. — 1. Asthme spasmo- 
dique ; hypertrophie et dégénérescence du foie et de la rate ; 


2ctère ; palpitations du cœur sympathiques. — D. 2 ou 3 doses 
par jour. 


Poudre de rhubarbe ferrugineuse. (Sachs. 


Pr. Limaille de fer porphyrisée 


Poudre de raubarbe aa dgr. (5j 
Sucre blanc 8. (3ip 
F. S. A. une poudre divisée en 12 prises. — 1. Rachitis, — 1. 1\ 


prise par jOur, en commençant, ét augmenter peu à peu jusqu'à 
3 OÙ 4. 
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Foudre saturnine opiacée. (H ufeland.) 
Pr. Acétate de plomb 
Opium purifié aa 0,30gr. (gr vj) 
Sucre blanc 1,30. (3j) 
F.S. A. une poudre divisée en 12 prises.—1. Sucurs colliqua- 
fives.— D. 1 prise matin et soir. 
Poudre scillitique mercurielle. je a ranck.) 


Pr. Poudre de scille 0,69 gr. (gr xij) 
Calomel à la vapeur 0,30. (g'vj) 
F.S. A. une poudre divisée en 12 doses. — 1. Hydrothoraæ 
compliqué d'affection du foie. — D. 1 dose, 3 fois par jour. 


Poudre sédative. (Gumprecht.) 


Pr. Extrait de laitue vireuse 0,20 gr. (griv) 
Sucre de lait 4,30. (Div) 
F.S. A. une poudre divisée en 4 doses. — 1. Deuxième et troi- 


Siéme periodes de la coqueluche. — D. 1 dose, toutes les 2 
heures. 


Poudre sédative soufrée. (Richter. 


Pr. Extrait de jusquiame 


—— de ciguë aa 0,60 gr. (gr xij) 
Soufre porpliyrisé 
Sucre blanc aa 2,60. (Bij) 


F. S. A. une poudre divisée en 6 prises. —1. Toux sèche ; toux 
pasmodique.— D. 1 prise 3 fois par jour. 


Poudre de soufre tartarisée. (J ahn.) 


r. Bitartrate de potasse 15gr.  (3iv) 
Soufre :;récipité 
Sucre blanc aa 8. (3ij) 
Poudre d'aconit PAU. PRE 


F.S.A, —1. Névralgies et spécialement la sciatique, — 3 
cuillerée à cafe toutes les 2 ou 5 heures, 
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Poudre stimulante. {Sommervail.) 
Pr, Camphre 2,45 gr. (gr xlv) 
Chlorhydrate d'ammoniaque 4. (3j) 


F. S. A. une poudre divisée en 15 doses. —1. Rétention d'urine 
par défaut de contractilité de la vessie. — D. 1 dose, Loutes less 
2 heures. 


Poudre styptique. ({ Augustin.) 


Pr. Poudre de gomme arabique CO gr. (3ij) 
—— de kino 30. (35) 


F.S. A. — 1. Hémorrhagies traumatiques. — D. En saupou-« 
drer les plaies et les surfaces saignantes. 


Poudre sulfureuse acidule. (S'undelin.) 


Pr. Suifure de magnésie 4 gr. (3j) 
Acide tartrique 2,60. (Bij) 
Sucre blanc 8. (Si) | 


F.S. A. une poudre divisée en 18 prises. — 1. Salhivation mer-- 
curielle. — D. 1 prise toutes les 3 heures. 


Savon camphré. (W'et:ler.) 


Pr. Savon amygdalin 500 gr. (bj) 
Eau commune 9250. (3 viüj) 
F. chauffer doucement jusqu’à ce que le tout soit réduit en 

bouillie ; ajouter | 

Huile d'olives 150 (3v) 

F. cuire jusqu’à consistance de masse pulpeuse, et retirer dun 
feu. Alors, 

Pr. Campbre OU. (Sij) 

Huile d'olives 90. (3j) 

F. d'ssoudre et ajouter $. A. à la masse ci-dessus lorsqu'elle est 
presque refroidie. — 1. Angine chronique avec ehrouement | 
bronchite chronique; chorée et dysménorrhée par suite d'o2 
nanisme ; douleurs rhumatismales et neévralgies or ce a 

et 


entorse ; goutte. — D. En lotions 2 ou 3 fois par jour avec d 
eau chaude d’abord, mais dont on diminue peu à peu la tempé 
rature, de manicre à finir par l’employer froide. K! 
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Soluté antichoréique. ( auters.) 

Pr. Asa-fœtida 415 gr. (3iv) 

Eau commune 500. (j) 

F.S. A. une émulsion, et la passer pour en séparer la matière 
résineuse qui n’est qu’à l’état de suspension, — D. 60 grammes 
(2 onces), toutes les 2 heures. 
Soluté antidysentérique. (Bonorden.) 

Pr. Nitrate de soude 415 gr. (iv) 

Eau gommée 250. (3 vüj) 


F. dissoudre. — 1. Au début de la dysenterre simple inflam- 
Mmaloire. — D. 1 cuillerée toutes les 2 heures, 


Soluté antiépileptique. (Magendie.) 


Pr. lodure de potassium 15gr. (3iv) 
lode 0,10. (grij) 
Hydrolat de menthe 

—— de fleurs d'oranger aa 90. (3üj) 


F.S. À. — D. 1 cuillerée 3 fois par jour, 


Soluté antileucorrhéique. (Ricord.) 
Pr. Nitrate d'argent 0,50 gr. (gr x) 
Eau distillée aU, mr) 


F. disspudre. — 1. Leucorrhée vaginale. — D. On en fait une 
injection , puis on introduit dans le vagin un tampon de charpie 
imbibé du même liquide , que les malades doivent conserver 
aussi long temps qu’elles peuvent le supporter. 


Soluté antinévralgique. (Schlesier.) 


Pr. Sublimé corrosif 010 gr.  (grij) 
Extrait de stramoine 015: (gr ii) 
Eau distillée 45. (Zi) 


F. dissoudre. — 1. Névralgies rhumatismales, spécialement 
la prosopalgie et la sCialique. — D, 30 à 50 goultes, toutes les 
2 heures. Ve 
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Soluté antiodontalgique. (Chapmann.) 


Pr. Camphre 4 gr. (3j) 
Essence de térébenthine 15 (3iv) 


F. dissoudre. — D. En application sur la dent malade. 


Soluté antivénérien. (Weikard.) 


Pr. Eau distillée 60 gr. (3ij) 
Chlorhydrate d'ammoniaque 
Bichlorure de mercure aa 0,20. (gr iv) 
Laudanum de Sydenham 2, (315) 
Essence de cannelle 4 goutte. 


#. $. A. — D. 50 à 40 gouttes , matin et soir, dans une tasse de » 
lait ou d’eau gommee. 


Soluté d'arséniate d'ammoniaque. (Biett.) 


Pr. Arséniate d'ammoniaque 0,40 gr.  (grij) 
Eau distillée 60. (Zij) 


YF. dissoudre. — 1. La plupart des maladies chroniques de la 
peau, mais spécialement les affections squammeuses; maladies 8 
sntermittentes ; névralgies rebelles ; plaies envenimées ; sCr0- - 
fules ; syphilis. — D. 5 à 20 goultes dans le courant de la jour-= 
née. On peut aller progressivement jusqu'a 4 grammes (1 gros) 
et plus, dans les 24 heures, suivant les effets produits, | 


Soluté belladonisé. (Liston.) 


Pr. Extrait hydralcoolique de 
belladone 0,05 gr.  (gri) 
Eau commune 500. (j) 


F. dissoudre. — 1. Pour prévenir les récidives des érysipèles 
de la téte et de la face. —D. 2 cuillerées toutes Jes 3 heures. 


Soluté caustique. (Mapper.) 


Pr. Nitrate d'argent fondu 045 gr. (gr üj) 
Hydrolat de cerises noires 24. (3 vi) 
Alcoolé d'opium 2 (315) | 


FE. $. A. —L Gerçures du mamelon. — D. Applicalion au 
moyen de charpie. (| 
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Soluté mercuriel éthéré. (Æopp.) 


Pr. Bichlorure de mercure 0,50 gr. (g' x) 
Ether acétique 12. (3j) 
Alcool rectifié 24. (3vj) 


F.S. A.— 1. Douleurs rhumatismales.— D. 30 à 100 gouttes 
en frictions, 3 ou 4 fois par jour. 


Soluté mercuriel résolutif. (’ogt.) 


Pr. Bichiorure de mercure 0,05. (8 j) 
Hydrolat de roses 50. (3j) 
Alcoolé de galbanum 4, (3j) 


F. S. A. — 1]. Ofite chronique. — D. Quelques gouttes dans le 
conduit auditif préalablement nettoyé par des injections. 


Soluté odontalgique. (Æopp.) 


Pr. Alcoolé de pyrèthre 8 gr. (3ij) 
Camphre 1. (g" xviij) 
F. dissoudre et ajouter 


Laudanum de Sydenham 4,30. (95) 
1. Odontalgie due à la carie. — D. En application dans ja 
cavité de la dent, et en frictions sur la gencive correspondante. 


Soluté zincique. (/deler.) 

Pr. Sulfate de zinc 1,40 gr. (gr vij) 
Eau commune 250: (3 viüj) 

F. dissoudre. — 1. Hystérie. — D. 1 cuillerée toutes les & 
heures. 
Suppositoires astringents. (/euss.) 

Pr. Ecorce de chêne pulvérisée 
Tormentille pulvérisée aa 8gr. (3ij) 
Miel (ENEE 

F. S. A. 8 suppositoires.—1. Employés contre la chute du rec- 
tum , l'atonie de cet intestin, el après des hémorrhagies. 
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Tablettes antigoîtreuses. {/ubois.) 


Pr. Suc de réglisse pulvérisé 45 gr. (3j) 
ponge calcinée pulvérisée 45. (3iv) 
Carbonate de soude pulvérisé 8. (3ij) 
Cannelle pulvérisée 4 (3j) 


Mucilage de gomme adraganthe  Q. 5. 
F. S. A. des tablettes de 50 centigrammes (10 grains). — D.1 
tous les soirs. 


Tablettes de charbon au chocolat. 


(A. Chevallier.) 


Pr. Chocolat pulvérisé DURE Re CON 
Charbon végétal porphyrisé pe 
Sucre blanc aa 30. (3j) 


Mucilage de gomme adraganthe 
préparé avec l'hydrolat de fleurs 
d'oranger Q. 5. 
F. S. A. des tablettes de 60 centigrammes (42 grains\.— 7. Féfi- 
dité de l’haleine ; expectoration purulente; phthisie. — D. 6 
à 142 par jour. 


Tablettes de chlorure de chaux. (4. Chevallier.) 


Pr. Chlorure de chaux sec 0,60 gr. (gr xij) 
Sucre blanc 80. (3j) 
Gomme adraganthe pulvérisée 1, (gr. xviij) 
Eau commune O. S. 


F. 8. A. des lablettes de 1 gramme (18 grains), aromatisées avec 
une essence quelconque au gré des malades. — 1. et D. Comme 
les précédentes. 


— 455 — 


Tablettes ferrugineuses. (Bally.) 
Pr. Limaille de fer porphyrisée 


Pâte de chocolat aa 15 gr. (3iv) 
Poudre de safran 4. (3j) 
Mucilage de gomme adraganthe Q. S. 


F.S. A. des tablettes de 69 centigrammes (12 grains). — I. Ca- 
chexie ; chlorose ; leucorrhée. — D. 5 ou à par jour. 


Teinture d’opium fuligineuse, 
(Carron du Villards.) 


Pr. Opium choisi 60 gr. (Zij) 
Girofles 8. (3ij) 
Suie lavée 15: (3iv) 
Hydrolat de cannelle 25). (3 viij) 
Alcool! rectifié | 130. (3 vj) 


F, digérer pendant 3 jours , passer avec expression et filtrer. — 
1. Taches et granulations de la cornée. — D. 2 ou 5 applica- 
tions par jour, suivant les cas. 


Tisane albumineuse. (Mondière.) 


Pr. Blancs d'œufs bien frais no vi. 
Eau commune froide 500gr. (1Ej) 
M., passer et ajouter $. À. 
Sirop de sucre 90, (3iij} 
Hydrolat de fleurs d'oranger 8. (3ij) 


1. Diarrhée ; dysenterie. — D. 2 à 5 litres, par tasses, dans les 
24 heures. 


Nota. La diète doit être absolue pendant 1 ou plusieurs jours. 
On donne en même temps, 3 fois par jour, un demi-layement 
composé d’eau simple, dans lequel on bat 3 blancs d'œufs ; de 
sorte que 27 à 50 blancs d'œufs sont administrés dans les 24 heu. 
res, ce qui représente environ 1 kilogramme (2 litres) d’albu - 
mine, Q 

M. Mondière assure que les dysenteries les plus graves cèdent 
à ce mode de traitement, qu’il regarde comme aussi efficace que 
Pest celui par le sulfate de quinine dans les fiévres intermittentes. 
C’est aussi le meilleur moyen à employer dans les empoisonne- 
ments par le bichlorure de mercure ei les sels de cuivre, 
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Tisane de Datisbius. 


Pr. Citrons no ?, 
Enlever l’écorce et les semences, et broyer la chair, dans un 
mortier de porcelaine ou de porphyre , avec 


Pain grillé 6Ù gr. (3ij) 
Verser peu à peu 

Décocté d'orge germé 750. (Dj) 
Passer et ajouter 

Sirop de mures 30. (3j) 

Vin vieux et généreux TO, #7 (5%)) 


1. Frévres adynamiques ; convalescence des fièvres graves, 
é!al atonique des voies digestives. — D. 60 à 125 grammes (28 . 
4 onces), toutes les 3 ou 4 heures. 

Topique antrictérique. {Ÿ’ogler.) 

Pr. Huile de lin 24 gr. (3j) 
Laudanum de Sydenham 8. (3j) 
M.— D.2 ou 5 applications par jour, sur la région du foie, à 

l’aide d’une flanelle. 


Topique antileucorrhéique. (A'opp.) 


Pr, Extrait de ratanhia 24 gr. 3vj) 
Eau commune 375: (3aij) 
F. dissoudre et ajouter 
Âlcoolé de kino 6. (3j9) 
—— de cachou 4. (5j) 


M. — 1. Leucorrhée vaginale. — D. Au moment du coucher. 
imbiber de ce mélange et introduire dans le vagin une éponge 
qui puisse remplir exactement le canal vulvo-utérin. 


Topique antiodontalgique. (//andel.) 


Pr. Huile de jusquiame 4gr. (3j) 
Opium purifié 9, (58) 
Extrait de belladone 
Camphre aa 0,30. (gr vj) 
Alcoolé de cantharides 
Huile de cajeput aa 8 gouttes. | 


M. 8. A.— 1. Odontalgie due à la earie. — D. En introduire M 
dans la cavité de la dent. | 
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Topique de Berton. 
Pr. Alcoolat de Fioraventi 8 gr. (3ij) 
Extrait de Saturne 
Huile d'olives aa 12 (3j) 
Acide chlorhydrique 4. (3j) 


M. S. A. — 1. Engeluresnon ulcérées.— D. En frictions, matin 
et soir. 

Nota. 11 faut agiter le mélange avant de s’en servir, et aug- 
menter ou diminuer la proportion de l’huile suivant qu’on veut 
affaiblir ou accroître l'activité du remède, 


Topique d'Hufeland. 


Pr. Borate de soude 8gr. (3ij) 
Pornmade rosat 30. (3j) 


M .— 1. Engelures ulcérées.— D. Une application, matin ot 
soir. 


Vin tonique amer. (Cottereau.) 


Pr. Alcoolé de quinquina 


—— dé gentiare , 
——  dehoublon , aa OÙ ET. HD) 
Vin de Madère 500, (Ej) 


M. et filtrer en vase clos; ajouter S$. À, au produit 
Sirop d’écorce d’orange 
. û LA 
—— antiscorbutique aa 60. (3ij) 
1. Affections strumeuses, ou disposition aux scrofules, chez 


les enfants. — D. 3 cuillerées par jour, et augmenter progressi- 
xement la dose jusqu’au double et même plus, ! 
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ARTICLES OMIS. 


TROISIÈME PARTIE. 
OXIDE de bismuth. 
A l'intérieur : — 10 centigr. à 1 gr. (2 à 18 grains). | 


À l'extérieur : — Q. v. en collyre sec où pour sau-: 
poudrer certaines excoriations. 


SIXIÈME PARTIE. 


Anthrakokali. (Polya.) 


Pr. Carbonate de potasse 180 gr.  (3vj) 
Eau bouillante 9500. (by) 
F. dissoudre et ajouter peu à peu | 
Chaux éteinte Q. S. 


pour mettre la potasse à nu. Filtrer, faire évaporer dans un vasen 
de fer jusqu’à ce que le liquide présente une surface unie comme | 
de l’huile, puis ajouter en agitant | 


Charbon de terre porphyrisé 450. (3v) 


Retirer alors le vase du feu, et continuer d’agiter la prépara-- 
tion avec un pilon, jusqu’à ce qu’elle se soit convertie en une 
poudre noire homogène, qui devra être renfermée promptement 
dans des flacons préalablement chauffés et déposée dans un lieu # 
sec. — 1. Affections dartreuses ; scrofules ; rhumatismes chro- 
niques; tumeurs articulaires rhumatismales et Moore D 
tophacées arthritiques; hydarthrose.— D. 10 à 50 centigrammes 
(2 à 10 grains), dans les 24 heures, et cela jusqu’à guérison. | 

Nota. En mêlant à la quantité de charbon de terre nou 
35 grammes (4 gros) de soufre porphyrisé, et opérant toujours 
comme il a été dit, on obtient Panthrakokali sulfuré, qui estl 
plus actif, et que l’on peut employer d'ailleurs dans les mêmes.» 
cas et aux mêmes doses que le simple. 
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FORMULE DE CERTIFICAT. 


Je soussigné (docteur en médecine ou officier de 
santé, demeurant à + + + + Commune de . : . «1.0 
certifie que M. . . . . . (nom, prénoms, âge, pro- 
fession et demeure du requerant ) est affecté de, .: 4 
(la maladie ), qui le met dans l'impossibilité de, . . .. 
ou bien. ..... atteste que telle ou telle circon-« 
stance existe. 

En foi de quoi j'ai délivré le présent certificat. 

FÉES. ...S …. Commune de +. : . ile à. 218 


Nota. NH faut faire légaliser la signature par le maires 
ou l’adjoint de la commune où réside le signataire, 


MODÈLE DE RAPPORT. 


Préambule, 

Le vingt-quatre février mil huit cent trente-cinq,. 
HOÛS, » à . 2. .2 à + + .", docteur en: Hédecme| 
dOMICIRE RE. 5 5. « commune dé .5 .", : LMI 
département. . . .. 

En vertu d’une ordonnance de M...., procureur! 
du roi près le tribunal civil de première instances 
de .....,.. , département d .,... | 

Nous sommes rendu à ....,commune d......, 
département d . ... ., dans Ja maison rue , . . .,, 
n°. ... au...... étage, dans une chambre à droites 
de l'escalier , ayant , ... croisées sur la rue (ou sur# 
une Cour) ; 

A l'effet de visiter le sieur ...., de constater sit 
Za mort est réelle, d'en déterminer l’époque, et + 
dire à quelle cause elle peut étre attribuée. (On doit! 
toujours rapporter les termes dans lesquels les ques=# 
tions ont été posées dans l'ordonnance.) 

Les habitants de la maison nous ont appris que, 
pendant deux jours, le sieur .... n'ayant pas paru, , 
on avait conçu des inquiétudes ; que l'on était allé à4 
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sa chambre, que l’on avait frappé fortement à sa 
porte et qu’il n'avait pas répondu; qu’alors on avait 
averti le maire, qui avait fait ouvrir la porte en sa 
présence, et que l’on avait trouvé... mort et placé 
dans la situation que nous allons décrire. Qu'un mé- 
decin avait été appelé; mais que la mort ayant été 
reconnue par lui, on s'était borné à constater l'état 
des lieux, et la situation dans laquelle le corps avait 
été trouvé, 

Exposition des faits. 

$ der, Le sieur. ..., âgé d'environ ..... ans, est 
étendu dans un lit, couché sur le dos, la figure dirigée 
vers le mur, un bonnet de coton sur la tête, les deux 
bras hors du lit; le bras gauche, demi-fléchi, placé 
en travers de la poitrine; le bras droit étendu sur 
les couvertures le long du corps. 

$ 2. Les draps, couvertures, oreiller, traversin et 
matelas ne présentent aucune trace de désordre. 

$ 3. In'y a pas de taches de sang ou de toute autre 
nature sur Île lit, non plus que sur le plancher ou sur 
les meubles de la chambre. 

$ 4. Auprès du lit est une table de nuit, contenant 
un vase vide d'urine ; sur le marbre est un chandelier, 
dont la chandelle porte encore l’éteignoir qui a servi 
à l'éteindre: auprès du chandelier est la montre de 
.... arrêtée et marquant deux heures. 

$ 5. Devant le lit, on voit une paire de souliers 
dont la, pointe est dirigée vers le bord du lit, ainsi 
que cela arrive quand on quitte sa chaussure pour se 
coucher. 

$ 6. Sur une chaise tournée du côté de la table 
de nuit, sont les vêtements de . . . .; ils n’offrent point 
de trace de désordre, et la poche du pantalon contient 
encore l'argent que cet homme portait probablement 
sur lui. Les autres meubles de la chambre sont parfai- 
tement rangés. 

$ 7. On n’apercoit pas de fiole ou d'autre vase qui 
contienne une matière suspecte. | 
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$ 8. Nous avons découvert le corps, et nous n'avons: 
pas vu à l'extérieur de traces de confusion, blessures 
ou violences quelconques. 

$ 9. La peau était généralement froide. 

S 10. Les membres rigides, ce dont nous nous 
sommes assuré en fléchissant les avant-bras et les 
jambes, qui, après la raideur vaincue par la flexiona 
ont repris leur souplesse, 

$ 11. La main, placée sur le ventre et sur la poi-a 
trine, n’a pas perçu de chaleur, 

$ 12. Les paupières soulevées, la cornée transpa 
rente était trouble, et sa surface recouverte d’ur 
enduit grisâtre. 

$ 13. Le corps ne répandait pas l'odeur de la putré-- 
faction ; la peau était généralement blanche. 

Conclusion. 

4° La mort de .... est réelle (S 10, 42). 

® Elle date de deux à cinq jours (S 9, 40, 41,13). 

30 11 y a tout lieu de croire qu'elle s'est effectuées 
naturellement ($ 2%, 3, 4, 5, 6, 7, 8). | 

4 Il est impossible de préciser le genre de mort 
sans procéder à l’autopsie ; mais il ya quelques raisonss 
de penser qu'il a consisté dans une congestion céré-- 


brale et pulmonaire survenue pendant que, ... était 
endormi, 


Fait à....., les jour et an que dessus. 


FIN. 
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